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( 1) Ramenés à 4.250 calories. 0° et 760 mm. Hg. (2) Chiffres provisoires. (3) Chiffres définitifs. 
( 4) Non utilisés à la fabrication. ( 5 J Non recensés·. 

( 1) Stock en fin décembre 1952. (2) Stock fin décembre 1951. (3) Chiffres provisoires. (4) Chiffres 
rectifiés. 



BELGIQUE BOIS DE MINFJ) FEVRIER 1953 BELGIQUE BRAI FEVRIER 1953 
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''''"5 4 ri 'ir."s r·~r. f.p.s_ 5 
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'ë+ c~ .. :::J 
.ê~-g-;• ;2 ... Cil~~ 0'1 4)'41.! > u ii: 
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6.~50 765 124 22.981 13.298 2.116 15.927 3112 35.926 6.285 84!4 117 3i7 

20.lJ32 1ô 826 2.107 l7.ll7 
5.887 8:\5 117 

35.421 2~.60:') 13.008 1. 751 16.227 
5.175 864 

407 35 833 23.06~ 1tl.-170 16.647 141 391 32.785 19 512 1.R75 
13,160 1.788 15.0~3 

trimestrielles mobiles. Pour !es demi- r P odl! 1ts · valeurs absolues. 

Produits bruh Produits demi-finis ,,, 
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- ----y----
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:; ~ Gl 

.. 
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4 HJ.387 44~.402 34.402 19.486 4.723 42.411 3!l5.444 412.485 4.9-;'1 27.~6fl 
407.891 431.480 3.991• 

4~.291 18 .fJ4!\ 
397.851 422 oo: 4 622 

3R.291l 22.676 
405.676 42l.l34(f; 39.376 25.321 5.43:l !'16.785 14.177 1- -
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zorès) 
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BELGIQUE IMPORTATIONS- EXPORTATIONS FEVRIER 1953 

IMPORTATIONS 

Pays d 1origine 
.. 
c 
0 ... 

Cil 
Période -e ... - ... 

0 Q 
.c 0 

Répartition 0 

Allemagne 2~. 2(16 -
Etats-Unis 43.96à -
Fronce 11. 2!l6 1 
Grt~nde-Bretagne :?6 878 -
Pays-Bos 1 210 t\58 

--- - li'2' 555 ti 59 T etal Février 1953 
-- ----
1953 Janvier 94 821 1.517 
1952 Décembre 82.512 168 

Novembre 12rï.392 43 
Octobre ll)4.445 2112 
Février 210 Sl!t -
Moy. mens. 134.581 35 

1951 Moy. mons. 182 811 633 

Répartition : 
1) Secteur domestique 16.2~3 195 
2) Secteur industriel • 96.312 464 

URGI~ 

TION (T) 

finis 

~E .. 
oE...= 

- Q. ;~1; 
<o~ .... 

42.~84 
-ir\.363 
45.(178 
38.025 
:\3.7"5 
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~13.nôl 
323.9..;9 

24:l.~58 
247.349 

3li.UÙ- 3.5S3~ 
13.9~~ 1.421 

255.72à 
146.8fl2 

3.5::i0 151.822 

"' c 
0 ; -e ... .M ... 0 G u .c 
0 

- 895 
- 295 

2.598 ~~8.632 
23.1~7 -
82 144 14. P23 
8~ 7~2 -

86tl 1.002 
2.ti91 -
g 716 1.tl611 

916 -
2.433 6••f· 

=· 5:'17 
- MP 

212.3-tî 64 1~~~ 

186 66! 85.<W? 
2:n.2ï•· 82.45"· 
217.8·2 8t l)::l1 1 

2116 45U 1112.914 
175 1115 4~.1 6 
21 i -134 79.8tl 
1H 0~0 40 :n·~ 
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BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES JANVIER 1953 

"' "' ~~ 
~ 

c = ~ - J N :D 1 ~~ ~~N ~ ,; ,., > N c .. 
PRODUCTION >.m 1t1 PRODUCTION Û N ~- <>=>N 

ï: ct.O - .. C) ~ - >-~Ul c c: L()-::" ,cu li') ..!) c Ul >-~ t.l) .. .,.. ,. o- ac<>- ::> 
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PORPHYRE : 1 1 1 PROD UITS DE DRA- 1 i 1 

Moèllons t 206 130 603 fi 53 GAGE : Gravier t 47 . 715 4~ . 841 38 . 9~ 4 72 . ~'18 
Concassés t 118 . !166 160.910 171.107 254 . 178 Sable t 7 .286 12 . 609 7.3 14 17.942 
Pavés et mosaïques. t 5 . 553 5 . 244 6 .277 6 . 167 CI'.LCAIRES : t 72 754 73.204 143 . 616 145.227 

PETIT-GRANIT : CHAUX : t 129 . 817 132 . 499 129.884 13ô . 286 
Extrait m3 10.278 11 . 563 12 . 953 Hi. 436 PHOSPHATES t 1. 660 1 6~5 8. 13 1 4 . 9 15 
Scié m3 6.1 20 6 . 455 6 .0 11 6 . 277 SARBONATES NATUR. 
Façonné m3 1. 240 1 .302 1. 208 1.-19~ (Craie, marne. tuf. 
Sous-poduits m3 8 . 408 8 . 853 9 . 35;'1 13.552 feau 1 t 1-1.43& 3f>.217 22 . 791 19.53-1 

MARBRES : CARBON. DE CHAUX 
Blocs équarris m3 237 362 384 504 PRECIPITES • • 0 0 

t 2 . 372 -1. ·153 3 . 836 ~.627 
Tranches ramenées à CHA UX HYDRA ULI-
20 mm m2 3~. 352 3-1. 50 1 46 .75~ 40.5H QUE ARTIFIC IELLE t 79 - - 1 .07:'> 
Moellons et con cas~ DOLOM IE : Crue t 7. 909 7.381 12 . 4:13 1·1. 869 

sés t 1.]] 1 1. 962 2 . l i!8 4 .239 Frittée t 18 . \.'09 20.12-l 18 . 2!<0 17 .8:.7 
Sim belote rie Kg 42.319 35 . 853 31. 632 39.255 PLATRE : t l . fi91 2. 148 1. 700 2 . 245 

GRES : AGGLOM. PLATRE m 2 f>3.0~ 4 •i6.:'>62 83 ltiO 92 . 679 
Moellons bruts t 9 . 882 10.91-1 8 . 1177 18 .1 67 ---
Concassés t 56 . 98ti 6!!.305 56 8-14 105 948 1· 

4e -tri m. 3C -tri m. 4C tri m. Moy mens. 
Pavés et mosaïques . t 3.661 1 .:.os 1 8\l2 2 . :162 1952 1952 1951 1952 - --
Divers taillés . t 1.826 2.4!14 1 .830 4.1 90 SILEX : Broyé t ::l. l t}:. 2.\!o3 1. 287 8f>5 

SABLE : Pavés. t 756 \J0-1 1. 501 3-1·1 
pour métallurgie t ~ô 3311 4-1. 401 39 . 285 -18 .7 16 FELDSPATH & GALETS . 1 I.Ooï 5:14 27i 191 
pour verrerie . t 52 .9!<9 46.55ô 47 .!\H7 42.9-14 QUARTZ et Q UAR'CI T• 1 40.047 37.026 :H. 977 12 255 
pour construction 1 43. 409 64 .373 74 37 1 105 . 4-19 ARGILES : t 9 1.450 9ti.;,.(.( 81 .053 '29.630 
Divers t 10. 197 Il . 400 23. 782 2ô . S96 

ARDOISE : 
pour toitures . t 944 no 919 9:21\ J anv. 1 Déc. J'""· [Moy m•"'· 
Schiste ardoisier 

1 t 
73 92 78 78 1953 1952 1952 1952 

Coti cule (pierres à Ouvriers occu pés 14.758 1:1.500 ] ti 668 l ti.669 
oiguiser ) l<g 5. 690 1 7.7 1 ~ 5 960 1 r •. :=-..;fl 

1 1 .. , 

HOUILLE PAYS ETRANGERS DERIVES 
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pa r journée d'ouvrier "' d 'ouvriers inscrits "' c .. ""' t (kg) .. 0 E 0:: Cl)'QJ· -

~ c- .~ ~ COKES ""' PAYS ~ ~ u 
~ 1 E " 2 '2 

Fond Fond oo - c c t 0 -i Mar- z ·- ~ .. .. _, 
Nette ch ande Fond 
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ct A Fond ct "' Cl ... ~ 

Surface front ( 2) Surface 
"0 "0 -< Cl 

-< 
France (1) l·ond 1 Surf. 

Nord- Pas deCalais 2 .408 .002 - \-16 . 273 13i. 089 - 1. 266 R-12 23.PS 17. 5 :~ 12. 52 313 . -197 274. ~00 Lorr ain e 1 Ot2 .2t.O - 2~l . 9t'o 1 35 . 589 - 2. 106 1. 359 2~ 17, -16 !3, 16 28 sn 12.9-H Blanzy 211Î .!ll7 -· 6.ti05 9 . 8~1 - J . f,93 1 03~ 23 , 97 1!1, 05 l :l , ô9 - 16 4:>2 l.oire ?99 .6;)8 - Il . :!36 16 .I U!I - l . 387 9 18 22 .n 22,41 115 , 90 39.ll75 18 . 886 Auvergne 9~.5!l<i - ·1.00(1 5 . 537 - 1. 2 15 8-12 23 , t 1 
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19. H.s
1
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-- - --- - - - - -
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L'~ctivité de l'Institut d'Hygiène des Mines 
au cours de l'année 1952 

par A. HOU BERECHTS 

Professeur à la Faculté des Sciences de l'Unive rsité de Louvain , 

Directeur de l'Institut d' Hyg iène des Mines. 
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INTRODUCTION 

Le prc;sent a rticle su r l'uclivité de l'Institut 
d' H ygiène des l'v1incs <lu cours de l' année 1052. 
cons t itue ia su ite l raditio r>ncll e des ra pports pub liés 
d a ns les Annnlcs des l\1ines rie B elgique depuis 
JQLJ8 . 

Bien q ue 1« plupart des recherch es a ccomplies 
aien t fa it l'obje t d 'une « Co mmu nic«t ion » rie l'lns­
l ilut d'Hygiène des 1\ 'l ines. nous noyons bien fai re 

en donnant quelques détails de réalisation des expé­
rie nces les p l us in té ressan tes. 

Nous p ro fitons a u ss i de cette pub lication pour 
diffuser les résult-ats de certi:\ins essais effectu és au 
cours de l'année, dont l'ampleur ne justifie p as la 
rédaction d'une communication régulière d e I'Insti­
t·ut . mais d ont les résul tats sont néanm oins d'un 
indéniable in térêt pratique . 
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1. -TRAVAUX DE LA SECTION MEDICALE 

1. - Examen des mineurs au travail. 

A. - Prospections médicales systématiques. 
Au cours de l'année 1952. les médecins de 1'1nsti­

tut d'Hygiène des Mines ont pratiqué des exnmens 
cardiaques et fonctionnels pulmonaires chez 212 
ouvriers des Charbonnages du Rieu-du-Cœur et de 
la Boule Réunis. à Quaregnon (Borinage). Tous les 
ouvriers de ce charbonnage avaient une radiophoto­
graphie de récran faite dans le car radiologique de 
rinstitut. en même temps qu'on relevait leur anam­
nèse professionnelle. On a ainsi pu sélectionner plus 
de 200 ouvriers ayant travaillé depuis au moins sept 
ans aux hautes températures et représentatifs des 
divers types d'images pulmonaires. Tous ont subi 
un examen clinique et électrocardiographique. On 
a déterminé également la capacité vitale et relevé 
les temps d'apnée volontaire et la ventilation maxi­
mum par minute, mesurée directement p:u respira­
tion durant 30 secondes dans un sac de Douglas. 
Le but de ces examens était double : d'une part. 
détecter les répercussions cardiaques éventuelles du 
travail aux hautes températures ct, d'autre part, 
rechercher les valeurs normales de certaines épreuves 
fonctionnelles pulmonaires simples chez les houil­
leurs au travail. Les résultats de ces recherches se­
ront publiés sous peu comme communication de 
l'Institut d'Hygiène des l\1ines, mais on peut déjà 
souligner à quel point la réalisation de ces épreuves 
fonctionnelles se montra facile et rencontra la col­
laboration et même l'émulation des ouvriers. 

Les examens de prospection qui avaient débuté 
au cours de l'année 1951 aux Charbonnages de 
l'Espérance et Bonne Fortune à l\1ontegnée. par la 
prise de clichés radiophotographiques. sc sont pour­
suivis par l'examen clinique de 982 ouvriers. Celui-ci 
comportait le relevé de l'indice biométrique, l'exa­
men approfondi des orf:!anes cardio-respiratoires, la 
recherche du sucre et de l'albumine dans les urines 
et une spirométrie simple. Les rlossiers des intéressés 
furent en outre complétés par une anamn('>se pro­
fessionnelle aussi complète que possible. Ces inves­
tigations ont permis aux médecins de l'Institut de 
déceler certains cas pathologiques. Ces malades pu­
rent ainsi être éliminés et adressés aux services 
compétents pour recevoir les soins qu'exigeait leur 
état. Les ouvriers suspects de maladie furent pris 
en tutelle par l'Institut et convoqués pour subir des 
examens complémentaires. Les résultats de cette 
enquête viennent s'ajouh"r it ceux qui furent recueil­
lis antérieurement dans ce même charhonné1ge au 
cours des années 1949 et 1 9'50. La comparaison des 
dossiers cl iniques et ries r 1 ichés rarliograph iqLH'S ras­
semblés permdlra de> S<' renclr<' 1ompl<> rie> l'évofu. 
lion rie l'étal rie santé cie ces tmwtillc>urs. En conti­
nuant it suivre réf:!ulii·rement les ouvriers de ce char­
honnage, cette étude pourra conduire ù cles conclu­
sions ohjedives quant au caradc'•re stationnaire ou 
progressif rlf's affections observf>f's. 

Enfin. nos travaux mérli( aux aux CJ.arhom1aJ,l('s 
cl(• I'Espf.rann• el Bonne> Forlurw sP sont • omplétés 
par J,, prise ,fe· lfl) 1 filfH··s réllliop~IOioJ,tntpltiques 
11'ou\-rier.; I'IIIIJiHIIIti'·.; JWrulitld l'<~nnr(· l'Il 1 ours. 

B. - Examens spéciaux èr l'Institut d'H)•giène des 
Mines. 

Les médecins de charbonnages des divers bassins 
du pays ont adressé à l'Institut d'Hygiène des l\1ines 
99 cas difficiles afin de préciser le diagnostic radio­
logique ou de rendre compte d'un~ discordance entre 
les signes rndiologiques et les plaintes subjectives. 

Tous ces ouvriers ont subi un examen clinique et 
radiographique. Dans lu plupart des cas, on a en 
outre pratiqué des examens tomographiques et élec­
trocardiographique!J ainsi que diverses épreuves 
fonctionnelles cardio-pulmonaires. 

Les nouveaux procédés d'explor~tion n'ont rien 
enlevé à l'intérêt de l'examen clinique traditionnel. 
Les médecins de l'Institut d'Hygiène des l\1ines ont 
souligné l'imporlann• de l'auscultation pulmonaire 
dans le diagnostic des spasmes bronchiques ct de 
l'emphysème, responsables pour une grande part des 
troubles fonctionnels des si li coliques ( 1 ). Mnis 
l'examen clinique ne doit pas se limiter aux pou­
mons. Les plaintes des houilleum sont en effet loin 
d'avoir toujours une origine pulmonaire. En réalité, 
chez 28 des sujets examinés. les symptômes subjec­
tifs étaient, au mo:ns en partie. cardicque!J ou vas­
culaires. Il n'est d'ailleurs pas étonnant que des tra­
vailleurs de force soient plus précocement gênés que 
la moyenne cie ln populntion par le processus nor­
mal de vieillissement de l'appareil cir'<:ulatoire. 
L'examen physique n d'ailleurs révélé deux cas de 
décompensation cardiaque, deux cas de troubles 
valvulaires cardiaques. trois ens de troubles du 
rythme (extrasystolie). cinq cas d'hypertension arté­
rielle et deux cas d'artériosclérose grave des artères 
périphériques. De même, l'examen du système ner­
veux a permis de diagnostiquer une maladie de Par­
kinson. 

La radiographie grand format pratiquée chez chn­
cun de res 99 sujets u permis les constatations sui­
van~es : en cc qui c·on~·c1 ne le stade de la pneumo­
comose, on a trouvé 3ï images normales, 24 micro­
nor.lulaires, '5 nodulaires, 28 images de type conden­
sahon non définie ct 5 cas de pseudotumeur. En 
outre. on diagnostiqua une tuberculose évolutive 
dans 23 cas. une tuberculose cicatricielle dans 21 
cas ct un cancer pulmonaire dans 2 cas. Dans 23 
cas il existait des adhérenc<'s pleurale!,; étendues 
dans. R cas ~JO<' anomalie importante cie l'imag~ 
carciJOvnsculaJr<' et dans ·1 ens d,.,. .·1nn . (· J 

1. h '" s "" es rar 10 o-
giques nets { emp ysi>mc. 

L'électrocardiogmmmc> (•nrcNistré c·l -1 t' t · 1 • " · wz ' pa 1en s 
monlra1l rans 20 cas de ndf<>s tlnom· J· t Il 
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ventilation maximum par minute ainsi que de la 
saturation oxyhémoglobinée au cours d'un effort 
dosé sur la bicyclette ergométrique, montrèrent que 
la fonction pulmonaire était satisfaisante dans 64 
cas. modérément diminuée dans 10 cas et fortement 
altérée chez 4 patients seulement. 

A partir de ces multiples examens, on a pu tirer 
les conclusions suivnntes concernant la capacité de 
travail de ces ouvriers : 21 furent déclarés aptes à 
une besogne normale; dans 42 cas on demanda un 
changement de travail. affectation ù une besogne 
plus légère ou en dehors des atmosphères poussié­
reuses; 24 ouvriers furent considérés comme provi­
soirement et 12 comme définitivement inaptes à 
tout travail. Ce pourcentage élevé n'a rien d'éton­
nant ni d'alarmant si l'on se rappelle qu'il s'agissait 
d'ouvriers mnlndes envoyés n l'Institut pour complé­
ment d'examen. 

Les médecins traitants ainsi que les médecins de 
charbonnages reçurent un rapport d'étaillé sur l'état 
sanitaire de leurs patients avec éventuellement des 
conseils thérapeutiques. En étroite collaboration avec 
les médecins traitants, les services médicaux revoient 
d'ailleurs régulièrement de nombreux malades. 

Enfin, diverses caisses de pension ainsi que des 
cliniques universitaires ont Pnvové à l'Institut d'Hv­
(liène des fVlines 18 cas de pne-umoconioses prov~­
nant des mines ou cl' autres industries, pour évalun­
tion du taux cl'invaliditP 

2. Epreuves fonctionnelles pulmonaires. 

En exposant les raisons qui ont nmené l'Institut 
d'Hygiène des IVlines ù créer au cours de l'année 
1951 un laboratoire d'épreuves fonctionnelles pul­
monaires, nous avons donné, clans un précédent 
numéro de celte revue (2). un aperçu des principes 
et de la réalisation pratique de ces déterminations 
physiologiques. L'année 1952 nous a permis une 
mise au point plus poussée de deux des épreuves : 
mesure du volume résiduel et étude des courbes 
inspiratoires et expiratoires. 

A. fvfesure elu volume résiduel. 

On appelle pofume résiduel le volume d'air 
restant dans les poumons à ln fin d'une expiration 
forcée. L'augmentation de l'air résiduel constitue la 
manirestntion physiologique essentielle de l'emphy­
sème pulmonaire. complicntion ù la fois fréquente 
ct sérieuse de l' anthraco-silicose. En règle générale. 
les an th ra co-si 1 icotiques n'éprouvent des difficultés 
respiratoires importantes qu'ù partir du moment où 
survi~cnt une ~·omplication emphysémateuse. Comme 
C. Flt>tcher 1 a encore r<'cernment souliJ!né. les mé­
thodes cliniqu<'s et radioloJ!iques sc montr<•nt trop 
p;u scn~ihles pour le diagnostic clcs emphysèmes 
!<'gers, d où la nécessité de recourir ù des tests fonc­
tionnels dont 1(' plus logique (':;t évidemment ln dP­
terminéltion du volume résiduel. 

Comme il s'agit elu volume d'air que nous som­
mes incapables (le chasspr hors rl<'s poumons. cette 
mt•sun· doit SC' rénlisPr rmr \'OÎ<' indir<>de. Dans 
leur prin< ipe. les tcdmiqu<'s proposées sc mml-n('nt 
ù deux types : le procf>dé ('11 dreuil ouvert. proposé 

en 1940 par Cournand, Darling et Richards (3}, et 
les méthodes en circuit fermé. 

Dans le premier type, on fait respirer de l'oxygène 
au patient durant 10 minutes, de manière à laver 
aussi complètement que possible les poumons de 
l'azote qu'ils contiennent et on recueille soigneuse­
ment l'air expiré dans un sac de Douglas. La quan­
tité d'azote contenue dans le sac, calculée après 
analyse chimique des gaz à l' nppareil de Van Slijke. 
représente approximativement la quantité d'azote 
contenue dans les pou'mons au début de l'expé­
rience. Quelques corrections doivent pourtant être 
apportées au résultat : on devra estimer la faible 
quantité d'azote restant dans les poumons à la fin 
de l'épreuve et apporter. d'autre part. une correc­
tion empirique tenant compte de l'azote excrété du 
sang au cours de l'expérience, par suite de la dimi­
nution de la pression partielle d'azote à l'intérieur 
des alvéoles pu;monaires. Le pourcentage d'azote 
normalement présent dans l'air alvéolaire est une 
donnée physiologique assez constante (81 '% envi­
ron). Du volume d'azote résiduel on déduira donc 
fncilement le volume d'air résiduel. 

Les méthodes en circuit fermé, déjà proposées par 
Van Slijke et Singer en 1923, sont basées sur un 
tout autre principe. Dans ce cas, une dilution con­
nue d'un gaz normalement absent des poumons, 
l'hydrogène, est réalisée dans un espace clos, spiro­
mètre avec pompe assurant la circulation et le 
mélange des gaz. A la fin d'une expiration normale 
ou d'une expiration forcée. le patient est branché sur 
le circuit fermé, ce qui revient à augmenter la 
capacité de celui-ci du volume d'air contenu dans 
les poumons. Favorisée par les mouvements respira­
toires, la dilution du gaz étranger dans ce volume 
accru va se réaliser en 3 à 10 minutes et un nouvel 
équilibre s'établit. La différence entre les concentra­
tions initiale et finale du gaz étranger permet de 
calculer le volume d'air contenu dans les poumons 
au moment où le patient a été branché sur le cir­
cuit. Suivant que l'expérience a débuté en expiration 
maximum ou en expiration normale, le volume me­
suré sera, soit le volume résiduel, soit la somme du 
volume résiduel et du volume de réserve, à laquelle 
on donne le nom de volume fonctionnel résiduel. La 
figure 1 représente un diagramme relevé au spiro­
mètre, montrant clairement la définition de ces dif­
férents volumes. 

lei aussi certaines précautions doivent être prises 
et diverses corrections apportées. On tiendra compte 
de l'absorption du gaz étranger, celle-ci étant fonc­
tion de sa solubilité dans le sang. Il faudra surtout 
veiller à ce que le volume total du circuit fermé 
(spiromètre et volume résiduel du patient) reste 
constant tout au long de l'épreuve. Or. pendnnt ces 
10 minutes, les échanges respiratoires tendent à 
modifier le volume gazeux contenu dans le circuit. 
Nous consommons au repos 200 à 300 cm 3 d'oxygène 
ct ceux-ci ne sont que partiellement remplacés par 
le co:! excrété : le rapport de la quantité de co .. 
excrHé à c('lui de 1'02 consommé (quotient respi= 
ratoin') est en PHet légèrement inférieur à l'unité. 
De plus. si on laissait respirer un patient pendant 
10 minutes (htns un circuit fermé d'une capacité de 
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8 litres, la concentration en co2 y monterait en 
10 minutes à plus de 20 %. ce qui amènerait des 
troubles ventilatoires importants (augmentation de 
l'amplitude des mouvements respiratoires), ainsi que 

Fig. 1. 

des phénomènes généraux très désagréables, comme 
des douleurs vives dans la tête. On est do11c forcé 
d'intercaler dans le circuit un absorbeur de co:! 
(le plus souvent de la chaux sodée). Le problème 
se ramène donc it ajouter de l'oxygène au circuit, 
parallèlement à l'absorption de ce gaz par le patient. 
Cette stabilisation elu volume constitue le point dé­
licat de la technique. et c'est surtout cette clifficult~ 
qui a incité Cournand et ses collaborateurs à pro­
poser la méthode en circuit ouvert décrite plus haut. 

fY1ais entretemps ;\k~ lichael (4) avr:it amélioré la 
méthode de Van Slijke ct Singer en assurant la 
constance du volume et. d'autre part. en mesurant 
de façon continue la concentration en hvdrogène 
dans le circuit. pnr une méthode physiq~c basée 
sur la forte différence de conductibilité thermique 
entre l'hydrogène et l'oxygène. L'appareil employé. 
portnnt le nom de catharomdre. est (·ompns~ cl' un 

pont cie \~'heatstone comme le diaféromNre dont 
nous purlerons plus loin. 1 )epuis lors. la méthode 
en circuit fprmé. progressÏ\•pment améliorée, él aagné 
(lu terrain. l_'n des (·hangPments heureux a consistf 
en la substitutio~ de l'hélium ,·, l'hydrogè-ne comme 
gaz indicateur. ( ette innovation ('St duP ;'1 ~1C'neclv 
et KaltreidC'r ('5). mais depuis lors la rnr>thodC' ~~ l'hi­
lium <t suri oui été étudiée' pitr J. ( ~ilson <'f P. J luah­
Jorws. elu Pnc>umoconiosis U.(Jsc'nrc/1 ( r,.il clp CHnfiH. 
c:\'('C l(•squPI~ notre c ollr~horaff'ur F. l.<l\"('IHte a ('U 

l'on it.;ion cl(• lra\'ilill<>r cc· prohli·nw_ 1 _'hi·lium avant 
ww , onclu1 1 ;hilitr tltf'rrnicpw ,·oisirw rie n•ll(• de 
1'11\·flrogi"IH', c•..;l dll..;.;i Ide ilt·nwn1 dosf. pm voip pl 1v 

-

sique au catharomètre ct il n sur l'hydrogène divers 
avantages : il est moins soluble dans le sang et ne 
fait pas courir de risques d'explosion. J. Gilson ct 
P. Hugh-Jones (6). comparant la méthode de Cour­
nand à la méthode à l'hélium chez 17 sujets dont 
13 pneumoconiotiques, ont montré une bonne con­
cordance dans les résultats des deux techiques. En 
cas d'emphysème important, la méthode à l'hélium 
paraît pourtant préférable. 

Contre cette méthode, on n invoqué les difficultés 
d'approvisionnement et le prix élevé de l'hélium. 
quoique, selon Gilson ct Hugh-Jones, le coût de 
l'hélium néccssuire pour une détermination en dou­
ble du volume résiduel n'ait été, en 1040, que de 
1 Y2 d. Déjà en 1932, en Grande-Bretagne, Christie 
(7) proposait de modifier la technique de Van Slijke 
et Binger en supprimant le gaz étranger et en fai­
sant jouer comme indicateur les variations du rap­
port N 2/Ü2 dans le circuit fermé. Il suffit pour celn 
que le pourcentage d'azote dans le circuit fermé soit 
différent de celui (81 %) existant dans l'air alvéo­
laire. Dès lors. l'adjonction du volume résiduel au 
circuit fermé y fait croître la concentration en azote. 
Un équilibre s'établim ct. ii partir des concentra­
tions initiale et finale en azote, il sera possible de 
calculer le volume d'air résiduel. La difficulté de 
maintenir constant le volume total du circuit avait 
nui à la généralisation de la méthode, mais celle-ci 
est revenue récemment en faveur grttce aux travaux 
de Van Veen, Ürie et Hirdes (8) de Utrecht, qui 
ont apporté deux nméliorations importantes à la 
technique : mise au point d'un stabilisateur nuto-

Patient 
hg . ..!. 

rnati~TlH' cie ':nlume dt> manicmcnt facile el closage 
co nt mu cie 1 azote pnr voie physiqut>. ù l'aide du 
cliaféromi·tre mis au point Jlar Novons arl .· 

0
. , l l . l . , , . . , . c < ren pr 

les:;eur < f' JJ 1ysro Of!lf' il 1 { nivt>rsitf dC' f.ouvain. 
pour la mesure elu m<;tnholisnw rif' bas<'. J .curs tra-

.)4 

r 
1 

1 

! 

1 

1 
1 ... 

a 

Mai 1953 Activité de l'Instit111 d'Hygiène de.s Mines en 1952 329 

vaux ont amené la diffusion d'un app:1reil de me­
sure du volume résiduel dont le schéma est donné 
dans les figures 2 et 3. Il se compose d'un double 
spiromètre et du diaféromètre. 

Boiterie 
Fis. 3. 

Le spiromètre comprend deux circuits (1 et 2) avec 
leurs cloches respectives (A et B). Sur le circuit 1 
sont intercalés un absorbeur (C) de C02 (chaux 
sodée) ainsi qu'une pompe (P). Un robinet à trois 
voies avec embout buccal (R) permet de brancher 
le patient. Les mouvements respiratoires entraÎne­
ront des déplacements de la cloche qui, par l'inter­
médiaire d'un stylet (S) placé sur le contre-poids, 
sont inscrits sur un kymographe (K) permettant des 
déroulements de 3-6 et 120 cm/minute. Le circuit 2 
et la cloche B sont remplis d'oxygène. Ils sont sépa­
rés ou reliés au circuit 1 par une valve électro-ma­
gnétique (M) dont l'ouverture est commandée par 
le glissement du contact (D) fixé sur le contre-poids 
de la cloche A le long d'une tige métallique (T) 
conductrice, qui peut être isolée jusqu'au niveau 
désiré. Le volume du circuit 1 est ainsi fixé auto­
matiquement-. Lorsque le sujet y respire et consomme 
de l'oxygène, la cloche A baisse et le contre-poids 
se relève jusqu'à la partie conductrice de la tige. 
Le courant qui s'établit dès lors par le contact (D) 
ouvre la valve de communication entre les circuits 
1 et 2, amène de l'oxygène dans le circuit 1 et fait 
remonter la cloche A. Lorsque l'oxygène arrive en 
excès, le contre-poids descend sur la partie isolée de 
la tige, ce qui, en coupant le courant. ferme la valve 
électro-magnétique et interrompt l'arrivée d'oxygène. 
On obtient ainsi sur le kymographe un double dia­
gramme : les mouvements inspiratoires et expiratoi­
res sont inscrits par le stylet de la cloche A de 
façon strictement horizontale; la consommation 
d'oxygène est indiquée d'autre part pnr un second 
tracé à pente ascendante. c-orrespondant à la des­
cente progressive de la cloche B (fig. 4). 

Le dia/éromètre se compose d'un pont de \Vheat­
stone (fig. 3). dont les branches sont en platine 
physiquement pur. Quand un courant élect-rique 
traverse les fils. ceux-ci sont chauffés à une tempé-

rature qui dépend en pmticulier de la composition 
des gaz dans lesquels ils sc trouvent. Dans un gaz 
à grande conductibilité thermique. le fil se refroidit 
davantage que dans un gaz à faible conductibilité 
et présente dès lors une résistance électrique moin­
dre. L'azote ayant une conductibilité thermique un 
peu plus faible que celle de l'oxygène, il est possible, 
par la mesure de la variation de la résistance élec­
trique d'un fil placé dans un mélange d'azote et 
d'oxygène, de déterminer le pourcentage de l'azote 
dans ce mélange. Dans ce but, on fait passer l'air 
à examiner aut-our des résistances (a et c) du pont, 
tandis que les deux autres résistances (b et d) bai­
gnent dans un gaz de composition constante (air 
atmosphérique). Les variations du passage du cou­
rant à travers le pont seront proportionnelles à la 
concentration en azote de l'air à examiner et il sera 
possible par étalonnage de connaître exactement 
cette valeur. Le principe est donc le même que celui 
du catharomètre employé pour la méthode à l'hé­
lium, mais la différence de conductibilité thermique 
entre r oxygène et l'azote étant plus faible que celle 
existant entre l'oxygène et l'hélium, le galvanomètre 
doit être ici plus sensible. 

Lors de l'épreuve. le diaféromètre est relié au 
circuit 1 par un tube en caoutchouc, de telle façon 
qu'une petite partie du courant du circuit fermé soit 
constamment dérivée vers l'appareil mesureur, sans 
qu'il puisse y avoir de fuite. Cette dérivation prend 
naissance sur le refoulement de la pompe P et re­
vient sur J'aspiration. Pour être certain de ne pas 
être gêné par la faible quantité de co2 qui n'aurait 
pas été absorbée par la chaux sodée du circuit prin­
cipal, l'air arrivant au diaféromètre doit traverser 
un nouveau tube de chaux sodée, tandis qu'un autre 
tube réalise une saturation constante en vapeur 
d'eau, ce qui élimine l'influence de la vapeur d'eau 
sur la conductibilité des gaz. 

Fig. 4. 

La mesure de l'air résiduel se réalise de la façon 
suivante : après avoir ventilé le circùit 1 et vidé 
la cloche A de telle FGçon que le circuit contienne 
de l'air atmosphérique uniquement dans les canali­
sations. on y introduit une quantité fixée d'02 . 
3 litres par exemple, en faisant monter la cloche de 
la hauteur nécessaire. Les canalisations du circuit 
ayant une capacité un peu inférieure à 6 litres, ceci 
amène le pourcentage d'azote dans le circuit 1 aux 
environs de 50 'o/o. On lit sur le galvanomètre du 
diaféromètre ln déviation correspondant à cette com­
position du aaz. Le sujet est alors branché sur le 
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circuit fermé à la fin d'une expiration normale et 
l'isolant de la tige stabilisatrice est placé de telle 
façon que la cloche A reste au même niveau, c'est­
à-dire que toutes les positions expiratoires puissent 
être jointes par une ligne horizontale (fig. 4). A 
partir de ce moment. le mélange de l'air du circuit 
avec le volume résiduel fonctionnel va accroître le 
pourcentage d'azote. II en résultera une variation 
progressive de la déviation du galvanomètre. L'éten­
due de la variation par minute va d'ailleurs en dimi­
nuant puisque l'air qui est rejeté à l'expiration est 
de plus en plus semblable au gaz inspiré. Finale­
ment. après un temps variant de 3 à 10 minutes. 
suivant l'importance du volume résiduel et suivant 
l'efficacité de la ventilation du sujet, on arrive à un 
équilibre. A partir de ce moment. les indications du 
diaféromètre ne devraient théoriquement plus varier. 
En réalité, il n'en est pas strictement ainsi, la dé­
flexion continuant à augmenter régulièrement mais 
beaucoup plus lentement. La faible variation de la 
conductibilité thermique des gaz se poursuivant 
après la réalisation d'un mélange parfait est due à 
la présence de gaz rares, particulièrement d'argon. 
dans l'oxygène contenu dans la cloche B et amené 
~rogressivement dans le circuit 1 pour remplacer 
I oxygène, en grande partie d'origine atmosphérique, 
consommé par le patient. Au gaz à analyser s'addi­
tionne donc progressivement une qunntité croissante 
d'argon de conductibilité thermique différente. Ce 
phénomène a en réalité fait sentir son effet pendant 
toute la durée de l'expérience et a amené une sures­
timation de l'augmentation du pourcentage d'azote. 
Comme la consommation d'oxygène, et par là l'in­
troduction d'argon. est constante durant toute l'ex­
périence. il suffit de prolonger vers l'origine des 
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indications successives du galvanomètre, ainsi que 
la manière dont se fait l'extrapolation correctrice. 
La déviation du galvanomètre ainsi corrigée est alors 
reportée sur une courbe d'étalonnage réalisée en 
ajoutant au circuit 1, préparé comme pour la me­
sure du volume résiduel. des quantités progressives 
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allant de 0,6 à 3.6 litres d'air atmosphérique (fig. 6). 
En se reportant à celte courbe, on lit en abscisse 
quel volume on a ajouté au circuit en y branchant 
le patient. Cc volume est le volume fonctionnel resi­
duel. augmenté toutefois du faible espace mort du 
robinet à 3 voies et de la pièce buccale (30 cm3 

environ). 
A partir de J'air fonctionnel résiduel. on obtient 

le volume résiduel par soustraction du volume de 
réserve déterminé, en fin de l'expérience en priant 
le sujet d'expirer à fond: le nombre de centimètres 
dont ln cloche s'élève, c'est-il-dire dont le stylet 
inscripteur s'abaisse sur le J!raphique, donne le vo­
lume de réserve. En demandant ensuite au patient 
d'inspirer il fond. on mesure sa capacité vitale 
(fil!. 4). La somme de la capacité vitale et du volume 
résiduel constitue le volume pulmonaire total. Celui­
ci est· important à connaitrc, car les variations du 
volume résiduel ne sont significatives que si on les 
compare au volume pulmonaire total. On conçoit en 
effet qu'un homme grand et large ait des poumons 
plus gros et, partant. un volume résiduel plus im­
portant qu'un sujet petit et malingre. Normalement. 
le volume résiduel représente moins de 25 % du 
volume pulmonaire total. Des pourcentarzcs de 
25 à 3'5 % signifient un emphvs<·me léger, mais 
il faut noter qu'un certai~ degré d'emphysème appa­
raît normalement avec 1 à ge, si hien qu',·, partir de 
50 ans. 35 % constitueront la limite supérieure de 
la normale. Qué1ncl l'air r~sicluel représente 35 à 
45 o/r du volume pulmonaire total. on parle d'em­
physè-me modPré; C'ntrf' 45 <'1 '55 %. on parle d'em­
physème marqué, et. au clelit cie '55 o/c. cl'emphy­
s(·mr très marqué. 

Ces tec-hniques comportent évidemment de nom­
breuses caus('s d'Nreur. Si. par exemple, le patient 
rw tient pas ~f'rm~tiquemC'nt ln pi<\ce buC'cale, il 
inspirera cie 1 air <'XI~riC'Ur d rclUSSC'rt\ le résultat. 
Aus~i. loulf's les clft<'rminiltions doiv<'nl -elles Nre 
l'ail<'s <·n double. Si les cl<'ux résultats varient de 
plus cie 200 cm:

1
• on prod•dp <'• LIIW 1 roisiè>nw mesure. 
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durée réduite : une épreuve prend moins d'une demi­
heure et peut être réalisée par un opérateur isolé. 
Ceci n'est pas le cas dans la méthode en circuit 
ouvert de Cournand, où chaque détermination de­
mande des dosages chimiques nombreux et fasti­
dieux, si bien qu'on hésite à recommencer plus de 
deux fois, à moins d'avoir à sa disposition toute une 
équipe de techniciens. 

c· est la raison principale pour laquelle les labo­
ratoires d'épreuves fonctionnelles de l'Institut d'Hy­
giène des Mines ont abandonné la technique de 
Cournand, pour adopter la technique en circuit 
fermé de Van Veen et ses collaborateurs. Il n'est 
pourtant pas exclu que la méthode en circuit ouvert 
ne reprenne plus tard le premier rang, lorsqu'on dis­
posera d'appareils physiques permettant une mesure 
instantanée suffisamment précise de pourcentages 
d'azote relativement faibles. Le diaféromètre de 
Noyons comporte en réalité deux ponts de Wheat­
stone: en absorbant le co2 de r air amené autour 
de l'un d'entre eux. on peut déterminer par diffé­
rence les teneurs en C02 et en 0 2 (ou N 2) de l'air 
expiré. Il est possible que l'on puisse ainsi mesurer 
de façon suffisamment exacte la teneur en azote des 
sacs de Douglas ainsi que de l'air alvéolaire, à la 
fin des 10 minutes de respiration en oxygène néces­
sitées par la méthode en circuit ouvert de Cour­
nand. 

II est d'autre part évident que le diaféromètre de 
Noyons peut servir à la détermination du volume 
d'air résiduel par la méthode il l'hélium. Les con­
ductibilités thermiques des gaz étant plus différen­
tes. on pourra réduire la sensibilité des galvanomè­
tres et on sera par le fait même moins gêné par les 
impuretés d'argon contenues dans l'oxygène com­
mercial. 

B. Etude des courbes inspiratoires et expiratoires. 

Le spirographe décrit plus haut est pourvu d'un 
kymographe pouvant tourner à des vitesses de 3, 
de 6 et de 120 cm/minute. Pour l'enregistrement de 
la capacité vitale et de la mesure du volume rési­
duel. on emploie évidemment les deux premières vi­
tesses, la troisième répondant it un but bien précis : 
étaler les courbes inspiratoires et expiratoires afin 
de déterminer les débits maxima instantanés 
Nous obtenons les mêmes courbes en adaptant il 
un spirographe ordinaire de Boulitte le kymographe 
de A. Fleisch de Lausanne, permettant toute une 
gamme de vitesses de déroulement, depuis 1 mm 
à la minute jusqu'à 6 cm/sec. Pratiquement les 
vitesses de 1,5 et 2 cm/sec semblent idéales pour 
l'étude des tracés inspiratoires et expiratoires. 

Les figures 7 et 8 montrent les courbes expira­
toires obtenues respectivement chez un sujet nor­
mal et chez un insuffisant respiratoire. Pour les 
obtenir. on a demandé aux patients d'effectuer une 
inspiration maximale. puis d'expirer aussi rapide­
ment que possible. On remarque que chez le sujet 
normal. le débit expiratoire instantané, d'abord 
rapide et constant. décroît ensuite de façon expo­
nentielle. Chez l'insuffisant respiratoire. la première 
portion de la courbe a une pente moins forte et 
l'incurvation se produit plus précocement. Ce deu-

xième type de courbe est évidemment beaucoup 
moins favorable aux accroissements de la ventilation 
exigés par les efforts physiques, le patient n'utilisant 
économiquement qu'une très faible portion de son 
volume expiratoire et devant augmenter exagérément 

Fig. 7. - Courbe expiratoire sujet normal. 

1 

1 n 
Fig. 8. - Courbe expiratoire d'un insuffisant respiratoire. 

la fréquence respiratoire. Pratiquement, depuis les 
travaux de R. Tiffeneau (France). on caractérise les 
courbes de façon simple en notant le volume expiré 
en une seconde. Comme le temps inspiratoire n'est 
que légèrement plus court que le temps expiratoire, 
il suffit de multiplier le débit expiratoire par seconde 
par 30 pour prévoir le volume que le sujet pourra 
ventiler en une minute à une fréquence respiratoire 
de 30 par minute. Ceci constitue la mesure indirecte 
de la ventilation maximum par minute. qui a le 
grand avantage de ne nécessiter qu'une très courte 
coopération du patient. 

o· autre part, les courbes expiratoires, de même 
que les courbes inspiratoires qui sont obtenues de 
façon similaire, peuvent se prêter à des analyses plus 
détaillées. R. Tiffeneau et P. Orutel (9) ont voulu, 
en se basant sur elles, déterminer l'influence '-les 
facteurs calibre bronchique .(résistance) et force 
alvéolaire dans les troubles de la ventilation. 
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A l'Ins titut d'Hygiène des Mines. les services mé­
dical e t technique ont entrepris en collaboration une 
étude des rés istances inspira toire et expi ra toire d e 
divers types de masques par la mesure de d é bits 
ins tantanés re levés sur les courbes spirogra phiques. 
Cell es-ci fe ront l'objet de commun ications ulté­
rieures. 

3. - Techniques radiologiques. 

A. Régulateur automatique du temps d'exposi tion. 

Pour la radiographie tho racique. il exis te un noir­
cissement moyen opHmum du film pour lequel on 
obtient fe maximum de co ntras te . D e plus. d a ns 
l'é tude de l'évolution des pne umoconioses , la cons­
ta nce du rayonnement subi pa r la p laque perme t 
seule d e juger s'il existe une modification de l'im a ge 
pulmonaire. Or, de n ombreux facteurs d éte rm in ent 
le noircissement et le contraste d'un film d e ra dio­
gra phie. Certains peuvent ê tre a jus tés par le ra dio­
logue : tension a ux bornes d e l' a mpoule. intensité 
du co ura nt. temps d 'exposition, dis tance foyer-film . 
effi cacité d 'écrans renforçateurs . sens ibilité du film , 
modalités du développem ent. etc. D'autres fa cteurs 
évoluent d e façon non cont·rôlable, ce sont nota m­
ment: l'amaigrissement ou l'a u gmentation d e poids 
du patient. l'accentuation de la fibrose pu lmonaire 
ou l' a pparition d 'emphysème rendant le thorax p lus 
tra nsparent. Le radiolog ue d étermine po ur c ha que 
clic hé, en fon cHon d es rés u ltats d'une radioscopie 
pré limina ire , la me illeure combinaison d es facteurs 
sur lesquels il peut agir. Il exis te d'a il le urs plus ieurs 
solutions sa tisfaisantes. conformes c hacune a ux ha­
bitudes des différe nts exa min a teurs. 

L 'appareil « lontom a t » es t un régulateur a utom a­
tique du temps d 'exposition, conçu de te lle façon 
que l'énergie tota le reçue pa r la p laque soit cons­
tante. ce qui . pour une sens ibilité d e film e t un 
mod e d e développement déterm inés, conduit ù un 
noirc issement moyen cons ta nt rigo ure usement fixé 
e t indépenda nt d e l'opérateur. Il permet d e compen ­
ser d e façon entiè re ment a utonome. p a r une correc­
tion du temps d e pose, la va riation des a ut res fa c­
teurs influença n t le noircissement, te ls que tension . 
coura nt. épa isseur du s ujet, e tc. U n « lontomat » se 
compose d 'une chambre d'ionisation e t d ' un coffret 
d e co mma nde conte na nt l'appa rei llage é lectronique. 
La cha mbre d'ioni sation. p la te e t sans ombre portée . 
est p lacée entre le pati ent et le film: ses dimensions 
(350 mm x 400 mm) sont s uffi santes pour qu'e ll e 
reçoive la totali té d es rayons (prim a ires e t secon ­
daires) contribua nt à form er sur le film l' image pu l. 
monaire. U n coura nt é lectrique. d' inte ns ité propor­
tionne lle à l'in tens ité moyen ne du rayonneme nt re(u 
par la c ha mbre, traverse celte d ernière. Ce courant. 
a près avo ir été a mplifié. provoque la décha rge du 
condensateur « in tégrateur » préa la bl emen t porté i1 
un pote nti e l fi xe. Lorsque la tens io n du condensa­
teur desce nd en d essous d 'un certain ni vea u. e ll e 
p rovoque l' a ll umage d'un tube « strorntor » rom­
manda nt la cou pure d e la haut<> tension a ppliqué!' 
à ln source des rayons X. E n ré!:!lant la tens ion de 
ch a rge ini ti a le du cond en sateur. on d éte rmin e la 

qua ntité totale d'é lectrici té qu ' il doit d ébiter avant 
d e provoquer l'a ll umage du tube « s tromtor » . Cette 
quantité est e lle- même proportionn elle a u rayonne­
ment tota l reçu p :u la c hambre d 'ionisation. Par 
conséquent, l'appareil rég lera le temps d 'exposition 
de façon telle que ce rayonn emen t total nit une 
valeur constante. d'autan t plus grande que le poten­
tie l de départ du condensateur est plus é levé. Ce 
potentie l es t réglé. en pra tique . e n fon ction de la 
sen sibi lité du fi lm utili sé. En ou tre, le temps d'ex­
pos ition exact réa lisé es t ind iqué par un apparei l de 
mesure monté dans le co ffre t d e commande. 

L'économ ie de film s ct la constance du noircisse­
ment des clichés justifi en t amplement l'adjonction 
de cet accessoire ù notre ins tallatio n d'examen aux 
rayons X. S i son emploi é ta it généralisé . il faci lite­
rait le dépis tage des évo lutions . mê me légères, des 
pneumoconioses. 

B. T o mograp/1ie axaiale. 

Dan s l'i nsta llatio n to mographique (Bara zett i) qui 
a perm is les premiers tra vaux de l'I nsti tu t d'Hy­
giène d es !ines. le patient est é tendu immobil e sur 
une table entre l'ampoule et la plaque a nimées de 
mouvements opposés. judicieusement ch ois is ct syn ­
chronisés (10) . 

L'a pparei l « Pantix-Strator ». conçu d'après les 
travaux d e A. Vallebona ( 11 ). foncti onne de façon 
différente. lei. la source d e rayo ns X (S) reste im­
mobi le , tandis que le s u jet et le cl ic hé se déplacent 
(fig. 9). L e patien t (A). ins ta llé sur un s iège e t ap­
puyé ù un dossier en p lexiglass. subit un mouvement 
de rota tion a utour d ' un axe (a) durunt la prise du 
cliché. L e film . fi xé sur un pla teau (B). pivote autour 
d ' un axe (b) pa rallè le n (a) cl animé d' un mouve­
ment de rotation ide n ti que. 

a 

On peut obt enir avec ce t a ppare il d es coupes 
d 'auta nt p lus minces que la vitesse d e rota tion choi­
s ie es t plus é levée. Ces l'ou pes p eu vent être fa ites 
suiva nt un p lnn que lconque: fro nt a l. sag itta l. ax ial 
ct mê me s uiv.a nt tout pl a n int ermédia ire (fig. 10). 
Cependa nt. 1 avanta ge p rincipal consis te cla ns la 
poss ibi lité de pratiquer d es coupes horizonta les du 
thorax (perpendiculaire m<> nt f t l'ax<> elu corps). l e 
clic hé est a lors an imé d 'un m ou vement d e rota ti on 
s ur le pla n horizon t·a l. c·on fonném <> nl ;'1 la fi !:!ure 9. 
a lo rs quP le pa tie nt es t toujours r:ss is d a ns ln posi· 
lion ve rt icale el que la source d <' rayons X es t incl i­
née d ' un a ngle voisin d e 20" s u r l' horizonta le. On 
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Fig. JO. 

peut donc repérer une lésion d a ns l'~space s uiva nt 
les trois dimensions, en e ffectua nt trots coupes . res­
p ectivement en p lan frontal. sagitta l et horizontal 
(fi g. Il). 

Coup~ axial~ 

A-B 

La tomographie axiale p résente en outre l' avan­
taae de permettre l'étude des lésions situées derrière 
le .. cœur. En erfe t, la masse cardiaque très opaque 
a ux rayons X. masque le tie rs posté ro-interne du 
poumon gauche. En pos ition sagittale, ~ette région 
est é oalement difficile à explorer, car 1 aorte e t la 
colon~e vertébrale. s'interposant entre cette zone e t 
la plaque. arrêtent une gra nde quantité de rayons. 
En tomogra phie ax ia le. on aborde cette re gwn par 
un rayonnem ent obli que d e ha ut en bas , passant 
au-dessus de la m asse cardiaque ct s'introduisant 
entre l'opacité du cœur. la co lonne vertébral e e t 
l' aorte. Ainsi , auc une condensation ni excavation 
pulmonaires ne peuvent échapper à l'examen radio­
logique . 

4. - Les aérosols médicamenteux-

A côté de tous les procéd és techniques mis en 
œuvre p a r les c harbonnages pour prévenir la for­
mation d e poussières ou pour les abattre le plus 
près poss ib le d e leur point de production, les m éde-

Coupe sagiltale 
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f ig. 11. 
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cins de I'Institut d'Hygiène des Mines ont cru devoir 
s'intéresser à la ·prévention des pneumoconioses par 
l'usage d'aérosols médicamenteux ayant la propriété 
de dilater les plus fines ramifications de l'arbre bron­
chique. 

Les travaux physio-pathologiques de P. Rossier 
{12) ont mis en évidence, depuis longtemps, l'im­
portance des spasmes bronchiques qui se produisent 
chez les sujets travaillant dans une atmosphère pous­
siéreuse. Cette notion a été confirmée par diverses 
écoles de médecine et partout le traitement de ces 
spasmes chez les pneumoconiotiques s'effectue à 
l'aide de la gamme variée des multiples médicaments 
bronchodilatateurs. II n'est pas étonnant que plu­
sieurs chercheurs se soient attelés dans divers pays 
à faire usage de ces mêmes produits dans un but 
prophylactique, et ce fut notamment le cas de L. 
Dautrebande ( 13), qui consacra plusieurs travaux 
importants à ce sujet. C'est en tenant compte de ces 
principes que l'Institut d'Hygiène des Mines a orga­
nisé, dans deux importants charbonnages du pays, 
l'inhalation d'aérosols pneumodilatateurs après le 
poste de travail: Dans un charbonnage, ces inhala­
tions se font principalement par administration indi­
viduelle chez des ouvriers volontaires, alors que dans 
une autre société les aérosols seront dispersés dans 
une galerie reliant les puits à la lampisterie et cons­
tituant un passage obligatoire pour tous les ouvriers 
remontant au jour. Une quarantaine de générateurs 
d'aérosols sont répartis sur toute la longueur du 
couloir. Ils sont régulièrement alimentés en solution 
médicamenteuse qui est dispersée grâce à l'action 
d'une conduite d'air comprimé. 

De nombreuses données physio-pathologiques jus­
tifient l'emploi d'aérosols pneumodilatateurs. Toute 
inhalation de poussières provoque un spasme rétré­
cissant le calibre des voies respiratoires. Lorsque 

l'inhalation des poussières est prolongée. le spasme 
peut persister très longtemps après la fin de l'ex­
position. La conséquence inévitable d'un spasme 
prolongé est l'augmentation de la vitesse du courant 
d'air inspiratoire, qui entraînera dans la profondeur 
du poumon des particules très fines et très nocives. 
Le rétrécissement aura également comme consé­
quence d'augmenter la difficulté d'expulsion des 
poussières par le mécanisme auto-épurateur habituel 
des cils vibratiles. Dans beaucoup de cas, le gonfle­
ment des muqueuses et l'augmentation des sécrétions 
aidant, des territoires pulmonaires importants seront 
exclus des bénéfices de la ventilation et de l' oxygé­
nation normales pendant que des masses de pous­
sières incluses seront véhiculées vers l'intérieur du 
parenchyme pulmonaire. 

En introduisant dans les voies respiratoires des 
aérosols pneumodilatateurs extrêmement fins après 
le poste de travail. on rétablit la perméabilité des 
bronches et l'oxygénation du sung, on permet l'éli­
mination des poussières qui ont pénétré profondé­
ment et on remet l'organisme dans les meilleures 
conditions de défense pour affronter les atmosphères 
polluées. Dès à présent, il est possible d'affirmer, 
grâce aux expériences préalables faites sur des 
ouvriers volontaires, que les médicaments aérodis­
persés dans les conditions requises n'ont aucune 
influence néfaste sur le système circulatoire, ner­
veux ou digestif des sujets qui y sont soumis. De 
plus, tous les ouvriers qui se sont spontanément 
offerts depuis quelques mois pour ces essais de pneu­
modilatation. déclarent que leur état général s'est 
nettement amélioré, qu'ils sont beaucoup moins es­
soufflés qu'antérieurement et qu'ils expectorent bien 
plus facilement depuis les inhalations. Des enre­
gistrements physiologiques confirment ces données 
subjectives et feront l'objet de communications ulté­
rieures. 

Il. -TRAVAUX DE LA SECTION TECHNIQUE 

1. - Lutte contre les poussières. 

A. Conimétrie. 

a) Etude comparative des résultats de prélèvements 
simultanés au précipitateur thermique, au midget 
impinger et au dé de Soxhlet (14). 

La comparaison de nombreux tableaux de mesu­
res dressés par l'Institut d'Hygiène des Mines et se 
rapportant à diverses campagnes de prélèvements 
effectuées dans différents charbonnages des Bassins 
de la Campine et du Sud, a permis de dégager la 
corrélation qui pourrait exister entre les teneurs pon­
dérales en mg de poussières par ma d'air et les résul­
tats numériques en nombre de particules par cm 3 

d'air. 
Les teneurs pondérales ont été estimées générale­

ment au moyen de deux capteurs filtrants à dé de 
Soxhlet placés côte ù côte ù hauteur de l'axe de la 
galerie. la plupart du temps il une dizaine de mètres 
du front et aspirant durant cieux heures consécutives 
au rythme de 30 litres/minute. Les mesures au pré-

cipitateur thermique, d'une durée variable suivant 
le degré d'empoussiérage de l'air, étaient réparties 
à intervalles réguliers pendant le prélèvement par 
filtration. Enfin, les échantillonnages au midget 
impinger ont été réalisés autant que possible au 
même endroit et au même moment. Dans la plupart 
des cas, la teneur en cendres des poussières recueil­
lies par filtration a pu être calculée nprès incinéra­
tion à 800° C. 

Les échantillons du précipitateur thermique ont 
été examinés au microprojecteur, au grossissement 
1000 diamètres (objectif à immersion 98 X) le t, . . s ca e-
g?nes, 0,5 - lLp.: 1 -h5 J.L et > 5 p. étant dénombrées 
separement. es éc antillons du midget · · 
prélevés dans l'alcool isopropylique 

0 
t 't ~mpmger, 

Il ] d 1 d 
· n e e comptés 

en ce u es e mm e profondeur a . · 
loo ( b . ·f 10 X) , u grossissement 

o Jectr apres décanlatio d 40 . 
Dans ces conditions, les particul;s ~ , .mmute~. 
1 micron restent invisibles et les t' tfeneures a 
entre 1 et 2 microns ne sont !ar rru. es comprises 
cantées: le résultat glob 1 q partiellement dé-

a comporte donc le total 

+ 1 

,.. 
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des particules > 2 J.L et une partie des grains de 
dimensions comprises entre 1 et 2 microns. 

La comparaison des résultats obtenus au dé de 
Soxhlet et au midget impinger est donnée aux dia­
grammes de la figure 12, la corrélation des deux 
modes d'échantillonnage étant, dans l'ensemble, 
assez satisfaisante. En reportant les résultats sur 
papier logarithmique. on peut. N désignant le nom­
bre de particules par cm 3 obtenu au midget impinger 
et P la teneur pondérale en mg/m3 d'air, en déduire 
une relation moyenne simple qui s'écrit : 

N = 90 P:!Ja (fig. 12) 

ou, ce qui revient au même : 

N 90 
--=NI= 

p \YP 
Nt étant le nombre moyen de millions de pnrticules 
par mg de poussières. 

Les résultats obtenus dans divers charbonnages, 
p~ésentant des conditions d'aéra ge, de pendage et 
d ouverture de veine très diverses, sont reportés aux 
diagrammes de ln figure 13. Les symboles différents 
adoptés pour plusieurs catégories de pentes permet-

tent de voir que le nombre de particules par milli­
gramme de poussières est généralement moindre dans 
les tailles à forte pente, ce qui est l'indice d'une 
granulométrie plus grossière. Quoique la dispersion 
soit de ce fait un peu plus grande, il est intéressant 
de constater que les fonctions moyennes simples 
adoptées plus haut pour N et N 1 rendent encore 
compte des résultats d'une façon satisfaisante. II 
semble donc que l'on puisse adopter les mêmes 
relations moyennes simples pour tous les charbon­
nages belges. 

Les résultats obtenus au précipitateur thermique 
et les teneurs pondérales déterminées au dé de Sox­
hlet ont servi au tracé des diagrammes des figures 
14 à 17. La dispersion des points obtenus est de 
prime abord beaucoup plus importante que celle 
que l'on peut observer dans la comparaison midget 
impinger-dé de Soxhlet. Cette fois encore, on cons­
tate qu'il n'y a pas proportionnalité entre l'augmen­
tation de la teneur pondérale et l'accroissement du 
nombre de particules. En reportant les résultats sur 
papier logarithmique, on observe à nouveau un 
groupement des points suivant des bandes d'allure ~ 
rectiligne et on est .conduit aux relations moyennes 
simples groupées dans le tableau 1. 

TABLEAU 1. 

Comparaison dé de Soxhlet- Précipitateur thermique. 

Catégorie 

N' particules par cm3 d'air 
N't millions de particules par mg de poussières 

Ces relations indiquent une diminution assez 
systématique des dimensions moyennes des parti­
cules lorsque la teneur pondérale diminue. 

La comparaison des formules moyennes N = 
90 pzfa et N' = 45 P 213 adoptées respectivement 
pour le midget impinger et le précipitateur ther­
mique (particules > 1 p.), montre de plus que, pour 
une même valeur de la teneur pondérale. le nombre 
de particules comptées lors des prélèvements par 
barbotage est habituellement plus grand que le 
n~mbre de particules de diamètre supérieur à un 
m1cron obtenues par captage thermique. Le rapport 
entre ces valeurs se situe, d'après les relations pré­
cédentes. au voisinage de 2. 

L'ensemble des mesures simultanées réalisées au 
mid~el imping~r et au précipitateur thermique donne 
ln f,gure 18 ou sont reportés les nombres totaux de 
pnrlicules > 0,5 p.. Le peu de corrélation entre ces 
résultats s'explique par les grossissements différents 
employés dans les deux méthodes (les particules plus 
petites que 1 micron n'étant pas comptées au midget 
impinger). 

La comparaison plus justifi~e faite ù la figure 19 
entre le nombre de particules obtenues au midget 
impinger el le nombre de poussières de diamètre 

total >1 5- 1 1-0,5 

70 pz/3 45 pzfa 40 pz/3 70 P
1

'
2 

70 p-1/3 45 p-1/3 40 p-1/3 70 p-1/2 

plus grand qu'un micron obtenues au précipitateur 
thermique, montre une meilleure corrélation, quoi­
que encore un peu lâche. On peut préciser cette 
corrélation en étudiant la variation du rapport : 

N nombre de particules M.l. 

N' nombre de particules> 1 p. au P.T. 

Pour des poussières nettement charbonneuses (cen­
dres < 25 '%). ce rapport varie entre les valeurs 
limites de l et 4, la majorité des résultats étant 
comprise entre 1,5 et 2.5. Le groupe de mesures 
correspondant à des teneurs en cendres supérieures 
à 25 %donne des résultats beaucoup plus dispersés. 
les valeurs extrêmes étant respectivement de 0,50 et 
6 et la moitié des chiffres seulement se situent entre 
1 .2 et 3,0. Au surplus, l'examen de la figure 20 
indique clairement que les diverses valeurs obtenues 
ne se disposent pas régu1ièrement autour de la va­
leur moyenne, mais qu'elles semblent constituer deux 
groupes principaux dont les moyennes seraient ap­
proximativement 1.2 et 3.5. 

En con cl us ion, l'étude comparative de la compo­
sition de nombreux prélèvements de poussières réali­
sés dans différents charbonnages belges conduit aux 
constatations suivantes : 
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Comparaison de concentrations obtenues nu mid gel impinger el au précipitateur thermique (nombre de particules par cm3 d'air). 

A. 1 1 1 1 Il Il IIUIII!I!!IIIIIIIII lill 1 1 Ill 
o.s 1 2 3 4 5 6 8 10 

1 l 1~ Ill ~~~1111111~11 11111111111~ 1111111 lill B. Il 
5 6 8 10 0.5 1 2 3 4 

Fig. 20. 

Distribution du rapport entre la concentration obtenue au midgct impin ger ct la concentration des particules 1 micron déterminée au précipi· 

tnteur thermique . 

A. Poussières dmrbonncusrs ( < 25 % de œndr{'s). 

- 11 existe Qne corrélation assez satisfaisante entre 
le nombre de particules obtenu au midget impin­
ger et la teneur gravimétrique déterminée au dé 
de Soxhlet. 

- La corrélation entre la teneur gravimétrique et 
le nombre de particules obtenu au précipitateur 
thermique est assez médiocre; les résultats 
moyens confirment d'ailleurs la finesse croissante 

B. Poussières mixtes ( > 25 % de cendres). 

pes échantillons de faible teneur. 
- Pour des poussières de chantier nettement char-

bonneuses (moins de 25 % de cendres). le rap­

port entre le nombre de particules obtenu au 
midget impinger et le nombre de particules plus 

grandes qu'un micron déterminé au moyen du 
précipitateur thermique. se situe habituellement 

entre 1.5 et 2.5. 



340 Annales des Mines de Belgiq11e Tome 111. - 3mc livraison 

b) Amélioration des méthodes d'analyse- Etude du 
midget scrubber. · 

Aucun des appareils de prélèvements successive­
ment apparus sur le marché ne donne une image 
fidèle de l'empoussiéra ge de l'atmosphère. spéciale­
ment en ce qui concerne les particules submicroni­
ques. Le souci d'obtenir des renseignements plus 
précis dans ce domaine a conduit l'Institut d'Hy­
giène des Mines à expérimenter le midget scrubber 
D 18. inventé par L. Dautrebande (15, 16). Cet 
appareil possède un rendement incontestablement 
plus élevé que le midget impinger dans le domaine 
des particules submicroniques. 

Par aiiieurs, la technique du comptage des pré­
lèvements en milieu liquide a été elie aussi adaptée 
aux tendances nouveiles. Rappelons que précédem­
ment les particules prélevées au midget impinger 
étaient comptées en ceilules de 1 mm d'épaisseur 
après un temps de décantation de 40 minutes et 
avec un grossissement de 100 X. Le pouvoir sépa­
rateur du système optique était de l'ordre de 1 mi­
cron. Pour pouvoir dénombrer les particules sub­
microniques, il a faiiu examiner les prélèvements au 
grossissement de 1.000 diamètres, réalisé par un 
microprojecteur muni d'un objectif à immersion 
grossissant 98 X (précédemment destiné aux examens 
des plaques du précipitateur thermique, examens 
lors desquels on avait déjà en partie tenu compte 
de l'importance des fines poussières en comptant 
séparément les particules de la classe 0,5 - 1 micron). 
Notre microprojecteur a un pouvoir de résolution 
suffisant pour permettre de compter toutes les par­
ticules de diamètre supérieur à 0,2 micron. On en 
tire le maximum de profit en établissant à chaque 
comptage la répartition des poussières en classes 
délimitées par les dimensions suivantes (en mi­
crons) : 0,3 - 0.5 - 1 - 2 - 3 - 5 - 10 ... 

Cependant, la décantation de toutes les particules 
supérieures à 0,2 micron dans une cellule de 1 mm 
aurait pris un temps exagéré ( 17). Aussi avons-nous 
ramené la hauteur de la cellule à 0,1 mm et le temps 
de décantation à 30 minutes, ce qui donne encore 
une décantation très imparfaite des particules sub­
microniques : d'après la loi de Stokes, la décanta­
tion n'est complète que pour les particules de 0,7 
micron au début et de 0,5 micron à la fin de l' exa­
men, qui dure également 30 minutes. En réalité, 
les mouvements de convection du liquide. les effets 
de parois et l'évaporation de 1' alcool rendent illu­
soire le bénéfice d'une décantation plus longue. Ce­
pendant. la standardisation de la méthode d'examen 
permet les comparaisons d'atmosphères poussiéreu­
ses au point de vue du nombre de fines particules, 
car la décantation imparfaite affecte de façon cons­
tante les nombres de particules d'une dimension 
donnée. 

C'est avec cette technique améliorée d'examen.que 
l'Institut d'Hygiène des l\-1ines a entrepris l'étude 
des performances du midget scrubber 0 18. Cet 
appareil. représenté schémc:tiquement à la figure 21. 
est constitué par un éjecteur d'air (A) centré dans 
un venturi. lui-même relié par sa base au liquide 
de captage (8). Immédiatement au-dessus du venturi 
existent trois régions (C) où fe mélange air-liquide 

est soumis à de puissants mouvements de cyclone 
et de turbulence, qui rendent obligatoire le contact 
de la totalité de l'air avec le liquide. Le mélange air­
liquide redescend par deux tubes latéraux vers la 
partie inférieure de l'appareil, où il barbote une 

Fig. 21. 

dernière fois dans le liquide de captage. L'air est 
enfin aspiré par l'orifice supérieur vers un éjecteur 
à air comprimé (D). Un manomètre contrôle la 
dépression motrice et, moyennant un étalonnage 
préalable, on peut en déduire le débit instantané 
au travers du scrubber. Comme l'évaporation du 
liquide de captage (en l'occurrence l'alcool isopro­
pylique) est intense, nous avions cru devoir faire 
l'étalonnage du scrubber pour divers niveaux liqui­
des. E~ fait, la ~ou~be pression-débit de l'appareil 
est pratiquement mdependante du niveau du liquide, 
car la dépression statique nécessaire à amorcer le 
barbotage de l'air au bout des deux tubes latéraux 
est négligeable vis-à-vis de la perte de charge dans 
la tuyère et le venturi. 

Pour vérifier que vis-à-vis des fines poussières le 
rendement du D 18 était supérieur à celui du mid­
get impinger, il suffisait de relier l'orifice de sortie 
d'un midget impinger à l'orifice d'entrée d'un scrub­
ber et de faire passer l'air poussiéreux par les d 

•1 ' . s· d eux apparet s en sene. • es particules échap t 
·d t . . d pen au 

mr ge 1mpmger en raison e leur faible t ·f( t 
· 1 1 ·1 l a1 e e st e nouve app~ret est p us efficace, on doit y 

retrouver ces particules De me'me po · ·f· d 
f b 1 l 

· . ur vert ter e 
açon a so ue e rendement de captat· ·1 ff· . d' . l' h IOn, 1 su 1-smt aspirer air c argé de pou . , , t 

d bb ss1eres a ravers 
eux scru ers en série . le rende t t d' t t ·f( • · men es au an 

me1 eur qu on retrouve mor'ns d t' 1 d l 
cl .1 e par rcu es ans e 

secon apparer . Les expéri·ence . d t 't, 
rf , d 'b s cr- essus on e e 

e ectuees au e ut de l' anne'e , 1'1 t't l d'H .. 
d 1\1· , - a ns 1 u · yQiene 

es ' mes; a ce moment on '•t 't t té d' 
d 1 , • s e ar con en un 

temps e c ecantation de 15 mr'n t t d' b 
cl h 'd . u es e un nom re 

e c amps re uit à 1 examen m' . . 
1 1 , rcroscop1que, ce qut 

c onna ces resultats moins précis que ceux obtenus 
actuellement. 
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Le tableau Il et le diagramme de la figure 22 
relatent le résultat d'expériences entreprises avec un 
ensemble de deux midget impinger en parallèle. 
eux-mêmes mis en série avec un scrubber D 18 (ceci 
pour tenir compte des débits nominaux respectifs 
des deux appareils). L'atmosphère poussiéreuse était 

réalisée dans une hotte par soufflage dans un fla­
con de farine charbonneuse et par adduction de 
poussières ténues provenant du broyeur de l'instal­
lation d'essai des masques. Les midget impinger 
étaient chargés d'eau (moins volatile, mais moins 
mouillante), les scrubbers d'alcool isopropylique. 

TABLEAU Il. 

Analyse granulométrique de prélèvements au midget impinger et au scruhber D 18. 

Diamètre % du prélèvement global 

des particules 
se trouvant dans 'o/o de chaque catégorie 

(microns) M.l. 

0,3 6,0 
0,3-0,5 19.6 
0,5- 1 38,5 

1-2 20,8 
2-3 6,4 

Total 91,3 

Les résultats montrent clairement la chute du 
rendement de l'impinger dans le domaine des parti­
cules submicroniques. Notons ici que la destruction 
des agrégats qui se produit dans l'impinger y aug­
mente le nombre de fines, masquant partiellement 
la fuite au travers de l'appareil des particules sub­
microniques isolées. 
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Fig. 22. 

Des essais ultérieurs ont été effectués au moyen 
de deux scrubbers en série, remplis tous deux d'al­
cool. Ils ont montré que le premier flacon captait 
dans l'ensemble 11 fois plus de particules que le 
second. Si l'on remplace l'alcool du premier flacon 
par de l'eau. ce rapport est réduit à 3. Ces expé­
riences montrent que le rendement du scru'bber 
chargé d'alcool est assez élevé, sans toutefois attein­
dre 100 'o/o dans le domaine des plus fines parti­
cules visibles. 

scrubber 
retenue dans le scrubber 

1,72 22.1 
2.32 10.6 
3,26 7,8 
1.11 5,1 
0,26 3,8 

8.7 8.7 

On s'est ensuite posé la question de savOir JUS­

qu' à quel point l'appareil brisait les agrégats et les 
plus grosses particules charbonneuses, de façon à 
s'assurer également que le nombre élevé de fines 
recueillies ne provient pas exclusivement du bris 
des agrégats et des grosses particules. ce qui avait 
une certaine vraisemblance vu l'agitation considé­
rable régnant dans le scrubber. Afin de réduire les 
sources d'erreurs, on a préféré réaliser le barbotage 
au moyen d'air propre après avoir introduit dans le 
scrubber une suspension artificielle de particules 
charbonneuses dans de l'alcool isopropylique. La 
granulométrie de ces poussières, déterminée par une 
première série de comptages, avait été choisie de 
façon à mettre le plus aisément possible en évidence 
l'augmentation du nombre de fines pendant le bar­
botage. Dans ce but, on avait, par une série de 
décantations, enrichi la poussière utilisée en parti­
cules comprises entre 10 et 100 microns. A cette 
occasion, la technique de la classification par sédi­
mentation a été étudiée de façon approfondie. Le 
midget scrubber étant chargé comme décrit d'une 
suspension de poussières dans de l'alcool. on y fait 
barboter l'air pendant des temps variables allant de 
7 minutes 30 à une heure. Pour s'assurer que cet 
air était exempt de poussières, on lui a fait subir 
un barbotage préliminaire dans un autre scrubber 
rempli d'alcool propre. 

Lors des premières expériences, on s'est attaché 
à mettre en évidence l'augmentation du nombre glo­
bal de particules en fonction du temps de barbotage. 
Les résultats furent concluants, quelle que soit la 
granulométrie de départ. En même temps, on ob­
sei'Ve une diminution rapide du nombre d'agrégats 
identifiés. Enfin, si l'on s'en réfère à l'évolution 
des courbes granulométriques, on constate un ac­
croissement rapide et marqué du nombre de parti­
cules inférieures à 1 micron, tandis que l'évolution 
des classes supérieures à 1 micron est moins nette. 

Certains indices semblent montrer que la désar­
ticulation des agrégats n'est pas seule responsable 
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de l'accroissement du nombre des particules. Exami­
nons par exemple la courbe de r augmentation (en 
%) du nombre total de particules en fonction du 
temps de barbotage (fig. 23). Cette courbe a été 
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Fig. 23. 

établie avec grande précision, car chacun des points 
observés a nécessité le comptage de 2.500 particules 
en moyenne. Elle présente d'abord une pente très 
forte, qui s'atténue ensuite et, entre 15 et 60 minutes, 
on assiste à une augmentation pratiquement linéaire 
du nombre de poussières. Ceci paraît indiquer que. 
dans une première phase, la destruction des agrégats 
augmenterait rapidement le nombre totnl de parti­
cules, mais qu'une fois ce phénomène dispnru. une 
autre cause d'augmentation subsisterait : l'érosion 
des poussières dans le scrubber qui doit logiquement 
provoquer un accroissement linéaire du nombre de 
particules, tel qu'on l'observe ~près 15 minutes. 

D'autres études sont en cours en vue de confir­
mer cette explication. 

B. La lutte contre les poussières dans les travaux au 
rocher. 

a) Essai d'un capteur aspirant pour /orage à sec 
( 18). 

Bien que le forage humide ait tendance à se 
généraliser dans le creusement des travers-bancs, 
les capteurs aspirants pour forage il sec peuvent 
rendre de gmnds services dans de nombreux cas 
particuliers : absence de distribution d'eau au fond. 
degré hygrométrique excessif et température trop 
élevée à front, traversée de zones failleuses fractu­
rées dont les roches friables gonflent rapidement 
sous l'action de l'eau. 

Nous avons ainsi été amenés il expérimenter le 
capteur de pouss~è>res de forage << Borsari )> fabriqué 
P?r ltaltecnica C onces~ione A. P.J. Firenze (Italie). 
( omme les autres aspirateurs de ce genre, le cap­
teur Borsari comporte trois organes essentiels : la 
tNe de> capta~c qui se fix<> it l'oril'ke elu fourneau 
de mim'. l'~jedeur ,·, air comprimé qui assure la dé­
prr>ssion motrice> nPcessair(' il l'aspiration ries pous-

sières, et le filtre. Le capteur Borsari a néanmoins 
ceci de particulier : son constructeur propose d' utili­
ser l:air d'échappement du perforateur pour alimen­
ter 1 éjecteur (fig. 24), qui lui-même fait bloc avec 

Fig. 24. 

la tête de captage (fig. 25). Le filtre proprement dit 
est une cuve cylindrique en tôle de 600 mm de 
hauteur et 300 mm de diamètre, contenant une série 
de manchettes filtrantes en étoffe Les pou " , · ss1eres 
qui peuvent sen échapper encore sont retenues, soit 
par une couche de crin végétal ou animal so't • 1 par 

Fig. 25. 

une ro~rhc de laine d'acier imbibée d'huile (fig. 26) 
Au po mt de vue soulèvement cl . , J' · 
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Les expériences ont été réalisées dans un travers­
bancs des Charbonnages d'Ans et de Rocour, à 
l'étage de 525. Bacnure Sud vers V eine 15. Ce tra­
vail préparatoire est terminé depuis longtemps: la 
ventilation y est réduite : de l'ordre de 150 à 200 
litres/seconde. Compte tenu des circonstances par-

Fig. 26. 

ticulières de l'essai. nous nous sommes limités à 
l'examen des poussières soulevées par le forage de 
quelques trous de mines dans la paroi de la galerie. 
Le marteau-perforateur utilisé était un P.L.D. 3 des 
Ateliers Liégeois d'Outillage Pneumatique, modifié 
de manière à canaliser l'air d'échappement. Afin de 
pouvoir établir le rendement de suppression des 
poussières du capteur, les essais ont comporté trois 
séries de mesures d' empoussiérage, le forage s' effec­
tuant dans les conditions suivantes : 

1) avec capteur alimenté directement par l'air 
comprimé de la tuyauterie, 

2) avec capteur alimenté par l'échappement du 
perForateur. 

3) sans capteur. 

Nos prélèvements ont été réalisés au moyen de 
trois appareils différents : le filtre « dé de Soxhlet », 
le précipitateur thermique et le midget impinger. Les 
comptages effectués au microprojecteur - grossisse­
ment 1.000 dinmètres - nous ont permis de faire 
la répartition granulométrique des poussières pour 
les classes 0,5 à 1 micron, 1 à 5 microns et > 5 
microns. Par rapport au forage sans capteur, l' amé­
lioration obtenue correspond à : 

une diminution d' empoussiérage en poids va­
lant 96 % si l'on alimente le capteur directe­
ment pnr r air comprimé de la tuyauterie-mère. 
une réduction de la concentration en nombre 
(particules par cma d'air) de 95,4 % pour les 
particules comprises entre 1 et 5 J-l et de 90 % 
pour les particules de 0.5 à 1 J-l si l'on alimente 
le capteur par l'air comprimé directement, 

une réduction de la concentration en no~bre 
(particules par cm 3 d'air) de 97.6 % pour les 
particules comprises entre 1 et 5 J-l et de 96.9% 
pour les particules de 0,') à 1 J-l si l'on alimente 
le capteur par l'air d'échappement du marteau. 

La diminution de l'empoussiérage paraît plus forte 
si l'on utilise r air d'échappement du perforateur. 
En réalité, il n'en est rien, car on doit tenir compte 
du fait qu'il y a eu beaucoup moins de poussières 
produites dans le second cas, où la vitesse de forage 
n'a pu être que 0.31 fois ce qu'elle était dans le cas 
où le capteur était directement relié à la tuyauterie­
mère. Cette diminution de vitesse nous paraît d'ail­
leurs être de nature telle qu'il faille exclure l'éven­
tualité (prévue cependant par le constructeur) d'ali­
menter l'éjecteur par l'air d'échappement. Signalons 
enfin que l'amélioration obtenue porte globalement 
sur le capteur proprement dit et le filtre, nos appa­
reils de mesure étant placés à l'aval par rapport au 
sens du courant d'air. 

b) A la demande du Conseil Supérieur d'Hygiène 
des Mines, nous avons comparé l'empoussiéra ge de 
l'atmosphère à front d'un bou veau en creusement 
pendant les opérations de forage, avec d'une part le 
perforateur Colinet P.C. 23 à injection centrale 
d'eau et d'autre p:ut un perforateur ordinaire Coli­
net R. 1 3, transformé et complété par un système 
de pulvérisation d'eau destiné à abattre les pous­
sières à l'orifice même des trous. Les essais effectués 
au siège Gosson n° 1 des Charbonnages de Gosson, 
La Haye et Horloz Réunis ont montré que le dis­
positif proposé est de loin moins efficace que le 
martenu-perfornteur à injection d'eau. 

C. La lutte contre les poussières dans les chantiers 
d'abattage et les voies d'entrée d'air. 

a) Essai d'un décaleur anlipoussières. 

Vers la fin de l'année 1951. M. Lavallée, ingé­
nieur chef du service « Sécurité ct Hygiène » des 
Charbonnages de Houthalen, proposait une modi­
fication intéressnnte à apporter au décaleur des mar­
teaux-piqueurs. L'amélioration introduite tend à 
supprimer les fuites d'air le long de l'aiguille, en 
plaçant à l'extrémité du décaleur une double bague 
d'étanchéité en fibre inattaquable par l'huile et en 
munissant le décaleur lui-même de trous obliques 
dirigés vers l'ouvrier pour donner à l'air une issue 
sans résistance appréciable (fig. 27). Aucune pres-

Fig. 27. 

sion ne peut ainsi régner dans le décaleur à la faveur 
de laquelle l'air serait chassé le long de l'aiguille. 

Les prototypes de ce dispositif ont été essayés 
dans un montage des Charbonnages de Houthalen, 
avec un piqueur ordinnire et un piqueur à pulvé­
risation d'eau. Un seul abatteur travaillait el le 
pelletage était interrompu pendant les essais pour 
déterminer I'empoussiérage dù à l'abattage seul. Les 
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prélèvements de poussières. effectués a u midget im­
pingcr en mainten a nt le flacon ba rboteur à proxi­
mité de l'a iguille du piqueur, ont montré que, pa r 
rapport à l'empoussiérage moyen créé p a r un p iqueur 
o rdina ire. le rendement de suppress ion des poussiè­
res a tteignait 68 o/o pour le piqueur ordinaire équipé 
d u n ouveau décaleur et 94 o/o pou r u n piqueur iden­
tique avec pulvé risation d 'eau muni du nouveau 
déca leur. 

Nous avons fait ul térieurement des essais de plus 
grande enve rgure, d'une d urée de trois jours. qui 
tiennent compte à la fois d e l'abattage et du pelle­
tage. Ces expériences ont é té e ffectuées sans inter­
rompre le travail des aba tteurs et pelleteurs. da ns 
une va llée en cre usement dont l'avancement était 
de l'o rdre de 7 à 9 rn par jour. Les prélèvements 
de poussières sur d é de Soxhlet e t a u p réci pita teur 
t hermique ont montré que. p a r ra pport a u marteau­
piqueur ordinaire. avec ancien déca leu r. le rende­
ment de suppress ion des poussières dû ù l'introduc­
tion du n ouveau déca leur. a atteint : 

50.4 ·o/o en poids. 
43,6 o/o en nombre de pa rticules comprises e ntre 
et 5 microns. 
33,2 o/o en nombre d e particules comprises entre 

0.5 et 1 micron. 
Avec un piqueur il pulvé risation, mun i du nou ­
veau décaleur. le rendement par rapport a u pique ur 
ordinaire avec ancien décaleur. s 'élève à: 

94.5 o/o en poids. 
ï2. 1 'o/o en nombre de particules comprises entre 
et 5 microns. 
44,9 o/o en no mbre de pa rti cu les comp rises entre 

0.5 et 1 m icron. 

b) E tude des puluôrisa teurs ( 19). 

Reprenant l'étude du matériel destiné à lutter 
contre les poussières . l'Ins ti tu t d'H ygiène des Mines 
n publié les rés u ltats de l'e nq uête qu 'il a me née sur 
l'efficaci té d es pulvérisa te urs. L a syn thèse des résul­
tats a cq uis da ns ce domaine a été fa ite e n mettant 
l'accen t sur la prin cipa le cause d'éc hec. à savoir: 
l'excès d'eau. non pas que l'eau e n surabondan ce 
nuise à l'effi cacité de la pu lvé risa tion p roprement 
dite. ma is pa rce qu'e lle a gé néra lement pour consé­
quence d'accé lé rer le soufflag-e du mur. de perturbe r 
le t ra itement des ch a rbons à la surface. de provoque r 
un accroissement exagéré d u degré hvgromélrique 
en tête d e tnille dans les mines cha udes et de dé­
rég ler la ma rche continue des engins d 'évacu a tion 
(blocage des bandes . pa r ~xemple). 

L es essais ont porté sur 56 pulvéri sateurs (23 b el­
ges et 33 étra ngers) et comporta ien t pour chaque 
type la d étermina tion : 

d u débit d 'eau (éventuell emen t d'a ir compri­
mé) e n fonction de la pression d 'eau (et d 'a ir) 
pour chaque réglage prévu pa r le constructeur. 

- d e l'a n gle du fa isceau d 'eau pu lvérisée formé. 
de la portée du jet et de sa force de pénétra ­
tion. 
d e la nature d u n oyau : brouillard. goutte le ttes 
o u ~to ult es. 

Les press ions d 'es -ais onf varié d e 2 à 5 kg/cm~ 
pour l'enu el de 3 it "i l<g/rm" pour l'air comprimé. 

L es résultats p ratiques de cette étude révèlent une 
plus ou moins bon ne a ptitude aux usages suivants : 

1) a rrosage des fronts de ta illes et de galeries, 
2) a battage des poussières de t ir, 
3) humidification du ch arbon aux points de char­

gement. 

Cette class ification es t fa ite suivant les cri tères 
énoncés ci -d essous. a dmis a uss i pa r le « S toflabora­
lorium » et la « Cenlraal Proefstation » des « Staats­
mijne n in L imburg » : 

pour arroser les fronts de tailles et de galeries, 
le pulvérisateur doit p rojeter un faisceau lar­
gemen t ouvert. fe rme et pé nétrant, composé de 
gouttes pas trop grosses; 
pour a battre les poussières provoquées par le 
tir, le noyau du faisceau doi t être un b rouillard 
ferm e. entouré d 'un écra n de goulles avec un 
g-ra nd angle de projection. Le brouillard capte 
les poussières qui sont rabattues p a r les gout­
les extérieures a u noyau; 
pour pouvoir humecter convenablement le char­
bon aux points de chargement. l;\ où la vitesse 
de l'a ir es t souvent a ssez g rande. le fai sceau 
doit pouvoir co nserver une d irect ion stable. 
L es goutte lettes formées ne d o ivent donc pas 
ê tre trop petites; leu r grosseur maximum dé­
pend pl utôt de la consommation d'ca u imposée 
pour n e pas former de b ouc. L'angle du fa is­
ceau peut être quelconque. l'emplacement du 
pulvérisa teur pouvant être réglé d 'après cet 
a n gle. 

Parmi les pulvérisateurs proposés, nous a vons re­
tenu onze apparci fs belges c t dix-huit ét rangers 
comme convenant il l' un des usa ges indiqués c i­
dessus. La conclus ion à tirer de ces expériences est 
q u 'il est bie n délicat d e vouloir s ta nda rdiser les 
pulvérisa teurs sans préciser le but ;') ;:: !te indre. 11 
exis te sa ns doute de bons pulvérisateurs au tres que 
ceux que nous avons examinés. D'autre pa rt. cer­
tains modè les q ue nous a vons éli minés peuvent très 
bien être utilisés effica cem ent pour d es usages autres 
que ceux que nous avons précon isés. L e tableau 
récapitu latif JII résume les résu ltats de ce tte d is­
cuss ion ct rassemble les ca ra c téri stiques des pulvé­
risa teurs q ue nous souh a it erions voir e mployés d a n s 
nos mines de charbon. P our lous ces pulvérisatc 
l'Institut d'Hygiè ne des M in es a publié fe p la n ulrs. 

b d d
. . es 

cour es e con sommation eau et une photographie 
mon trant la form e du faisceau d'enu formé (19). 

D. L'acirosologie. 

Les pre miè res expériences avec a e' ro 1 l t' , 1. . 1.1 sos a gg u •-

d
nants. rdca •ses par nstitut d 'Hygiène des M ines. 

a le nt e 195 1 et ont été d écr1' tes t · · 
1 a n cn eurement 

c a ns cette revue (2). 
Comme concl us ion 

d'aéroso ls pou\'a il êlr~ 
li tés : 

on es timait que l'emp loi 
proposé d a ns trois éve nlua -

pour accé lérer la séd ime nla t•'on d t' 1 
d 

. . es p a r 1cu es 
e pouss•cres sou levées dans les ' t 1 1 

h 
. p w s e < ans 

les accroc ages cl enlrée d ' a ir a fin qu 'e lles n e 
se supe rposent pas aux poussières p roduites 
d a ns les c ha ntie rs d' a ba tta ge; 

-

.. 
-~ 
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TABLEAU III. 

Caractéris tiques des meilleurs pulvérisateurs étudiés . 

Pulvé risa teurs Pression Débit 
kg/ cm2 1/min 

3 -Pleiger 2 2.90 
5 4.38 

10- S irocco 15 2 4,95 
5 7.70 

20 - Porter 2 3,81 
(d ia mètre 2.5 mm) 5 5.92 

24 - H opkinson 2 0,99 
(diamètre 2.4 mm) 5 1.58 

27 - Domaniales 2 2, 16 

29 

54 

6 1 

5 3,53 

- S poorwegdiens t 2 0.83 

v. de S taatsm ijnen 5 1.28 

Charbonnages 2 1.39 -
de Winterslag 5 2. 15 
C ha rbon nages 2 3.97 -
L es Liégeois 5 6 .22 

p our hâter le d épôt des p a rticu les fines soule­
vées en tai lle ou dans les galeries en creuse­
ment, en vue de rédui re l' cmpoussiérage des 
retours d'air p rincip a ux; 
pour act iver la décantat ion des pouss ières clan s 
les locaux de surfa ce où le renouvellemen t 
d'a ir est re lativement faible. 

Dans cet ordre d'i dées. nous nous ét ions proposé 
d'étudier Ta provenance et le nombre des p oussières 
microniques c l submicroniques dans les puits et 
voies d 'en trée cl'air ava n t de reprendre les expé­
riences sur l'agglutina tion propre ment dite. 

Les prélèvements d'orientation ont été interrom­
pus pour réaliser en la bora toire les essais du midget 
scrubbcr rel atés ci-a vant. N éanmoins. les résultats 
de cette première prise d'éc hantillons son t très s igni­
fica tifs; nous avons trouvé ;\ la surface. à l'origine 
du puits d'entrée d 'air d'un ch arbonna ge campinois : 

au p récipitateur th ermique : 

60 pa rticu les p a r cm3 com prises entre 1 et 
0.5 p.. 
490 particules pa r crn 3 comprises entre 0,5 et 
0.2 p. ; 

a u mid ge t scrubber : 

394 à 5 17 particu les pa r cm 3 comprises en tre 
0 ,2 e t 5 p. et dont 75,1 à 8 1 o/o é ta ient infé­
rieurs à 1 p.. 

D'autres mesures. e ffeduées da ns les galeries 
d'en trée d'a ir il partir de l'accroch age, avaient don ­
né . sui vant les e ndroits et suiva nt l'intensité d u 
tra nsport (passage d'une rame, croisemen t de deux 
ra mes) : 

au précipitateur therm iq ue : 

de 65 à 335 pa rticules/cm3 comp rises entre 1 
e t 0,5 p., 
rie 650 à 2 .200 p a rticules /cm 3 comorise~ t>nhP 
0.5 e t 0.2 p.; 

A n gle du 
fai sceau 

20 
28 

110 
11 5 
43 
52 
7 1 
94 

90 
98 
74 
92 
64 
70 
53 
57 

Portée 
du jet Observations 

rn 

3.80 usage 1. angle p etit. force 
5.00 de p én ét ration vigoureuse 
3.50 conv ient mieux pour usage 2 
4.00 
3.50 usages 1 et 3. mais coiwient 
4.00 mieux pour usage 3 
1.80 pour u sage 3. convient mieux 
2 .00 que n ° 20 v u sa consomma -

tion d'eau 
2.00 usages 1. 2 et 3 
2.40 
2.40 usage 3 
3.50 
1.60 usages 1 et 3. convient mieux 

2.00 pour u sage 3 

2.9 usage 1 
3.3 

au midget scrubber : 
de 426 ;'1 1.520 part ic ules/cm 3 comprises en tre 
0.2 et 5 p., et dont 60 à 74.5 o/o éta ien t infé­
rieurs au m icron. 

T ant que se poursuivaien t en labora to ire les re­
ch erches et la dé termination d es coe fficients de 
correction à a pporte r a ux résulta ts fourni s par le 
midget scrubber. cl' a utres essais ont été faits en 
étudiant celte [ois des poussières de s ilice pure 
dans un a teli er d e broyage de q uartzite. Les mesures 
fa ites a u tyn dallomètre on t marqué une tendance à 
la coalescen ce du nua ge de p ouss ières a dditionnées 
d'aérosols. L es pré lèvements effectués a u midget im­
pinger ont montré que la q ua ntité de p oussiè res, dé­
nombrées au-dessus d e 0.5 micron . pou vait d iminuer. 
E n fin, l'exame n d es p la q ues d u précipitateur th er­
mique a permis de fa ire la répa rtition gra nulomé tri­
que d es poussières en suspens ion d a ns l' a hnosph ère, 
mais n 'a p as mis en éviden ce l'a ugme nta tion d u 
diamèt re moyen des p articul es que l'on est en dro it 
d 'attendre s 'il y a forma tion d'agrégats . L 'extrême 
finesse des poussières et leur pourcen tage é levé (60 
ù 80 ·o/o de p a rticu les comprises entre 0 .2 et 0.3 p.) 
renda ient impossibl e la distinction op tiq ue en tre 
silice et NaCI. 

Pour rechercher l'augm enta tion d u diamètre 
moyen des partic ules. l'Insti tu t d 'Hy giène des Mines 
ins ta ll e en ce moment une cha mbre à poussières pou­
vant reprod uire un t ronçon d e galerie de mine, dans 
laquelle d es e xpériences systématiques seron t fa ites 
sur les nuages d e poussières et aérosols. 

E. T rauaux de labora toire . 

a) Dosage cle la sili.ce libre clans Tes poussières. 

Plusieurs méthodes chi miques on t été proposées 
pour doser la s il ice li bre dans un e roche ou dans 
un échantill on d e p oussières. T outes rep osent SUl' le 
même p rincip e : on décompose les m olécules de 
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silicates en leurs différents constituants. Ceux-ci 
sont solubilisés puis éliminés par lavages. Si on 
suppose la silice libre inerte au cours de ces mani­
pulations, le résidu, pesé, représente la fraction de 
SiO., non combiné contenue initialement dans 
l'éch"'antillon. Malheureusement, les silicates ne se 
laissent pas tous attaquer aussi facilement et, d'au­
tre part, on ne peut considérer la silice finement 
divisée comme complètement insoluble. C'est pour­
quoi différents réactifs et divers modes opératoires 
ont été essayés dans le double but de faciliter l'at­
taque des silicates et d'amener la solubilité de la 
silice libre à une valeur connue ou négligeable. 

Dans le courant de l'année, quelques dosages de 
silice libre ont été pratiqués sur des poussières char­
bonneuses récoltées lors de précédentes campagnes 
de prélèvements. La méthode essayée est due à la 
« Pneumoconiosis Research Unit >> (Cardiff) (20). 
En grandes lignes, elle consiste en attaques alter­
nées par les acides chlorhydrique et sulfurique et 
une solution sodique carbonatée. Des corrections 
sont prévues pour tenir compte de certains silicates 
non entièrement attaqués et de l'influence de la 
finesse des particules traitées. Tout dosage de ce 
genre constitue une opération longue et délicate 
exigeant même le contrôle des réactifs et filtres em­
ployés. 

Trois dosages ont été effectués sur les cendres des 
poussières. Cette façon d'opérer a pour effet. à poids 
égaux, d'augmenter la quantité de silice traitée. Ceci 
constitue un avantage appréciable car les teneurs 
que nous avons à mesurer sont souvent faibles. Par 
contre, cette technique nécessite un échantillon ini-

tial relativement considérable, qu'il n'est pas tou­
jours facile de capter. 

A titre d'essai, un quatrième dosage de l'échan­
tillon n° 4 a porté volontairement sur les poussières 
charbonneuses elles-mêmes et non sur leurs cendres 
(résidus d'incinération). Les particules étaient telle­
ment fines et légères qu'elles n'étaient pas mouillées 
p3r les liquides d'attaque, ce qui comportait le ris­
que de pertes prohibitives lors des centrifugations. 
Pour obvier à cet inconvénient, nous avons ajouté 
une petite quantité d'agent mouillant dilué (voir 
ci-après, d) chaque fois que c'était nécessaire. Cette 
façon de procéder s'est montrée efficace, mais la 
valeur renseignée dans le tableau et calculée après 
déduction du résidu propre du détergent ajouté, est 
assez aberrante. Il semble donc que l'analyse de 
l'échantillon total constitue une méthode de pis­
aller permettant d'estimer la teneur en silice libre 
quand on ne dispose que d'un très petit échantillon 
de poussières. 

D'autre part, W. D. Evans, de l'Université de 
Nottingham, a bien voulu analyser au microscope, 
par la méthode minéralogique, 22 échantillons de 
poussières prélevés par l'Institut d'Hygiène des 
Mines dans 15 tailles différentes d'un charbonnage 
de Campine. La plus forte teneur en quartz qu'il 
a décelée atteignit 4,52 % dans un échantillon pro­
venant d'une taille dont l'évacuation était assurée 
par scraper et où, de plus, des travaux au rocher 
étaient en cours (bosseyement): 8 échantillons fu­
rent trouvés exempts de silice et 8 autres en conte­
naient moins de 1.5 %. 

TABLEAU IV. 

Comparaison des dosages de la silice libre par voies chimique et minéralogique. 

Echantillons prélevés par l'Institut d'Hygiène des Mines. 

I\1éthode minérale l\1éthode chimique P.R.U. 
Echantillon W. O. Evans Laboratoire I.H.M. Observations 

n° 4 2.72 1er dosage : 2,28 cendres 
2me dosage: 1,86 échantillon brut 
3me dosage : 2.58 cendres 

n° 6 2,2 2,58 cendres 

TABLEAU V. 

Comparaison des méthodes de dosage de la silice libre. 
Echantillons préparés artificiellement. 

Méthode Nombre 

phosphorique (Landry) 
fluosilidque (Knopf) 
diffmction rayons X 
p~trographique (Landry) 

Deux des hhantillons examinés par \V. D. Evang 
ont été soumis il l'analys<' chimique suivant la mé­
thode exposée ci-dessus. Le tableau IV permet de 
comparer les résultuts rl<'s (leux procédés. La con-

d'analyses Résultats 

9 24,5 (extrêmes 23,7 - 25,0) 
3 
2 
1 

24,9 - 25.0 - 20,4 
23.0 - 34,2 
24.1 

corclance qui ~pparaît entre les ordres de grandeur 
des concenlrahons peut êtr(' reNanlée ('O t' _ . l' "" . mme sa rs 
laisanle, si. on .songe ù la clifférence de principe 
entre les methodes el aux difficultés de ('es dosages. 
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Au sujet de la précision qu'on peut en espérer, 
Landry a publié (21) quelques résultats obtenus par 
l'application de divers procédés à l'analyse d'un 
même échantillon préparé artificiellement et conte­
nant 24,9 % de silice libre. Le tableau V, extrait 
de cette publication, montre que les résultats con­
cordent à moins de 8 '% près si l'on excepte les deux 
valeurs les plus écartées. Il faut cependant remarquer 
que les conditions expérimentales de ces essais sont 
spécialement favorables : poudre relativement gros­
sière (passée au tamis 200, soit 125 d'ouverture), 
hétérogène (échantillon artificiel) et dix fois plus 
riche en silice que nos propres échantillons. Une 
analyse d'orientation faite dans notre laboratoire 
sur un échantillon artificiel contenant 15,13 % de 
silice libre avait d'ailleurs donné le résultat remar­
quable de 15,4 %. 

b) Recherche et dosage de gaz nocifs dans l'air 
de ventilation des mines. 

Diverses demandes sont parvenues à l'Institut 
d'Hygiène des Mines concernant la possibilité 
d'identifier la présence, dans l'air aspiré à travers 
les exploitations souterraines, de gaz nocifs émis 
par les usines voisines et de vérifier si leurs teneurs 
ne dépassaient pas les seuils de sécurité communé­
ment admis (22). 

L'Institut d'Hygiène des Mines a donc procédé 
sur place à des barbotages de l'air atmosphérique 
au travers de liqueurs susceptibles d'absorber les gaz 
toxiques éventuellement présents. Les ions chlorhy­
drique, sulfhydrique, sulfurique et nitrique ont été 
recherchés et éventuellement dosés dans les solutions 
obtenues, convenablement concentrées ou diluées. 
Le détecteur calorimétrique d'oxyde de carbone 
M.S.A. « CO lndicator » (23) a également été utilisé 
à plusieurs reprises. 

Les premiers essais ont montré la nécessité de 
mettre au point un appareil de prélèvement spécia­
lement adapté, évitant le risque d'oxydation des 
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Fig. 29. 

composés réducteurs captés et permettant une ab­
sorption sélective des gaz à l'endroit des prélève­
ments. L'appareil représenté schématiquement à la 
figure 28 parait satisfaire à ces conditions. Il se 

E 

Fig. 28. 

compose d'une rampe à branches multiples que l'on 
peut raccorder à volonté à plusieurs midget · impin­
ger isolés ou couplés en série. remplis de réactifs 
appropriés. Un éjecteur à air comprimé (E) assure 
la circulation de 'air suspect à travers l'appareil. 
Un régulateur M.S.A. (R) est intercalé dans le 
système et permet une aspiration en débit constant. 

Des essais en laboratoire et dans des atmosphères 
suspectes sont encore nécessaires pour une mise au 
point définitive. 

c) Comparaison des pouvoirs hygroscopiques de 
produits destinés à la consolidation des pous­
sièret> dans les voies souterraines. 

Pour mesurer l'avidité de ces produits pour l'eau, 
le mode opératoire admis consiste à suivre. en fonc­
tion du temps. l'évolution des poids de quelques 
échantillons exposés simultanément à des conditions 
d'humidité et de température déterminées. 

Une substance convient d'autant mieux pour le 
but proposé qu'elle est capable de fixer et de retenir 
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une quantité plus grande d'eau pour des conditions 
atmosphé riques et pendant un temps donnés. L es 
essais comportent le relevé des courbes : 

1} d'humidification à l'a ir extérieur, à la tempé­
rature ordinaire, 

2) de déshumidification des mêmes écha ntillons, 
placés dans l'étuve à 105° C. 

Les conditions physiques de ces essais, quoique 
assez a rbitraires, permettent de comparer deux pro­
duits. grâce à la simultanéi té des traitements , les 
subs ta n ces étant toutes deux au préalable desséch ées 
à l' étuve (105° C). 

A titre d 'exemple, s ignalons la compara ison faite 
entre le chlorure calcique en granulés passés a ux 
tamis 10-14 mailles (Judex Chemicals) et fe produit 
dénommé « Wafex » , constitué principalement de 
lignine sous forme de sels de calcium et de su cres 
divers plus ou moins ox-ydés (probablement le rés idu 
d 'extraction de la cellulose du bois par l'action de 
la chaux et du gaz sulfureux). Les varia tions de 
poids. exprim ées en pour-cents d es quantités de dé­
part, sont groupées ·aux tableaux VI et VII et repré­
sentées gra phiquement aux figures 29 et 30. L 'exa­
men des résultats montre que, toutes conditions 
égales, le chlorure de calcium absorbe bea ucoup 
plus ra pidement l'humidité a tmosphérique que ne 
le fait le « Wafex ». D'autre part, à l'étuve, le 
« Wafex » humide retrouve son poids de d épart 
après 4 heures environ, a lors qu'i l faut attendre 
9 he ures pour que semblable Fait se produise avec 
le CaC12 . En conclus ion, nous pouvon s a ttribuer 
au produit « vVafex » un pouvoir h ygroscopique 
n etteme nt inférieur à celui du chlorure calcique de 
ré férence. 

TABLEAU VI. 
Quantité d'eau retenue en % du poids de départ. 

Expo ilion à l'air con te nant en moyen ne s. L gra m­
mes d'eau/ kg (degré hygrométrique moyen 84 %). 

Durée de I' exposition 
heures CaC12 vVa fex 

18 36.5 12,1 
26,5 50,0 15,3 
67 118.0 24 ,0 

TABLEAU V II. 

Quantité d'eau retenue en % du poids de départ. 

Echantillons p lacés dans l'étuve réglée ù 105° C. 

Durée de I' exposition 
minutes CaC12 Wafex 

20 99,2 18.0 
40 62,9 12,8 
60 52.2 9.5 

2 15 20,9 1.6 
305 13,2 * - 1.5 
390 7,3 - 1,7 

1300 * - 11.0 -2.2 
1400 - 11 ,0 -2.2 

* l .<·s vulcurs négatives prouvent simplement que ln dessiccation 

préulnhfp i• 1 o~· c pcndnnt 4 heurc·s. Il "a pas été suffisante. 

d) Etude des agents mouillants (24). 

Nous avons rapporté a nté rieurement da ns cette 
revue les résu ltats d'essais fa its pa r l'Ins titut dl-ly­
giène des Mines sur les a gents mouillants ou déter­
gents (25) (2). Ces premiers essais, qui r.ous permet­
ta ient déjà de tirer des conclusions, ont été pour­
suivis. Ils ont révélé que I' utilisation d'eau dis tillée 
contrarie l'action de certains agents et que les résul ­
tats peuvent être fortement a méliorés lorsque l'eau 
a une réaction ac ide ou a lcaline. De nouvelles 
mesures sont en cours pour mettre en évid ence les 
variations qui résu ltent d'une modification de dureté 
ou de pl-I d e l'eau. 

Une récente série d'expériences sur 13 agents 
mouillants a montré une certaine courbure des tra­
cés qui nous force à modifier l é~èrement les pre­
mières conclusions. Comme précéd emment, on a 
réalisé au moyen des différents produits une gamme 
de solutions aqueuses dive rsement concentrées sur 
lesquelles deux grandeurs d iffé re ntes ont été mesu­
rées : 

1) la tens ion superficie lle CT du méla nge (en 
dynes/cm), 

2) la vitesse d'immersion u de pouss ières char­
bonneuses dispersées sur la surface du liquide 
(en mg/sec). 

et cela suivant des modes opératoires s ta ndardisés 
(2.6), (27). L'allure des courbes (fig. 3L, 32. et 33) , 
vra isemblablement asymtot ique à une horizonta le, 
montre une diminution de l'a méliora tion du mouil­
lage en fonction de co ncentra tions croissantes. Pour 
les produits inté ressés, il peut d onc être rela tive­
ment désavan tageux d'augme nter leur concen tra tion 
au-delà de certaines limites. 

P a r ailleurs, l'étude compa rative et complète de 
25 agents mouillants confirme le fait précédemment 
déce lé, à savoir que, dans les conditions standards 
a dmises, on ne p eut obtenir le moui llage complet des 
poussières s i la tension superficielle d e la solution 
est supérieure à un «seui l de mouillage » situé vers 
35 d ynes/cm. A partir de ce m oment, l'allure de la 
courbe de mouillage semble assez indépendante de 
la te ns ion superficie lle ct p lu tôt due à la na ture 
chimique du produit essayé. Quant aux concentra­
lions à envisager, certains auteurs, notamment G. C. 
Ha ll (28} , conseillent d e ne pas dépasser la concen­
tration de 0,1 o/o d'agent mouillant a fin d e rendre 
improba bles les ri sques d'intoxication éventuelle par 
voies respiratoires. D'autre part, au point de vue 
pratique, il est également préférable de réduire les 
qua ntités de produit pur à manipuler. Pour ces deux 
ra isons. les composés les plus actifs a uront la pré­
fé rence. Compte tenu de ces données ct d evant le 
nombre toujours croissant d 'agents mouilla nts fa i­
sant leur appa rition sur le ma rc hé c t présentant d es 
écarts é normes a u point de vue de leur e fficacité. 
l'Institut d'H ygiène des 1ines a dé fini une norme 
qui d evra être respectée par toul agent mouillant 
pour qu'i l soit suffisamment intéressant d'en fa ire 
l'é tude systématique. 

P lacée dans les conditi ons expér imenta les dé jà 
décrites ci-dessus. une solut ion d'agent mouilla nt 
d a ns l'eau dis tillée, A la concrnlra li on d e 0,1 o/o. 
devra posséde r un e tens ion superficie lle in férie ure 

.. 
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à 35 dynes/cm et fournir u?e vitesse d'immersion 
au moins égale à 3 mg/s. C est notre norme «AM 
n° 95 ». Toute substance remplissant ces conditions 
peut être considérée comme agent mouillant apte 
à lutter efficacement contre les poussières. Une telle 
substance sera l'objet d'une étude plus approfondie 
afin de préciser son mode d'action et de la classer 
parmi d'autres produits agréés. 

Si l'on applique la norme AM n° 95 énoncée ci­

dessus aux 25 agents mouillants examinés à ce jour 

à l'Institut d'Hygiène des Mines. on peut en retenir 

sept. Ces produits sont groupés dans le tableau VIII. 
ainsi que les tensions superficielles et vitesses d'im­

mersion obtenues pour trois concentrations diffé­
rentes. 

TABLEAU VIII. 
Caractéristiques des meilleurs agents mouillants. 

Agent mouillant 
0.1 % 

u v 

F énopon CR conc. 31.1 10.0 
Durnacène NP 77 31.4 12 
Compound M solide 30,3 
Hoechst ST 28,6 
Aquatom 32,8 
Lissapol N 31,9 
Ucepal PO 80 % 31.8 

Ce tableau sera complété à l'aide des produits 
agréés et étudiés ultérieurement dans l'esprit de la 
norme établie. Il est cependant évident que ces cri­
tères n'ont rien d'absolu et qu'ils sont susceptibles 
d'être ajustés ou modifiés à 1' avenir si de nouvelles 
expériences en démontrent la nécessité. 

2. - Ventilation. 

Climatisation des mines profondes. 
A. Recherches dans le domaine de la ventilation. 

a) Pour l'élimination des fumées tjf poussières de 

tirs dans les bouveaux en creusement, la tendance 
actuelle. qui se manifeste surtout il l'étranger, est 
de remplacer la ventilation secondaire soufflante 
par la ventilation aspirante. Bien qu'elle ne soit pas 
applicable partout - degré hygrométrique ou tem­
pérature à front atteignant des valeurs trop élevées, 
réglementation imposée dans les mines de troisième 
catégorie notamment - cette façon de procéder 
présente r avantage de diluer dans le retour général 
les gaz et poussières qui seraient normalement en 
irop grande concentration dans le retour particulier 
du chantier. 

:tvlais comme l'entrée de la canalisation aspirante 
se trouve forcément à plusieurs mètres du front 
d'avancement. il existe à front même un espace où 
l'air est quasi stationnaire. c· est pourquoi. dans le 
but d'assainir l'atmosphère et de purger activement 
la zone de travail. il est nécessaire de combiner la 
ventilation aspirante avec un dispositif soufflant 
pour activer le brassage de l'air. 

Dans la zone d'écoulement convergent existant cl. 
l'entrée d'une canalisation aspirante, la vite'sse de 
l'air en chaque point a une direction hien définie 
et 1w subit que des oscillations iL faible amplitude. 
Si V

111 
est lo t'itesse movennc> de l'air dans un canar 

de diamètre D c>t si V est fa vitesse de l'air en un 
point extérieur situé il la distance z de l'ori{ice du 

9,7 
5.7 
4,5 
4.3 
3,9 

Concentrations en poids 

0.05% 0.02 ·o/o 
u v u v 

31.2 9.1 32.0 2.4 
31.6 6.0 32.2 1.2 
30,8 4,5 34,0 0,1 
32,4 1,0 36,6 -
32,8 4.2 34.4 3.0 
33.4 2.0 36.3 0,25 
32,1 2,8 35,3 0,8 

canar, la loi de décroissance rapide de V lorsque z 
augmente peut, comme l'a proposé Loison, se mettre 
sous la {orme : 

V = f (-z-) 
Vm D 

où la {onction f est indépendante de V m et du dia­
mètre du canar D (29). 

vtlomitre A nor + 

o~---~~~5~--~~----~~~ 

ZCmJ 

Fig. 34. 

Pour estimer l'eFficacité d'une installation destinée 
à as~irer les fumées, c'est-à-dire pour déterminer 
jusqu à quelle distance se fait encore sentir 

. t' d 1 une aspiration con mue ans a zone d'écoulement con-
vergent. nous avons mesuré quelle était J 't 

l , l l' a vr esse 
axil? e fexter11~ure ( e air en fonction de la distance 
à ori ice c un canar aspirant de 300 mm de dia­
mètre, pour une vitesse axiale de 2,5 rn/sec (fig. 34). 
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Le dispositif monté en laboratoire a permis de 
maintenir dans le canar un débit constant contrôlé 
par diaphragme calibré et micromanomètre de pré­
cision. La vitesse dans l'axe du canar en un endroit 
où le parallélisme des filets d'air est rigoureux. est 
restée constamment égale à 2,6 rn/sec et contrôlée 
une seconde fois par un anémomètre Fuess à dé­
clenchement automatique. Les appareils utilisés pour 
la détermination des vitesses extérieures ont été : 
le vélomètre Al nor et l'anémomètre de précision 
Davis étalonnés à partir de 0.13 rn/sec. 

La figure 34 montre la chute rapide de la vitesse 
lorsque la distance (z) suivant l'axe augmente du 
point de mesure à l'orifice du canar. La figure 35 
est la traduction graphique de la variation du rap-
port: 

v z 
-=f(-) 

Va D 
Vn étant la vitesse axiale dans le canar (au lieu 
de la vitesse moyenne utilisée par M. R. Loison). 
L'influence de V n elle-même sur le rapport V /V a 

1/) 

~Va 

as 
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0.4 
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Fig. 35. 

ne semble pas devoir être prise en considération. 
En effet, pour une même valeur z = 210 mm, donc 
zjD = 0,700, on obtient : 

- pour Va = 1,833 rn/sec, 
V = 0,233 rn/sec et V JV a 0,127 

- pour Va = 2,500 rn/sec, 
V = 0,332 rn/sec et V /Va = 0,133 

- pour Va = 3.366 rn/sec, 
V = 0,466 rn/sec et V/Va = 0,135. 

Ct!s trois régimes cli(férents conduisent donc, pour 
z/D = 0.7. à la valeur moyenne 0,1316. 

Ces résultats permettent encore de constater que, 
si un canar de 300 mm de diamètre aspire de l'air 
avec une vitesse axiale intérieure de 2.5 rn/sec, 
l'aspiration se fait encore sentir à 0.5 rn de l'orifice, 
mais la vitesse à cet endroit n'est plus que 0,10 
rn/sec. ù condition encore qu'il n'y ait pas de per­
turbation extérieure. 

b) Depuis longtemps, l'Institut d'Hygiène des !\1i­
nes s'occupe d'établir l'influence de l'équipement 
d'un puits sur les perles de charge inhérentes au 
c·ourant d'air. Les résultats de ces recherches ont été 
publiés antérieurement dans cette revue (25) (2). De 
récentes mesures de pertes de charge effectuées par 
l'Institut d'Hygiène des l\1ines aux Charbonnages 

des Liègeois en Campine {Zwartberg) ont confirmé 
les résultats précédemment obtenus. 

Les mesures ont eu lieu dans les tronçons de puits 
situés entre la surface et l'étage de 654 m. toute 
activité cessant dans le fond et la consommation 
d. air comprimé étant nulle. Les méthodes employées 
étaient celles des deux puits et celle du tuyau métal­
lique (placé en cette occurrence dans le puits d'en­
trée d'air). 

Tous calculs faits. les pertes de charge de deux 
tronçons de puits égaux de 640 rn de long, cuvelés 
sur presque toute la longueur (comprenant seulement 
92 rn avec revêtement en maçonnerie), s'élèvent, 
pour un même débit d'air moyen de 170 rn/sec. à 
- pour le puits d'entrée d'air : l 05,68 mm d'eau, 
-- pour le puits de retour d'air: 82,29 mm d'eau. 

Ces mesures mettent en évidence l'influen~e des 
échelles et des paliers d'échelles sur les pertes de 
charge, car le puits de retour était démuni d'échelles 
du jour jusqu'à 654 rn, r équipement des puits étant 
conforme au schéma de la figure 36. 

Fig. 56. 

c) L'étude de la ventilation par l'analogie élec­
trique. 

L'adoption d'un équipement apte à réduire les 
pertes de charge dans les puits et galeries n'est pas 
le seul moyen d'accroître la ventilation des chantiers 
et d'en améliorer le climat; l'organisation générale 
des cirtuits d' aérage peut être également très effi­
cace. Or. on sait que l'étude théorique de la répar­
Ution du courant d'air dans les multiples dérivations 
cl' une mine est un problème très complexe vu la 
relation quadratique entre débits et pertes de charge 
d'une part et l'allure parfois tourmentée des cour­
bes caractéristiques des ventilateurs d'autre part. De 
plus. les exploitants reculent parfois devant certaines 
mesures. telles que le creusement de nouvelles corn-
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munications, l'élargissement de certa ines galeries, 
par manque de certitude qua nt aux résultats de ces 
travaux coûteux. 

C'es t pour pallier ces inconvénients que l'Ins titut 
d'Hygiène des Mi nes s'est proposé de mettre au 
point un tableau d'a nalogie é lectrique des résealLx 
de venti lation minière où les circuits sont repré ­
sentés par des rés istances appropriées, les venti la­
teurs par des sources de tens ion et les dé bits d'air 
par des intens ités de courant. T outes les modifica­
tions imagina bles au réseau d e venti la ti on sont a isé­
me nt obtenues par des c ha ngements d e connexion 
et des régla ges sim ples de tension et de résistance. 
On devine l'intérêt de cette méthode. 

L a principa le difficulté à résoudre d a ns la con­
cepHon d'un tel tab leau analogique rés ulte du fa it 
que f·a loi d'Ohm liant les tens ions et les courants 
est lin éai re, ta ndis que la loi reliant p ertes de 
press ion e t déb its est pratique ment quad ra tique. 
Divers a rtilices ont été imaginés pour remédier à cet 
inconvénient; ils permetten t de ra n ger les réalisa­
tions étra ngères dans ce doma ine en trois classes. 

Dans fa prem ière, on a tâch é de découvrir un 
élément électrique pour leque l fa relation entre ten­
sion a ux bornes et co urant absorbé soit quadrati que. 
T outes les lam pes à incandescence où la résistance 
du fi la ment varie fortement en fonct ion d e fa tem­
pérature, ont une caractéri stique (tension-coura nt) 
incurvée dont une partie est assimi la ble à une para­
bole. Trois tables a nalogiques uti lisant ce principe 
ont été montées à l'é tranger : la premiè re à la « Cen­
traaf Proefstation der S taatsm ijnen » a ux Pays-Bas 
(30); fa deuxième à la mine d e L ohbcrg en A lle­
magne (31) ; fa tro is ième au département « M ines » 
de f'Univ~rs ité de Notti ngha m (32). Elfes n e d if­
fèrent q ue par des déta ils constructifs; toutes sont 
réa lisées a u moyen de lampes de série, prises da ns 
différen tes gammes de tension et de puissance et 
que l'on groupe de façon à respec ter fa rés is ta nce 
aérodynamique d es divers circuits min iers. 

L a deuxième so lut ion part d'un principe très d if­
fé ren t ct à prem ière vue séduisant. Elfe es t b asée 
sur l'ana logie ex ista nt en tre la loi 

D. P = KQ2 

reliant les pertes de charge D. p et les d ébits Q 
d'une part ct d'autre part fa foi d'Oh m écrite sous 
la forme : 

U= 
R 

U, R et I étant respectivemen t la chute de ten sion, 
fa rés is tan ce et l' intensité du courant. L a comparai ­
son des deux formu les suggère d'utiliser. pour repré­
senter les é lémen ts du réseau min ier. des résis tances 
R non fonct ion du courant 1. mais que l'on ajus te 
d e fa ('on que le rapport Rf l ait une valeur propor­
tionnelle à la résistance aérodynamique K du tron­
çon représenté par R. 

Cepc ndanl. cette méthode condu irait à de grandes 
difficultés s i l'on d evait à chaque ins tan t mesurer R 
cl f cl cé.l kulcr fe rapport Rfl. En rt;a filé, les ingé­
nieurs du groupe Faulquemont- Forschwi fler des 
f louill(~ rcs du Bassin de Lorraine. qui ont monté 

un ta bleau de ce type, ont imaginé un moyen s imple 
de mesurer di rectement le rapport R/1. Il s utilisent 
un pont de mesure schématisé à la figure 37, dans 

--'VVVV'- -l 

r-~I •I• I • IT--
1 1 u 1 
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1 

1 
1 

1 
1 

R 

Fig. 37. 

lequel R cons ti tue une d es résistances d u réseau 
représentatif de la mine étudiée, s une petite rés is­
tance a ux bornes de laquelle on mesure u ne tens ion 
sl proportionnelle au courant, donc au débit de 
ventilation, R' une rés istance cons tamment égale à 
R au travers de laquelle on fa it passer un courant l' 
quelconque rég lable grâce a u potentiomètre P et 
e nfin G. un ga lvan omètre dont la déviation est n ulle 
lo rsque 

sl = RI' 
R s 

ou 
l' 

Or. le potentiom ètre P p eut être oradué direde­
ment en valeurs d e l' (calcula bles p:r s imple appli­
cation des fois de K irc hhoff} ou encore en va leurs 
de R / 1. En pratique Jon c, on réglera P ;\ une va­
f ~ur ~épend_an t ?e la rés istance aérodynamique d u 
~ 1rcur~. reprcsent

1
e pa r R et on a jus tera ensuite R 

JUSqu n ce que e ga lvanomè tre so it au zéro 
L a méthode que l'on · t ] d • . · . . v•en ce ecnre suppose q ue 

1 ~n pUJsse e ffectuer fe réglage en ma intena nt R et 
R consta~m~n t é~nles. En pratique, ces résis ta nces 
s~nt consllluces d un fil vertical devant lequel se 
deplace un curseu r. De plus R' est· mo t ' 
. . b· l · n ee sur un 
equrpag~ mo • e de façon à p ouvoir ê tre p lacée 
d evant 1 u n.e q~elconque des résistances R; il suffit 
a lors de so l•dan ser mécan iquement les curse 

[•, ]· • R , urs pour 
assure r ega 1te = R pa r l'égalit-é d es [ 
des deux fils . ongueurs 

Celle mé thode ingénieuse offre cepe 1 1. ['· • · d · ne an m con-
ven•ent e necess iter des tûtonnem t E ff t 1 R 't. 1 en s. n e e . 
or]sque 1 a. e e aj ~s t ée cc façon que Rjl a it une 

va eur c onu ce le reolao lt • . 1 
• • • tS <ISe u er•eur ces aut·res rés is-

ta nces vo•s•n cs va mod· f· 1 f . l R/1 E . 1 •er et a terer e rapport 
·. n ~rat•que, on cons ta te que les retouches su c­

c~ss •vcs a a~porter au réglage d 'une résis tance de­
vien nent rap•demen t très petites. 

Une trois ième méthode a ' t . . . 
S tt 1• e e m•se au po m t par 

co .. a u c cpartement « M· d I'U . . , d 
N · ] ( ~ mes» e n•vers•le e 

1 
o!Cbng 1amb· .l3). Elle es t inspirée de la m éthode 

ce ross. •en connue p • l 
.· . our resouc re p a r ap p roxi-

ma!Jons SUCCeSSJVCS des sys[ 'o d' , . d' d 
• · • 1 Q ] c mes equa tiOns or re 

supencur, .a . ue ques considérations s imples per-
metten t c e n sa is ir le prin cipe. 

,-
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Considé rons un réseau minier constitué d'un cer­
ta in nombre de ma illes. La somme des pertes de 
ch a rge sur le contour d e c haque maille est nulle ou 
égale à fa dé press ion motrice d'un ventilateur éven­
tuelle ment inséré dans une des branches. O n peut 
donc écrire pour chaque maille : 

~ KQ~ = D. p 

ou ~ (KQ) Q = D. P. 

Ainsi écrite. l'équ ation peut êt re considérée com­
me linéaire en Q. pourvu que l'on puisse remplacer 
dans fe produit KQ le débit Q par une valeur ap­
prochée Q 0 • L a méthode utilisée par Scott consiste 
à résoudre le svs tèm c d 'équations analogues à 
2: (KQo) Q = D. P par ln mesu re des courants dan s 
un réseau de ré~ i stanccs R p~oportionnell es n KQo 
a limenté par des tension s U proportionnelles à D. p. 
La soluti on obtenue pour Q (soi t Q ,) est alors 
reportée dans l e~ produits KQ ct on obtient une 
va le ur nmé lio réc KQ , d' a près laquelle on ajuste 
les résis tances pour obtenir une , va leur e ncore 
me illeure 0 2 pa r fa mesure d es courants corres­
pondants. En pra ti que, fc.s valeurs de départ Q ., 
sont· souvent faci les ù établ ir. car la plupart des 
nrobfèmer. p:>:;és comno rtc nt l' étude de la modi­
fi cation d'un réseau d 'aérnge cxi sto nt, où l'on peut 
mesurer les débi t5. Cc sont les débits antérieurs 
à la rn oclifi c:~ tion qui scrYc nt de valeur approchée; 
seul. fe dé bi t dans un e nouvelle communicntion doit 
réellemen t êt re es timé au juger. Signalons encore 
que Scott a démon tré la converge nce de la mé thode 
vers fa solution exacte s i l'on choi~it pour résistance 
a méliorée u ne valeur proportionn elle. non pas à 
KQ, , m'l is à fa moyenne 0.5 K (Qn + Q,). du moin s 
lorsque la lo i d u ca rré est va la bl e pour les pertes 
de c ha rge. 

T e lles sont les réal isa tions devant lesquelles sc 
trouvait l'I ns titut d 'l:-lygiè nc des M ines a u moment 
de construire sa table nnalogiquc. Le premier choix 
qui s' imposait éta it celui d'un réseau à lam ocs ou 
à rés i stn ncc~ fi xes. La solution uti listmt les la mpes 
nous a paru désava ntageuse ; elfe est· encombrante, 
coûteuse cl' nécessite nne grande consommation 
d 'énergie. D 'autre part. bien qu'elfe n'implique pas 
de tâtonne ments en princ ipe. le fait que les lampes 
ne so ient utilisables qu'entre certaines ]im ites de 
tension oblige à une mise sous tension p ro!Jressivc 
avec des regroupements en série ou en p a rallèle pour 
que c haqu e lampe soit utilisée sous une tens ion con­
venable. Enfin. le vieillissement des lampes oblige 
à des éta lonn:~ges fréquents. 

La solution q ue nous avons c hoisie consiste en 
une modifica tion de la méthode fran çaise permet­
tan t· un tableau plus compnct (rés ista nces bobinées à 
curseur rota ti f) où l'on a supprimé la résistance R' 
grâce à un dispositif é lecl'ronique. Nous avons de 
plus ménagé ln poss ib ilité d'utili ser la méthode de 
Scott qui n'est pas fondnrncn talement d ifféren te. 
sau f da ns fa fc:çon rie conduire les tâtonnements. 

Quelle es t l'étendue des perfo rmances que l'on 
peut attendre d'une table analogique électrique d es 
réseaux de ventilation? Elfe est en pratique illimitée. 
Moyenna nt· des a rti fices divers de calcul ou d e mon-

tage, il est possible de teni r compte des caractéris­
tiques du ven ti fateur, de la dépression d'aéra !Je 
naturel. de la consommation d ' air comprimé. du 
dégagement de grisou e t de~ variations de volume 
spéci Fique de l'air. Cependant. l'hnprécision avec 
laquelle sont la plupart du temps relevés les débi ts 
et pertes de charges n e justifie guère la complica­
tion introduite par ces facteu rs auxilia ires. 

B. Tra vaux théoriques dans le domai.n c de la ther­
mique minière. 

a) Quelcrucs application du d iagramme (j. x) de 
l'air Twmide clans l'étucle de problèmes miniers . 

Pour aborder l'étude de tout problème de clima­
tisation, le document le plus utile est certes le d ia­
!Jramme (j . x) de l'air humide. L ' Inst itut d'Hygièn e 
des !ines a repris un exposé théorique de la ques­
tion (34). compléta nt ains i ses comm uni cations an­
térieures (35) (36) en montrant l'emploi de ce dia ­
grnmme pour la solution de certaines questions qui 
n'avaient pas encore été cnvisa~técs et qui présen tent 
un gram! intérêt pour les exploitations minières . 

Aorès le rappel des principales caractéristiques 
de l'air humide ct d e leur représentation dans le 
dingromme (j. x) ninsi que d es lois ré gissant le mé­
lange isobare de deux quantités d'ai r humide d'états 
hv!Jrométriques diffé rents et les transformations 
d'é tat de l'air humide. la publication de l'lnstitut 
comportait l'étude des questions pratiques suivantes: 

les modificatiom de l'état lwgrométrique de 
l'air pnssant clans un compresseur. 
]'effet frigorifiqu e de l'ai r comprimé utilisé en 
tai Ile. 
l'évaporation adiaba tique de l'cau au contact 
de f'n ir et la théorie des p sychromètres. 
fe refroidissement de l'eau dans les réfrigérants 
atmosphériques. 

Certains de ces points mérit en t une a ttention toute 
!'péria lc ct penne ttent· de déterminer notamment 
l' influence de l'équipement mécanique sur fe climat 
en ta ille. 

D a ns fa plupa rt des tailles actuellement exploi ­
tées, l'air comprimé constitue le fluide moteur ac­
tionnant les en gins d'abattage et de transport. S i 
l'air comprimé est refroidi e n surface et qu'il a rrive 
au chantier avec une tempéra ture pratiquement égale 
à cell e de l'air de ventilation. il peul". par suite de 
sa détente avec prorluction d e travail moteur. 
s'échap pe•· des a pparei ls qu'il a actionnés à u ne 
température plus basse que celle d e l' ambiance et­
produire localement un certa in effet de refro id isse­
ment·. Cepend an t. en généra l. les travaux effectués 
onr les cn~ins ù air comprimé ne const-ituent fin a ­
lement que des pC'rcussions c t des f rollcmcnts. don! 
l'équivalent calorifique est c xn ctcment égal à l'effet 
frigorifique obtenu par réchauffAge d e l'air détendu 
de sa tcmJJératurc d 'échappement à celle de l'am­
biance. Gfobalcmcnl". on ne peut donc pas consi­
dérer la détente de l'air comprimé comme produc­
trice de fro id dans la ta ille. li y aurait seulement 
exccpt·ion ù rette rè al c au cas où l'ai r comprimé 
serait utili sé com me rlu id e moteur dans un appareil 
produisant un travail contre la gravité. 
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Pourtant. si l'on remplaçait tous les engins à air 
comprimé par des appareils commandés électrique­
ment, les travaux de percussion et de frottement 
restant les mêmes ne trouveraient plus de compen­
sation dans l'effet frigorifique de l'air comprimé et 
il faudrait inscrire au bilan thermique de la taille 
l'équivalent calorifique de la totalité de la puissance 
électrique consommée, ce qui peut représenter un 
poste non négligeable. Mais I' air comprimé produit 
dans la taille un effet frigorifique supplémentaire, 
non pas à cause de la détente, mais en raison de sa 
faible teneur en vapeur d'eau. 

Lorsque l'on étudie les modifications de l'état 
hygrométrique de l'air au cours de sa compression, 
on remarque qu'il abandonne une importante quan­
tité d'eau dans les réfrigérants prévus tant pour 
abaisser sa température que pour diminuer la puis­
sance du compresseur. Si les purgeurs, dont sont 
équipés les refroidisseurs d'air du compresseur, sont 
efficaces et si l'air comprimé est convenablement re­
froidi, bien qu'il soit saturé de vapeur d'eau, il n'en 
contient plus que 3 à 4 grammes par kg d'air sec, 
alors que l'air de ventilation arrive dans les chan­
tiers avec une humidité absolue de l'ordre de 10 à 
20 gfkg d'air sec, suivant la saison et suivant l'état 
plus ou moins humide des puits et des galeries. Par 
son mélange avec l'air de ventilation, l'air comprimé 
détendu se re~et au même niveau hygrométrique; il 
permet donc 1 évaporation de quelque ... 16 ... gram­
mes d'eau par kg d'air sec dans les mines les plus 
humides. If y correspond une action frigorifique de 
... 9,3 ... frigories par kg d'air comprimé consommé. 

A titre d'exemple, comparons les bilans thermi­
ques d'une taille dont l'équipement absorbe une 
puissance de 100 CV, suivant qu'elle est équipée 
d'engins électriques ou d'appareils à air comprimé. 
La comparaison se solde par une différence de quel­
que 130.000 kcaljh en faveur de l'air comprimé. 
Ce boni se décompose comme suit : 

1) l'équivalent calorifique de la puissance con­
sommée. soit 63.000 kcal/h s'inscrivant au bi­
lan de la taille électrifiée et non pas à celui 
de la taille équipée à l'air comprimé. 

2) la chaleur d'évaporation de l'eau nécessaire à 
· la mise en équilibre hygrométrique de l'air 

comprimé et de l'air de ventilation qui. pour 
une consommation de 7.200 kgfh correspon­
dant ù la puissance considérée, s'élève à 
9,3 x 7.200 = 76.000 kcalfh. 

Ces considérations montrent l'importance d'un 
refroidissement et d'un séchage accentués de r air 
comprimé ct la nécessité de prévoir un séparateur 
d'eau efficace avant le départ de r air comprimé vers 
le fond. 

b) L'échauffement de l'air de ventilation dans le 
puits et les uoies d'entrée d'air. 

La détermination de l'échauffement de l'air de 
ventilation dans les puits et les voies d'entrée d'air 
ret·ient depuis longtemps l'attention de l'Institut 
d'Hygii~ne des ~1ines. L'importance relative des 
sources d'échauffement a {>té déterminée lors du 
calcul (lu hilan thermique de cinq puits du Bassin 
de la Campine (37); cette ann~e. l'étude s'est portée 

plus spécialement sur la chaleur provenant des ro­
ches entourant une galerie. 

Envisageons d'abord le problème sous un angle 
théorique et considérons un bouveau cylindrique de 
~ay~~ ~o en creusement dans un massif homogène 
mdefm1 dont la température initiale est uniforme (ce 
qui revient à négliger le degré géothermique vis-à­
vis des gradients de température apparaissant autour 
du bouvea';' en creusement). Nous supposons en 
o?tre que 1 avancement est assez rapide et le débit 
d .air suffisant pour que l'on puisse négliger les gra­
dienb• de température suivant l'axe de la galerie, 
tant dans celle-ci que dans la roche. Dans ces con­
ditions, l'écoulement de chaleur se fait uniquement 
dans les plans perpendiculaires à l'axe du bouveau 
et la tempéarture en un point donné ne dépend que 
du temps t et de sa distance r à l'axe du bouveau. 

Considérons un plan perpendiculaire à cet axe. 
Au moment même où le front de travail atteint ce 
plan, les roches situées à l'intérieur d'un cercle de 
rayon ro sont remplacées par de r air, à une tempé­
rature déterminée que nous prendrons comme tem­
pérature de référence, tandis que celles situées à 
l'extérieur de cette section circulaire sont encore à 
une ~empérature, uniforme dépassant de T0 {"C) la 
temperature de 1 air. A partir de cette situation ini­
tiale se produisant au temps t = 0, l'évolution de 
la température dans le plan considéré obéit à la loi 
de Fourier écrite en coordonnées polaires avec le 
rayon r comme seule variable : 

Da~s cette équation, T ("C) est la température à 
une d1stance r > rn (rn) de l'axe du bou veau au 
temps t (h), À la conductibilité thermique de la ro­
che (kcal/m . h . oc) c sa chaleur sp, ·r· (k l/ k oc) . ' CCl IQUe ca 

g · • Y son po1ds spécifique (kg/ma) L - À/ . · e groupe-
ment a - cy, qui s exprime en m2/h d 1 
t ' d' •t, h ans e sys­
eme um es tee niques est appele' 1 d·ff . 't' 
h 

, . ' . a 1 USIVI C 
t ermometnque ou calorifique et c t, . l 

d
' nrac ense e com-

portement un corps en régime variable. 
En outre. deux conditions frontic' res J·t · t 

1 b d 
ce crmmen 

a cour e es températures T en fonction d I d· 
1 .. , e a as-

tance r : a prem1ere exprime qu à grand 1· t 
d I 1 

. l , • e c ts ance 
e a ga cne a temperature est inchangée : 

lim T = Tn pour r ~ oo ; {b) 

la seconde traduit le fait qu'à la pa . d 1 l . 
l
', h f •f• r c TOI e a ga ene. 
ec anae ca on wue satisfait à la 1 . d N • ot e ewton : 

ôT 
-0- = a (T - o) pour r = 

r ~ (c) 

~étant le coefficient de convection (kcal/m2 h oc) 
eventuellement majoré . · · · · · d h 1 pour tenir compte de la trans-
m•ssron e c a eur par rayonnement 

La solution mathématique 1 , · , . , , , , ce ces equations a 
ete presentee sous diverses f d·ff· 

( ) ( 
ormes par 1 erents 

auteurs. 38 39) (40). Cepend t 1 . (· . ( ) , ' J 1 an • a c one thon c est 
genera ement remparée par T = () . · 
1 

· h expnmant que 
a parot roc euse a la mêm t , . l' . . . J· · e emperature que mr. 

ce ~UJ tmp tquc un très grand coefficient de con-
vection. Cette solution th«'oriq J· , l d · 1 . . · ue comp aquee e e-
vtent c avantage si 1 on tient . I compte exactement ce 

1 
~ 

·' 
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la condition (c). C'est pourquoi nous avons préféré 
utiliser les méthodes d'intégration graphique imagi­
nées par Bïnder et Schmidt, améliorées et systéma­
tisées par M. Veron (41 ). Sans entrer dans les 
détails de la méthode, signalons toutefois que la 
construction de Binder et Schmidt n'est applicable 
ici que moyennant un changement de coordonnées 
consistant à remplacer r par TJ = log r comme va­
riable indépendante, ce qui conduit à effectuer les 
constructions sur papier semi-logarithmique. Quant 
à la condition (c), elle n'introduit aucune complica­
tion graphique: elle exprime simplement que la 
tangente à la courbe T = f(r) au point r = ro 
passe constamment par un point situé sur l'axe des 
r à une distance >..fa à gauche du point r = ro. 
Cela est également vrai dans un diagramme (T, 
TJ == log r), car on peut écrire {c) sous la forme : 

..!:___ (__!__!____) = aT 
ro 0 TJ ro ro 

exprimant que la tangente à la courbe T = f(TJ) au 
point TJ = 'T/o correspondant à r = ro passe cons­
tamment par un point de l'axe des abscisses situé à 
une distance >..fa r11 à gauche du point 1J = '1/n • 

En pratique, en appliquant cette méthode avec 
des valeurs numériques données, on obtient des 
résultats dont ln figure 38 constitue un exemple. 
En l' examin:mt, on s'aperçoit que le refroidissement 
de la paroi peut durer assez longtemps lorsque les 
vitesses de l'air ~ont telles que le coefficient a 

soit relativement faible, comme c'est souvent le cas 
pour des travaux préparatoires. Puisque l'écart entre 
la température à la paroi et la température de l'air 
est proportionnel au flux de chaleur, le même dia-

:.--

gramme donne une idée de la façon dont rapport 
calorifique au travers des parois du bouveau s' amor­
tit en fonction de son âge. 

Les résultats obtenus sont à rapprocher de ceux 
qui ont été publiés par le Dr De Braaf. chef du 
Département « Mines » de la Station de Recherches 
des « Staatsmijnen » à Heerlen (Pays-Bas) (40). 
L'Institut d'Hygiène des Mines a assuré cette an­
née la diffusion de la traduction française de cet 
article qui constitue une contribution importante à 
l'étude de la question (42). Bien que la détermina­
tion théorique des courbes de la température dans 
la roche entourant un bouveau soit basée sur de 
nombreuses hypothèses énumérées ci-avant. elle 
donne des résultats concordant avec ceux de mesu­
res effectuées à la mine d'Etat Hendrik. à Brunssum 
(Pays-Bas) et reprises ensuite aux Charbonnages 
des Liégeois en Campine. Les discordances obser­
vées sont attribuables à l'anisotropie de certaines 
roches dont la conductibilité mesurée perpendiculai­
rement aux strates est nettement plus faible que 
parallèlement aux couches. 

C) Les installations frigorifiques pour la réfrigéra­
tion de chantiers souterrains. 

Le montage de l'usine frigorifique destinée à la 
réfrigération des travaux souterrains des Charbon­
nages du Rieu-du-Cœur ct de la Boule Réunis, à 
Quaregnon, a été achevé au cours de l'année 1952. 
Depuis le mois de mai. cette installation a permis 
d'envoyer continuellement dans le puits d'entrée 
65 m3 /scc d'air à une température n'excédant pas 
4" C. L'effet de ce premier stade de climatisation, 
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qui se fera sentir progressivement p a r suite de 
l'inertie calorifique des terra ins entouran t le puits , 
es t déjà sen sible à l'accrochage, où la tempéra ture 
moyenne du mois le plus chaud a été abaissée à 
6°C. 

l e deuxième s tade de la clima tisation sera entre­
pris v ra isemblablement cette année. En variante à 
la so lution décrite dans notre art icle de 195 1 (2) et 
comportant un deuxième refroidisseur d 'air d isposé 
près de l'accroch age et a limen té en eau froide sous 
haute press ion provenant de l'usine de surface, 
I'Jns titut d 'H ygiène des Mines a étudié la d isposi­
tion suivante : à l'accrochage, un écha ngeur de cha­
leur a limenté par de la saumure sous h aute pression 
à -5° C venant de l'usine de surface, assure le 
refro idissement à 2° C d'eau circulan t en circuit 
fermé dans le fond de la m ine entre l'accrochage 
et des refroidisseurs d'air vois ins des ta illes. Cette 
solution doit être préférée à la p remière, s i des 
venues d 'eau importantes se produisaient dans les 
galeries entre les c hantiers et l'accrochage de 
1350 m. On sait, en effet. que pendant son refroi­
d isseme nt, l' a ir a bandonne une grande qua ntité de 

la vapeur d'eau qu'il contient. ce qui re nd plus 
supportable à l'organisme humain le séjou r dans des 
a mbia nces chaudes. l e bénéfice de ce séchage 
serait e ntiè rement perdu si un réh umid ificat ion im­
portante se produisait entre le re fro idisseur d'ai r 
et le chantier. 

Quant à l'installation d e surface des Charbon­
nages des Liégeois en Cnmpine. e lle sera terminée 
incessamment; tout au lon g du montage, l'Ins titut 
d'Hygiè ne des M ines a ma intenu de fructueux con­
tacts avec le cons truc teu r et avec les services in té­
ressés des cha rbonnages. 

D) Eta.lonnage d'in struments de mesure . 

L 'Ins titut d'Hygiène des Mines a continué à 
assurer le ta rage des instruments de mesure suivant 
les méthodes précédemment mises au point. Qua­
ra nte-sept anémom ètres. dont dix-huit a ppartenaient 
à l'Admin is tra tion des Mines. ont été éta lonnés au 
cours de l'a n née 1952. Il nous est actuellement pos­
s ible de procéder é~a l ement au ta rage de mano­
mètres jusqu 'à 20 kg/cm~. de ba romètres et de 
thermomètres. 

Ill. - ENQUETES, DOCUMENTATION ET CONFERENCES 

En d ehors des « Co mmunications» qui d iffusent 
no rma lement les résu lta ts des travaux de l'Ins titut . 
nos ingéni eurs et nos médecins ont entrete nu des 
rapports p lus directs ta nt avec les représenta nts des 
charbonnages qu'avec les organ ismes étrangers pour­
suivan t des buts s imilaires a ux n ôtres. 

C'est a insi que nous avons reçu à H asse lt les 
membres de la Centra le de Sauvetage d es C ha r­
bonnages du Bassin de liège, les C omités de Sécu­
rité et d'Hygiène des C h a rbonnages André D u mont 
et de Houtha len. les infirmières et ass istantes so­
ciales du B assin de la Campine a insi q ue d iffé re nts 
médecins radio logues et médecins emb a ucheurs des 
ch a rbon nages. 

Après avoir fa it vis iter nos loca ux. les d élégués 
de l'Ins titut onl'. à ch aque occasion. exposé les buts 
et les méthodes de travail de no tre institution. Ces 
conférences ont permis a ux médecins de l'I ns ti tut 
d e montrer dans le urs lab ora toires mêmes. aux prin ­
cipaux intéressés . l'u tilité des examens médicaux 
complémenta ires. D'autre part. ces réunions ont mis 
les membres d u service technique e n contact direct 
avec les explo ita nts. fe ur fourni ssant a ins i de p ré­
cieux renseignements quan t a u x difficutés d'ordre 
pratique rencontrées d ans fa lu tte contre les pous­
s ières e t les hautes températures. 

Dans fe même ordre d'idées. s igna lons fa vis ite 
à J lasselt de MM. les d irecteurs-gérants des C har­
bonnages patronnés par la Brufin a. une réunion 
d es travailleurs socia ux du Bureau Interna tional 
du Trnvail e t un e journée d'é tude organ isée pour les 
professe urs et les é lèves de l'Inst itut S upérie ur d u 
Travail de l' U nivers it é de Louvain. 

Le dirrdeur. les ingén ieurs et les médeci ns de 
l'fnslitut· ont éga lement p a rticipé à diffé re nt·s con­
grès scientifiq ues en B elgique et ù l'étran ger. 

Au C on grès de Médecine d u Trava il i1 C ha rlero i, 
fe docteur Lavenne a parlé des « Lvl a ladies profes­
sionnelles de l'ouvrier mineur ». tand is que le doc­
leur Van Meche len y tra ita it de « l a p rotection de 
l'ouvrier mineur ». Ces deux exposés ont été publiés 
dans la C ommunication n" 99 de l'Institut d'Hy­
giè ne des M ines (43) en même temps qu'une confé­
rence d e M. Ligny, directeur-gérant des Charbon­
n ages de lonceau-Fonta inc. au même congrès et 
intitulée : (( L 'effort des cha rbon nuges belges dans 
fe doma ine de l'assain issement des travaux souter­
ra ins ». 

Le di recteur et les médecins de l'Ins titut ont 
éga lement assisté a ux journées de pa th ologie mi­
n ière organisées à Paris pa r les C h arbonnages de 
F rance. A cette occasion . ils ont visité le Centre 
d'Etudes e t de R ech erches d es C ha rbonnuges de 
France (Cerch a r) à V e rneuil. U n rapport sur ce 
con grès a été p ublié sous fa Communication n" 10 1 
(44). Désira nt encore resserrer les bon n es re lations 
éta b lies entre le Cerc har et l'Institut, quatre délé­
gués fra nçais, conduits par M. le professeur Poli­
carel et par M. R a ineau. directeur du Centre ont 
passé une journée n H asse lt. tandis que 1 p t·· 
. • . • )'J . ff . a rg ny. 
rn genreur a ns htu t. e ectuait un s tage cf · 
jours à Yerneui 1. e qurnze 

E~. d~cembre 1952. le directeur de l'Institut a 
pa rtrcrpe, comme d élégué de la Bcln· .· 

· · d' ., rque. a une 
reun ron . experts en ma ti ère de prévention et de 
~~~press ron des .~ouss ières dans les mines. les gale-
Iles e t les carneres a u Burea lnt 1. J d 
T 1 G 

· cu ern a ·rona u 
ravai à en ève. Trente clc'l ' rt . é . . . e,ucs repr sen tant 

s,~ r ze paysd asl ~r stcrent à ces réunions ct ce fu t le 
c rrecteur e Inst itu t q u i fut· ap))e l ' , . 'd , p . c e n pres r e r ces 
seances. a r cette election les cl ' f • · 1 · t 
1 ' ,. ff . e egucs rene aren 
10m ma ge n e or! nccornpli p ar 1 J J 
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belges en matière de lutte contre les pouss1eres par 
la création de l'Institut d'Hygiène des Mines à 
Hasselt. Le compte rendu de ces séances et les 
recommandations rédigées par les experts, qui seront 
soumises à rapprobation du Conseil d'Administra­
tion du Bureau International du Travail. seront 
diffusés nu cours de l'année 1953. 

La Section l"vlédicale a publié comme d'habitude, 
sous la direction du professeur Lambin, trois Bul­
letins de Documentation Ivlédicale où furent analy­
sés, à l'intention des services médicaux des charbon­
nages. trente-cinq articles et études traitant de la 
médecine du travaiL 

De son côté. la Section Technique a aussi rédigé 
trois Bulletins de Documentation Technique dans 
lesquels trente et un articles et travaux furent étu­
diés. 

Enfin, << La Revue Pratique du Froid » de Paris 
a publié une étude du directeur de l'Institut inti­
tulée : « Les installations frigorifiques dans les char­
bonnages belges» (45). Des tirés-à-part furent trans­
mis sous forme de « Communication hors sene » à 
tous les charbonnages et aux centres d'études 
étrangers. 

Comme chaque année, l'Institut d'Hygiène des 
Mines a rassemblé des renseignements concernant 
l'évolution des moyens de lutte contre les poussières 
dans l'ensemble des charbonnages belges. Les ta­
bleaux IX et X d~nnent un aperçu de la situation 
au 1 cr janvier 1953. Le commentaire de ces statisti­
ques paraîtra dans une de nos prochaines commu­
nications. 
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Afbakening 
der Kolenmiinvergunning Neeroeteren-Rotem 

door L. J. PAUWEN, 
Hoogleraar aan d e Un iversiteit van Luik. 

RESUME 

La concession de Neeroeteren-Rotem a été défin ie par l'Arrêté du R égent du 20 août 1947. 
La concession s'étend, pour une part ie, dans la vallée cb la /Vleusc el, pour l'autre, sur un plateau 

e ntrecoupé de nombreuses sapinières. 
D evant les cli{{icultés pmtiques que la triangulation auroil présentées, nous avons employé la méthode 

elu cheminement. Cette métfwcle est susceptible d 'une précision équivalente à celle que donne la triangu­
lation, pou rvu que l'on évite l'accLwHtlation des erreurs en azimut el que l'on m esure les côtés avec un 
outillc•ge convennble . 

Les erreurs en azimut {urenl compensées en effect uant. des méridiennes astronomiques distribuées toul 
le lon g elu clwminemenl, méridiennes elon! la précision est cle l'ordre cle -+- 0 gr 001. 

Description des opérations sm le terrain. 

Les c fteminem ents furent effectués le long cles roules el chemins cle halage. En vue cle réduire les erreurs 
en azimut provenant du centmge du t/téodo/ite au-dessus elu centre cle station, on choisit des côtés relative­
m ent longs; ils ne furent jamais inférieurs èt 50 mètres. 

LJs sommets elu cfteminement étaient matérialisés au moven cie tubes en /er cle 40 cm cle longueur et 
cl' un diamètre intérieur très légèrement supérieur oLt elia mètre d~s jalons employés. Ces tubes étaient enfoncés 
jusqu'èt rez elu so l, bien verticalement. L es visées se faisaient sur cfes jalons plantés verticalement dans les 
tubes. D e cfwque station on voyait fe pied elu jalon du point a vant et du point arrière. 

Mesure d es angles. 

La mesure cles angles /ut effect u ée cw moyen d'un tl•éoclolite T~.cle VVild mun i d 'un microm ètre micro­
m étrique d onnant le clécimilligrode. 

Ce tft éodolite comporte un clisposili{ cie cen trage optique dont le réglage /ut véri/ié c fwque semaine. 
C haque angle /ut obtenu par trois mesures inclépenclcmles, clwque mesure comportant un pointé C.D. et un 
pointé C . G. sur chacun des sommets qui nwl.ério/isent les alignements clroits aboulissonl à la station occupée. 

Mesure de la lon gueur des côtés. 

L a lon gueur des côtés cles cfteminemenls /ut obtenue au moyen cl'un ruban en oder cle 50 m cle longueur 
qui avait été é ta lonné au Bureau lnternotionol de Breteuil. - Chaque côté fut mesuré deux {ois. 

Lors de la mesure, le ruban était mis sous une tension de 10 kg. qui est fa tension d'étalonnage. 

En général les mesures furent effectuées fe ruban reposant sur le sol. Lorsque fe sol était quelque peu 
irrég Ldier, le c lw înage é toit effectué entre repères mobiles cle 1 m de lwuteur, distribués cle 50 en 50 mètres 
tout le long elu côté èt mesurer; le ruban étoit tendu entre ces repères . L e ruban présentait une chaînette 
dont on ct tenu comple clans lo réduction des mesures. 

U n second ruban cie 50 m o été tenu en réserve pendant Ioule la durée des opérations; il servit cl'éta. 
fon pour le ruban cle lrovai.l. 

Les méridiennes as!Tonomiques. 

Les m éridiennes astronomiques furent e//eduées por la métfwcle dite cles dis ta nces zén ithales elu soleil. 
Elles comportèren t chacune cinq pointés d ouh/es elu soleil cercle ù droite - cercle h gauclw. 
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Les ohseroations furent rapportées au méridien de Bruxelles. Des méridiennes astronomiques furent effec­
tuées aux points 82, 60, F et 1 A. 

Ces quatre méridiennes ont servi, d'une part, à orienter le travail, d'autre part, à compenser les dif­
férentes sections de cheminement compris entre elles. 

Les différentes sections 82- Opitter- 60, 60- Opoeteren- 82, 82- F, 60- JA, présentèrent des 
écarts de fermeture sur méridiennes respectivement de 0, gr 0128, 0,0047, 0,0062 el 0,0068. Ces écarts furent 
compensés au moyen des azimuts /oumis par les méridiennes. 

Les cheminements furent calculés en partant des azimuts ainsi compensés. Dans ces conditions les écarts 
de fermeture en coordonnées des deux polygones fondamentaux furent respectivement 

ter polygone, en X 0,38 m, en Y 0,42 m 
2e polygone, en X 0,05 m, en Y 0,28 m 

Ces écarts furent répartis sur les différents sommets. 

On rattacha à ces cheminements les difFérents sommets de la concession, ainsi que les clochers de la 
région et certains sondages. 

De opmetingen, die in dit werk beschreven zijn, 
werden uitgevoerd met het doel de coordinaten van 
de hoekpunten der kolenmijnvergunning Neeroete­
ren-Rotem te bepalen. Deze punten werden vastge­
steld door het Besluit van de Regent van 20 Augus­
tus 1947. 

De vergunning Neeroeteren-Rotem strekt zich 
gedeeltelijk uit over de vlakte langsheen de Maas 
en gedeeltelijk over een plateau, dat door talrijke 
dennenbossen doorsneden is. De toepassing van de 
driehoeksmethode zou de oprichting vereist hebben 
van verscheidene hoge waamemingstorens, hetgeen 
zeer aanzienlijke onkosten zou veroorzaakt hebben. 
Onze keuze is daarom gevallen op de veelhoeksme­
thode. die geen bizondere voorbereidselen op het 
terrein vergt. De nauwkeurigheid van deze laatste 
methode is vergelijkbaar met deze van de triangula­
lie. op voorwaarde clat men zorg draagt de cumulatie 
der azimuthfouten te vermijden en men over de 
nodige instrumenten beschikt om de lengte der zij­
den met voldoende nauwkeurigheid te meten. 

De cumufatie der azimuthfouten werd uitgescha­
keld door de uilvoering van een antal astronomische 
meridiaanbepalingen, verspreid over de ganse Iengte 
van de veelhoek. De nauwkeurigheid van iedcr 
dezer hepalingen bedroeg + o.oot gr. 

De meting van de lengte der veelhoekszijden werd 
uitgevoerd door midclel van een stalen meetband 
van 50 rn lengte. die bij iedere aflezing onder de 
voorgeschreven spanning werd gebracht. 

Beschrijving van de opmetingen op het terrein. 

De zijden van dt> veelhoeken werden langsheen de 
wegen en kanafen geplaatst. Ten einde de azimuth­
fouten, die hun kerkomst hadden kunnen vinden 
in een gebrekkige centrering van de theodoliet 
boven dt• mf'<'lstalions le verminderen, \-Verden d(' 
veelhoekszijden zo lang mogelijk genomen; hun 
lengte bedroeg nooit minder dan 50 m. 

De hoekpunten van de veelhoeken werden gema­
teriafiseenl door middel van ijzeren huïzen van 
40 cm lengte. \Naarvan de inwenclige doormeter 
lïchtjf•s groiN was dan df'Zf' van de haakstokken. 
1 )eze buizen werden nauwkeurig vertikaal in de 
groncl g(•dreven. totdat df" hovenste opening van 

deze buizen gelijk kwam met de oppervlakte. Ze 
dienden om de baakstokken. waarop geviseerd werd, 
goed vertikaal in het punt te kunnen plaatsen. De 
opeenvolgende stations werden zodanig gekozen dat 
men van ieder station de voet van de baakstokken 
van het voorgaande en van het volgende hoekpunt 
kon waarnemen. 

Meting der hoeken. 

De hoel<metingen werden verricht door middel 
van een theodoliet T. 2 van de firma Wild. 
voorzien van een micrometrische schaal die de deci­
milligraad geeft; hij was bovendien voorzien van 
een optische centrering, waarvan de regeling weke­
lijks werd nagezien. ledcre hoek werd bekomen door 
middel van drie onafhankelijke metingen; icdere 
meting begrijpende een vizering met cirkel rechts 
en een mel cirkel links op ïeder der hockpunten die 
de uiteinden der veefhoekszijden materialiseerden 
welke zich in het opstellingspunt sneden. 

Meüng der zijden. 

De lengte van de veelhoekszijden werd gemeten 
door middel van een stalen band van 50 rn fengte. 
gelijkt met een 4 m invar band die geijlct was ge­
weest door het internationaal Bureau van Breteuil. 
leclerc zijde werd twee maal gemeten. Bïj de opme­
tingen werd de stalen band tefkens onder de ijkspan­
ning van 10 kg gebracht. 

ln het algemeen werden de metingen uitgevoerd 
terwijl de band rechtstreeks op de ~rond rustte. 
Waar de bodemoppervlakte te onreg~lmatig was. 
werd de meting uitgevoerd op verplaatsbare steunen 
van 1 rn hoogte, geplaatst op 50 rn onderlinge ar­
stand langsheen de te melen zijde. De band werd 
tussen deze meetpunten gespannen en in de herlei­
ding van de aflezingen werd er rekening gehouden 
van de doorhanging. 

Een tweede band van 50 m wenl in reserve ge-
houden geclurende f,!ans de elu 1 t' en 
1 1 1 kh 

· . ur c er opera Jes 
c ienc e as ij and voor cie eerstg 1 enoemc e. 
Meridiaanmetingen. 

De aslronomisch<' merid1·,.,an t' l •t 
1 1 n me 1ngen werc en Ul -

gevo<'rc vo ~Zens de methode van de zenithale afstan-

l 
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den van de zon. leclerc meridiaanbepaling begreep 
5 dubbele metingen van de zonnestand. ieder met 
twee aflezingen : één met de cirkel rechts en één met 
de cirkel links. Aangezien al de waarnemingen mee­
sten betrokken worden op de meridiaan van Brussel. 
werd iedere plaatselijke richting herleid tot deze 
laatste meridiaan door middel van de formule 

cp -cp 
cos 

a -a' (1), 2 
ctg ---

2 
ctg------

2 

waarin : 
cp de breedtc van de plaats 
If• de breedte van Brussel 

sin 
2 

w het lengteverschil tussen de beschouwde plaats 
en Brussel en a - a' de convergentie van de meri­
dianen voorstcllen. Zulke meridiaanbepalingen wer­
den namelijk uitgevoerd in de punten 82, 60, F en 
fA. 

Deze vier meridianen hebben enerzijds gediend 
om de ganse opmeting te oriënteren en anderzijds 
om de verschillende secties, begrepen tussen deze 
meridianen, te compenseren. 

Berekening van de azimuthen der zijden. 

a) Sectie : punt 82 - Opitter - punt 60. 
De astronomische azimuth van de zijde 82·83 

diende ais uitgangspunt om de azimuth van de veel­
hoek 82 - Opitter - punt 60 tie berekenen. De 
berekening gaf ais azimuth van de zijde 61-60 : 
174,6943. De meridiaan in 60 opgemeten gaf ais 
azimuth van deze zijde 174,6815 het zij een verschil 
van 0,0128 dat wij gecompenseerd hebben in ge­
lijke delen op de azimuthen van de verschillende 
zijden van de sectie 82 - Opitter - 60. 

De berekening der coordinaten werd uitgevoerd 
door middel van de aldus bekomen azimuthen. 
b) Sectie : 60- Opoeteren- 82. 

De azimuthen van deze veelhoek werden voor­
eerst berekend uitgaande van de waarde van het 
azimuth van de zijde 60 - 61. De sluitingsfout in 
82 bedroeg 0,0047 en werd herleid ais hierboven 
aangehaald. 
c} Sectie : 82 - F 

De azimuthen van de zijden dezer sectie werden 
berekend met ais basis de astronomische azimuth 
bepaald in 82 en gesloten op de meridiaan uitge­
voerd in F. De sluitingsfout bedroeg 0,0062 en 
werd gecompenseerd ais uitgelegd onder a). 

Dehalu 
Pauwen 

Dehalu 
Pauwen 

71.773·70 
71.773,60 

+ 0.10 

73.972,73 
73.973.06 

-0.33 

Paal 7 

Paal 8 

d) Sectie 60 - 1 A. 

De azimuthen van de zijden dezer sectie werden 
berekend uitgaande van de meridiaan in 60. met 
sluiting op de meridiaan in 1 A. 

De sluitingsfout van 0.0068 "Yerd herleid ais in a). 

e) De azimuthen van de veelhoeken 82- grenspaal 
8 (Les Liégeois), 40 - grenspaal 9 (Les Lié­
geois) en van deze laatste grenspaal naar de 
haan Maastricht-Maaseik, werden berekend met 
de azimuthen van de aansluitende zijden der 
veelhoeken (a). (b), ( c) en (d). 

De veelhoeken werden berekend met de gecom­
penseerde azimuthen. De coordinaten aansluitings­
fouten voor de twee groote veelhoeken werden resp. 
eerste veelhoek X O.m38 Y O.m42 
tweede » X O,mOS Y O.m28 

Driehoeksmetingen. 
Daar waar de terreinsomstandigheden gunstig 

waren, werden kleine triangulaties in de veelhoeken 
ingelast; ze zijn op het plan aangegeven. 

lnsnijdingen en opmefingen van diepteboringen. 

De klokketorens van de streek, evenals enkele 
fabrieksschouwen, werden in de fundamentele veel­
hoek opgenomen door middel van de methode der 
voorwaarste insnijdingen. T ens lotte werden de oude 
diepteboringen. waarvan de ligging met zekerheid 
gekend was, eveneens in de algemene opmeting op­
genornen. 

Berekening der coordinaten en aansluiting aan de 
algemene opmeting van de Kempische kolenmijn­
concessies uitgevoerd door de Heer Dehalu. 

De door ons uitgevoerde opmeting moest ver­
bonden worden aan de algemene opmeting van de 
Kempische kolenmijnconcessies die vroeger uitge­
voerd werd door de Heer Dehalu. Om deze verbin­
ding in de gunstigste voorwaarden te kunnen uit­
voeren hebben wij in onze huidige opmetingen 4 
grenspalen van bestaande concessies opgenomen 
wanrvan de coordinaten bepaald waren door dhr. 
Dehalu. Het betreft namelijk de grenspalen 5 bis en 
7 van de concessies Ste Barbe en Guillaume Lam­
bert en de grenspalen 8 en 9 van de concessie Les 
Liégeois. Wij hebben de vertrekcoordinaten zodanig 
gekozen dat de overeenstemming van de coordinaten 
dezer vier punten in de opmeting van de Heer 
Dehalu en in de onze zich in de beste voorwaarden 

. voordeed. Hieronder geven wij de afwijkingen tus­
sen de beide groepen coordinaten : 

Paal 6bis 
91·488.70 72.474,12 94.688,65 
91.488.90 72.474.42 94.688,33 

-0.20 -0.30 + 0,32 

Paal 9 
87.489,48 70.915,44 87.478,31 
87.489,36 70.914.81 87.478,46 

+ 0.1 'l + 0,63 -0,15 
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Besluit van de Regen t van 20 A u gu stus 1947. - A rti kel l. Aan de « Samenwc>rh•nd e Venootschap 
voor Prospectie en Üntginn in g ». te B russe l. word t een kolenmi jnvl'rgunnin g lo<'gelœ nd over een 
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grondgebied van circa 2.795 Ha. zich uils trekkende 
onder de gemeenten Neeroeteren. Eclen. Gruit rode. 
Neergla bbeek. Opoeteren. Rotem e n Dilsen. be­
gre nsd door de veclhoek i\ 1. N. B. C. O. E . F. G. 

1. aanged uid op de schets geYoegd bij het verslag 
van de heer hoord in genieur dd. 17 Juni 19-16 en 
gevormd : 

T en noorden , door de rec hte lijn i\ IN getrokken 
va n p unt TVI tot puni N hierna bepaald : 

Pun i fVl is gelegen op 3.000 meler .:d's tand Yan 
p un t· G op de lijn AG getrokken van punt A. puni 
A z ijnde de 10<( paal van de baan D iest-l\laaseik 
tot pu nt G. punt G zi jnde gclegen op hel u ileindc 
van de me l 1.080 meler noordwaarls vcrlcngdc oos­
lcrgrcns de r concessie « Les Li égeois » . waan<111 
de hocl,pu nten A' e n B' bcpaald zijn in hel konin­
ldijk bes lui l ,·an 25 Octobcr 1906 houdende tockcn­
ning de r concessie « Les liégeois ». punt G zijnde 
levens het n oord-westerhoekpunt der R eserYe C : 

Punt N is gele:;ten op de lijn AB op 1.300 meter 
arstand van punt B. punt B ziinde de 27° paal op de 
wesleroever van he t kanaal laaslrich t-'s Hertogen­
bosch; 

T e n oost·en . door de rechte ]i jn NB. getroHen tus­
sen de hierboven bepaalde punten N en B. verder 
door d e rechte lijn BC. getrol,ken van de asl ijn der 
baan tvlaaslric ht-Maascik met de noordergrens der 
mijnconcessie Guil la um e Lambert. zoals deze be­
paulel is in h et koninkli jl, beslu it van 19 November 
1906 houdende loel,enninÇ! der concessie Guillaume 
Lambert ; 

T en zuiden. 1° d oor de rechte lijn CD. gelrokkcn 
van punt C. cincle van de hierboven bepaalde lijn 
BC lo t na n punt D. punt D zijnde h et punt E der 
concessie Guillaume Lambert· zonls hel bcpaald is in 
hct konin klijk beslui t van 29 November 1906. hou­
dende loekenn ing der concessie Guillaume Lam­
bert; 

2 ° do or de rechte 1 ijn gel rold<<'n van onder 1° 

bedocld puni D tot ann puni E. punt E 
z ijndc punt F de r concessie Sainte-Barbe zoals het 
bepaald is in het lw ninkl ijk besluit van 29 Novernber 
1906 houde nde toekenn in g d er concess ie Sain te­
B a rbe ; 

3" d oor de rechte lijn EF. zijnd<' verlcnging over 
3.280 meler noordwaarls van de weslcrgrcn s DF d er 
co ncess ie Sainte-Barbe; d e rechte li jn EF zijnde 
he t rneest noorderlijk geclcelte van de ooslcrgrens der 
Reserve C. waarvan punl F hc t noord-oosler l10el<­
punt vormt: 

4° door de rech te lijn FG gelrold<en van punt F 
uilcinde van de onder 3° bedoeldc lijn EF tot aan 
pu n t· G. pu nt G zijnde bepaald a is hicrboven; 

Tcn weslen door cen rec hte li jn gelrol<ken van 
pun t G to t pu nt 1 hoge•· bcschreven vertrcl<punl. 

Opmeting van de hoekpunten en definitiepunten 
van de concessie. 

PUNTA. 
1-let pu ni A zijnde de ldl omclerpaal 10<1 van de 

baan van D ies t nanr i\1aaseik. wcn l rerhlsl reeks 
aan de a lgernenc po lygoon meling verhonclrn door 
mid clel va n C<'n b ijzondere veclhoef<st relc 

PUNT B. 
Het punt B is de kilometerpaal nr 27 van het 

kanaal van laaslricht naar 's 1:-lertogenbos. Deze 
paal gelegen naast hct punt 60 onze a lgemene op­
rneting werd rechtstreeks aangesloten. 

PUNT C. 
H ct punt C bevindt zich op het snijpunt van de 

as der baan l\llaastricht-l\llaaseik met d e noordergrens 
van de concessie Gui llaume L ambert. zoals deze 
bepaald werd door het K. B. van 29 ovember 
1906. Deze noordergrens werd bepaald door de 
H eer Dehalu ter gelcgenheid van de afbakening 
van de Kempische sleenlwlen mijnvergunningen. 
\i\lij hebben de gcgevens van deze opmetin gcn over­
genomen. De as van de baan IVlaastricht-i\1aaseik 
werd door ons zelr opgemeten en aan de algemene 
polygoonmeting verbonden. De gegevens van d e 
oude opmeling gevoegd bij de onze, hebben de 
berekening toegelaten van de coordinaten van het 
punt C . 

Een grenspaal. dragende hel nummer 4. werd ge­
plaatst langsheen de berm van de weg 1aastricht­
i\ laasei k. tegenover het pu nt C. 

PUNT D. 
H et punt D is het punt E van de concessie Gui l­
laume Lambert bepaald door het hogergenoemd ko­
n inldi jk besluit. Een grcnspaal met het nummer 
6 bis werd d oor de Heer Dehalu geplaatst in de 
onmiddellijke omgeving van het p un t E van de 
co ncessie Guillaume Lambert. 

PUNT E. 
Het punt E is hel punl F van de concessie Sainte 

Barbe bepaald door het K.B. van 29 1 ovember 1906. 
Ooor de Heer Dehalu werd een grenspaal nr 7 in 
het punt F van deze concessie geplaatst. 

Het puni F werd bekomen door de westergrens 
D-F van de concessie Sainte Barbe naar het Noor­
den te verl engen ove r een lengte van 3.280 rn vanar 
het punt F (Sainte Barbe ) . Puni F werd op het ter­
rein bepaald door een hulp-triangula t ie en een poly­
goon meti ng die aan de basisvcelhoek werd aan­
gcs loten. Dit punt bcvin dt zich le midden van een 
akker. Een gren spnal, n'" s. werd geplaalst in een 
punt op de rand van denncnbos; di t punt vormde 
een der hoekpunten van de hogergenoernde verbin­
dingsveelhoek . 

PUNT G. 
Het punl G bevindt zich op het uiteincle van de 

verlenging van 1080 m na ar het loorde n van de 
Üostergrens der concessie Les Liégeois. waan·an de 
hoekpunten A' en 13' bepaald zijn door het K.B. 
va n 25 October 1906. Oit punt werd op het terrein 
bepaa ld d oor een hulp-lriangulatie en valt op de 
rand van een zandweg begrensd door dennebossen. 
D e grensp aa l nr 6 werd in dit punt aangebracht. 

PUNT M. 
Het puni i\ llwvindt zich op d e lijn G-A. op 3 .000 

m afsta nd van het puni C. h<'l punt A zijnde de 
ki lomc lcrpaa l 104 van de baan Oiest-IVlaaseilc H et 
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punt M werd op het terrein bepaald door middel van 
een kleine hulp-triangulatie uitgaande van de basis­
veelhoek. Punt M valt eveneens in het midden van 
een akker. Twee grenspalen respectievelijk l en 2 
genummerd, werden langs een veldweg, in de on­
middelijke omgeving van M aangebracht. 

PUNT N. 
Het punt N bevindt zich op de lijn A-B, 

1300 rn ten Noord-Westen van het punt B. Het 

Punten 

punt N werd op het terrein bepaald door middel 
van een kleine hulp-triangulatie uitgaande van de 
basispolygoon. Het valt eveneens te midden van een 
akker. Een grenspaal dragende het nummer 3 werd 
in de onmiddelijke nabijheid geplaatst aan de voet 
van een pyloon van een lectrische krachtleiding. 

Wij geven hieronder de coordinaten van de 
voornaamste punten van de concessie Neeroeteren­
Rotem. 

Coordinalen 
x y 

A. Kilometerpaal 104 langs de steenweg Diest-Maaseik. 82.184,10 
77.175,93 
72.745,62 
75.052.66 
75.052.73 
78.052,71 
78.048,56 
78.051,54 
78.038,37 
78.040,37 
72.742,91 
75.046,17 
71.872.04 
73·521.47 
75.045,34 
75.283,90 
77.499,66 
77.744,16 
80.674.45 
81.040,20 
81.703.98 
73.266,46 
73.204,31 
73.153.65 
72.815,67 
75.132.36 
76.016,06 
74.812.21 
72.487,83 

87.464,61 
92.994,77 
95.830,71 
91.406,20 
87.493,42 
87.481,70 
92.031,18 
87.509,76 
87.483.12 
92.099,04 
95.836,96 
91.461,46 
94.819.06 
95·950.56 
87.435,06 
90.105,71 
93.616,21 
87.227,61 
89.414,61 
88.851,73 
90.359,65 
93.058,91 
92.987,42 
92.921,05 
92.863,45 
90.332,32 
91.361,61 
92.374,45 
95.727,47 

B. Kilometerpaal 27 langs het Kanaal Maastricht-' s Hertogenbos 
C. Hoekpunt van de concessie 
F. id. id. 
G. id. id. (paal 6) 
M. id. id. 
N. id. id. 

Hoekpunt paal nr. l 
id. 2 
id. 3 
id. 4 
id. 5 

Kerktoren van Dilsen 
id. Rotem 
id. Elen 
id. Opoeteren 
id. Neeroeteren 
id. Neerglabbeek 
id. Opitter 
id. Kapel 
id. Tongerlo 

Schoorsteen Cl 
id. C., 
id. c; 
id. C5 

Boring 41 
id. 117 
id. 113 

Paal Km 7/28 haan Maastricht-Maaseik 

1 
1 

.... 
1 

~ 

1 

r 
1 

1 

Les possibilités d'avenir des bacs à pulsations 
dans les lavoirs modernes 

J. MOMBEL, 
Ingénieur civil des Mines A.I.Br. 

SAIVJENV ATTING 

ln ltet eerste deel van de bi;drage wordt een theoretische verklaring gegeven van de verschijnselen 
die zich voordoen bij de werking van pulserende wasbakken, waarhij de nadruk wordt gelegd op het belang 
van een zelfs licltte verhoging van de diclliheid van het wasmiddel en op de rol van de positieve of nega­
tieve versnellingen van de beweging der vloeistof. 

Vere/er worclen de geuolgen onclerzocltt van de toepassing dezer t1teorie op de constructie der bakken en 
de voedingswijze van l1et aanvullingswater, in het hizonder hij het wassen der fijnkolen. indien men ten 
volle pmfijt wenst te trekken uit cle versnellingsver·scllijnselen. De auteur besluit met te wijzen op Ttet 
belang van lwt fJebruik van zware suspensies in de pulserende wasbakken, hetzij om de werking van een 
beslaande installatie te uerbeteren, hetzij om een nieuwe installatie voor statische wassing door suspensie 
aan te uullen. 

1-let tweede deel Pan de bi;clrage is gewijd aan de uiteenzetting van een methode om de werking van 
de filtrer·ende lagen cler wasbakken voor fijnkolen te bestuderen en aan de toepassing van die methode op 
de wassing van diamanthouclend zand. De auteur stelt een verklaring voor van de fenomenen van het door­
dringen van het filtrerend bed, die de selectiviteit bepalen fen opzichte van bepaalde categorieën afmetingen 
en dichtheden. 

RESUME 

Dans la première partie de son article, l'auteur expose les explications tltéoriques des phénomènes du 
fonctionnement des bacs à pulsations, en insistant, plus spécialemenl, sur l'intérêt d'une augmentation, mê­
me légère, cle la densité du fluide de lavage, et sur le rôle des accélérations, positives et négatives, du mou­
vement du fluide. Il examine ensuite les conséquences, sur la construction des bacs et sur le mode d'alimen­
tation en eau d'appoint, qu'entraîne le désir de profiter pleinement des phénomènes accélératoires, princi­
palement pour le lavage des catégories fines. Il conclut à l'intérêt de l'utilisation de suspensions denses 
clans les bacs à pulsations, soit pour améliorer le fonctionnement d'une installation existante, soit pour 
compléter une installation nouvelle de lavage par suspension. 

La seconde partie de l'article est consacrée à l'exposé d'une méthode d'étude du fonctionnement des 
lits filtrants des bacs à fines catégories, et des conclusions auxquelles conduit son application au lavage 
du sable diamantifère. L'auteur propose une explication des phénomènes de traversée du lit filtrant, qui 
cléterminent sa sélectivité vis-à-vis de certaines catégories de dimensions et de densités. 
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Chapitre V 
Chapitre VI 

Chapitre VII 

SECOI DE PARTIE 

: M éthode d'étude d es lits filtrants 
: Principales constatations expérimen-

ta les 
: Explications théoriques du fon c­

tionnement du lit filtrant 

Le présent article constitue le résumé d'un tra­
vail de fin d'étude effectué dans les la boratoires de 
préparation mécanique des minera is de l'Université 
Libre de Bruxelles . sous la direction de Monsieur 
le Professeur de M agnée. durant l'année 1949. 

L e but de ce travail était l'étude des possibilités 
d'amélioration de la technique de lavage des con­
centrés diama ntifè res par bacs à pis ton { « Jigs »). 
à li t filtrant ; à cette fin. il comporta it une a nalyse 
théorique d éveloppée des phénomè nes com plexes 
du jigging, a insi que la mise au point d 'un procédé 
d 'étude des lits filtrants. 

1) :tv'louvemcnt du diaphrag­
m e du lit 

2) Couplage des grains 

C hapitre VIII : Conclusions générales 

Chapi tre IX : B ibliogra phie 

Nous pensons qu'if es t intéressan t de présenter 
au lecteur un aperçu des conclusions général es que 
suggère un e te lle é lude. il la lumière des progrès 
actuels de la technique de lavage p a r suspension 
d ense. 

Notre a rticle comportera deux parties : la prem ière 
sera consacrée ù des vues théoriques sur les bacs 
it pis ton. en général. ct su r leurs possibili tés d'a mé­
liora tion. La seconde exposera une méthode de dé­
termina tion des cond it ion s optima de fonctionne­
ment d'un lit filtrant. p ermett-ant un choix rationne l 
du lit filtrant et des variables de réglage de l'appa­
reil de lavage. 

PREMIERE PARTIE 

ETUDE THEORIQUE DES BACS A PULSATIONS 

CHAPITRE I 

DEFINITIONS 

L e bac à piston . ou plus géné ra le ment le bac à 
pulsations. est un a ppareil des l iné à sépa rer les 
constituants lourds des con stituants légers d'une 
pulpe complexe. pa r l'action d 'un courant d'ea u 
vertical. dont la vitesse va ri e s uivant une loi cycl i­
que. La figure 1 donne une idée sc hématique de 
l'a ppareil. 

No us app elon s pulsion la p ériode de lemps p en­
dant laquel le le mouvement de l'eau es t ascen­
s ionnel. succion , celle p endant laquelle l'cau redes­
cend. Le pow·centage de s uccion esl le rapport 

PLAN 

0 
p 

COUPE 

fS 

G 

Conccznlr(z ""-

e ntre fe débit d escendant et le débit montant. Plus 
s imple ment. c'est fe rapport entre la v itesse maxi­
mum descendante ct la vitesse maximum montante. 

La loi de mouvement de l'eau résulte géné ra lement 
d u mouvement d'un p is ton ou diaphragme P. entrai­
né p a r un excentrique. et de l'introduction d'un 
a ppoint d'eau V. d es tiné à rédui re le pourcentage de 
succion. Le mouvement de l'eau du co mpa rtim ent 
laveur .s'obtie nt donc par njustemen t de la fréquence 
ct de 1 nmplitude du mouvement de l'organe moteur 
et du débit d'eau d 'appoint. 

La J?ulpe initia le sc trouve entraînée p a r un cou­
rant d enu horizon tal. superposé a u mouvement ver­
ti cal sépara teur. nu-dessus de la grille C. Le rôle 
de ce lte gril le est. so it d'empêcher la chute des 
gra ins à sépnrcr dans le bns. - N ous parleron s 
a lors de jigging sur· grille - soit de supporter un lit 
filtrant, constitué de gra ins p lus gros ct plus lourds 
que ceux à séparcl', cl dont la fon ction es l de per­
mettre aux grains denses d e tomber da ns le bac. 
tou l en empêchnnl le passngc d es légers - nous 
di ron s d ans ce cas : jigging sur lit fi/Iront. -

La pulpe in it ia le est composée de gra ins de toutes 
dime nsions. entre des dia mètres ex tr·êmcs d ont nous 
nppe llerons fe rnpporl mison d e criblage. Les études 
théo_ri_ques se fon t en ne considérant que des gra ins 
sphcnques. If y a li eu de corriger éventue llement 
les dimensions de crib lage d'un facteur d e forme 
dé pendnnt du mincrni ct donné p a r fa littérature 
spécialisée. 

No_us ~ppell erons ruison d'équivalence fe ra pport 
du d ra mctre d es grains de m nlt"c\. 1 . 1 

1
. , < re a morns cense 

nu c ra mctre des grains d e mat "' 1 1 d . tcre a p us ense 
c~n : trt uan t une seule rouchc insép a rable pa r fe pro­
cede de lavage adopté. 

.,_ 

-

.... 
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En règle généra le . la ra ison de cri b lage doit être 
plus pe tite que la raison d'éq uivalence. s i l'on veut 
obtenir une sépnration compl ète. L e c rib lage étant 
coùteux. il y a intérêt ù nvoir ln raison d 'équivalence 
la plus é levée possible . Nous niions nous e fforcer 
de déterminer les moyens d 'y parvenir. 

CHAPITRE II 

THEORIE DU LA V AGE 
PAR BACS A PULSATIONS 

Les phénomènes qui sc passent dans un bac à 
pisl·on so nt ex trêmement complexes. et leur représen­
ta tion mnlhémnlique exige une schéma t isation assez 
poussée qui conduit. néanmoins. il des form ules 
fort lourd es. Il n 'entre pas dans nos in tentions d'ac­
cabler le lecteur d"équnt ions mnl hématiques, cnr 
celles-ci n'ont généraleme nt qu'une valeur expli ­
cative. sa ns pouvoir servir à fa prédétermina tion d es 
données de réglage. à cause de l'i ndéte rmina tion 
qui règne sur les va leurs o't adopter pour les d ive rs 
coeffi cients qui y interviennent. Nous nous conten­
terons d 'exposer les conclusions a uxquelles l'an nlyse 
mathémntiquc nous a conduits. en renvoyan t le lec­
teur soucieux de démonst rat ions rigoureu ses à notre 
trnvail de fin d 'étude ct tt ln bibliographie. 

§ l. - Le setzage en eau libre. 

S i un t!ra in sphé rique de d inmèlrc D. de matiè re 
d e d ensit é cl. est lùché à un moment 1 = o dcns un 
fluide de de nsité do, il prendra un mouvement de 
chute vcrticnlc d é fini par l'équation 

cbn:; laq ue ll e 
d - d0 

go= g. --d--

(g : accé lérnt io n de fa pesanteur). f\'1 est la masse 
du (tra in ct f une force de rencontre dépendant du 
no mbre de R eynold de l'écoulement . de la vitesse du 
gra in ct de son diamètre. C'est une fonction crois­
san te de ln vHcssc . nulle pour v : o. La lo i de mou­
vement comporte deux périodes différentes. P en­
da n t la prem iè re. la chute es t accélérée. jusqu' ;\ 
all"eindre. à très peu d e c hose près. une vitesse 
limit e. qui sc maintient conslanlc p endant la secon­
de péri ode. Cette vitesse. maximum limite. répond ù 
la formul e 

\1 g . D - · 
V 0 = --- .(cl-do) . K 

do 

où K es t une consta nte. pour un régime turbu lent 
d 'écoul ement. ct 

vo = K' . o~ . ( d - do) 

'Y] 

avec 'Y] viscosit é absolue cl K' const ante. p our un 
écoulement lumina ire. En fait. pour des grains supr-

rieurs à 0.5 mm. c'est la loi turbulente qui régit le 
phénomèn e. 

On nppcllc « grains équivalen ts de setzage » 
les grains de matières différentes ayan t même vitesse 
lim ite dans le même fluide. La « raison de se tzage ». 
rapport des diamètres extrêmes d u grain le moins 
dense au grain le plus dense équiva lent, de la pulpe, 
es t donnée par la formule : 

o· 
D " 

en rcgtme turbulent , les d représentant les densités 
el les indices : ' le moins d en se et " le plus dense. 

En toute premi ère a pproximation. ce rapport défi ­
n it la ra ison de cribl age à adopter pour avoir une 
séparation complète dans le flui de. les plus p etits 
gra ins den ses tombant alors plus vite que les p lus 
gros légers. 

Faisons tro is rema rques. cap itales pour la compré­
hension des phénomèn es du jigging : 

1) P endant la période d'accélération de chute. 
l'accélération initia le n e dépend que de la dens ité. 
ct n on du d inmètrc : pour v = o, j = go. Un petit 
g rain dense nccé lère plus v ite que son équivalent 
gros et léger. Si on défini ssait le ra pport d ' éq uiva­
lence, non p a r l'égalité des v itesses limites ( ra ison 
de setza ge). mais par l'égalité d es espaces parcourus 
c u temps 1, le rapport serait d 'au tant plus grand 
que 1 est plus p etit: 

2) La différence des accélérations init iales llo ct 
des vitesses limites Vo entre les mêmes grains den.>eô 
et légers sera d'nutant pl us grande que la densité 
du fluide sera p lus forte. L a raison de setzage est 
une fonct ion cro issante de do. 

3) Il existe entre les g ros grains. même jointifs. 
des inters tices. d on t les d imensions dépendent de 
l'arran gement des grain s. On peut dire que. forsf!ue 
la raison rie sctzage dépasse 2 .5. les petits grains 
passen t entre les gros dont ils sont éq uiva len ts . Cc 
phénomène est important pour fe lavage sur lit 
filtrant. 

L a suite de celte é tude montre q u e la ra ison cl\! 
selzage. d uns f'en u. est la limite infér ieure des ra i­
sons de criblage ndm issibl cs. 11 est possible J' aug­
menter cette ra ison de criblage, en remplaçan t i'eau 
par une suspension dense. ct en utilisant les phé-· 
nomènes d' accélérntion. 

§ 2. - Les phénomènes de lavage par bacs à 
pulsations. 

La pulpe b ru te se s tratifie sous l'act ion du courant 
vert ica l pulsé. ou a lternatif. I f se forme sur la gri lle 
des couches de gra ins denses de plus en plus petits. 
en remontant dans fe lit de lavage, une couche inter­
médiaire de gros grains légers et de petits lourds. 
ct des couches de grain s légers de plus en plus petits. 

Il se produit d es int erac tions en tre grains. et entre 
couches. su scrpl ib lcs d e modifier assez sensible­
me n! les con clusions de l'étude théoriq ue de grains 
qui se d éplacent s<·uls dans un espace d'eau ill i­
mit é. 
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La fioure 2 donne l'allure de la vitesse rela tive 
d'u n gr: in isolé. par rapport à l' eau, e n foncti on de 
la position a n gulaire de l'excentrique d e commande 
du mouve men t. da ns un jig à faib les accéléra tions. 

V ii<ZSS<Z r<Zlativ<Z 
du grain 

Puls1on " ! ,. 

Fig. 2 

Succion 

' ' 1 

ss<Z 'ih~oriqu<Z 
d<Z 1 ~<ZI3ogcz 

1 
1 
1 
1 

.. ! 

1 o us pouvons dis tinguer, dans le mouvement du 
grain . tro is périodes caractéris tiques : 

1) A u début du mouvement ascensionnel de l'cau. 
le grain repose sur la grille. 11 se soulève au moment 
où la vitesse a bso lue de l'eau (vitesse re la tive par 
rapport a u gra in immobile) atte int la v itesse d e 
scl~age du g ra in. Par suite de l' ine rtie de celui-ci. 
la vitesse relati ve dépasse celle de sel~a~c cl pro­
voque l'accélé ration. vers le ha ut. du mouveme nt 
du grain. 

2 ) L a vitesse ascens ionnell e du couran t d'eau 
diminue. puis s'a nnule. Le gra in te nd à prolonger 
son mou,·emen l. par inertie. Sa vitesse rela ti ve tom­
be sous sa viles ede setzage. et pe ut même s'in\'erscr. 
si les accé léra tions du mouvement d e l'eau son t 
importan tes. 

3) L 'cau redescend. ou reste s tat ionn a ire da ns 
le bac. le gra in accé lére sa chute et peut atteindre 
il nouveau. la , ·il esse relative de selzagc. 

E n compa rant les équat ions du mouveme nt de 
gra ins de mnlières différentes. on d é fi n it co mme 
équiva le nts. pour un réglage donné du h ac. d es 
~rai ns de ma ti ères diffé ren tes qui retombent. en 
même temps. au n iveau d'où ils sont pa rti s. 

A) Les CI Ccélérolions : 

Pour illus trer l' import a nce des phé nomè nes d 'accé­
lé ra tion. passons il la limit·e. en étudi an t le bar il 
pulsulions ,·, accé lérations in.fi nies. c'es l-n_-d ire. re l ~i 
clans lcqucl la v it esse de 1 eau atteint 111slan.lane­
men l la vitesse maximum de puls ion. Voyons 1 effet . 
sur clcux wains équivalen ts. a u po int de vue sel­
~aac>. en prenant comme positi f le sens ascens ionnel. 
L'accélération du grain. vers le haut . est : 

ja 

Au lem ps in ili n l (le choc. Vr es l la mt;mC' pour 
lous les ctrnins el. pour des grain s équivn lc> nl s. 
1 ). (cl- ri..) ('"' lt• ml;mf'. 1 .'nccélérnl ion VC'fS If' ha ut 

dépendra donc unique me nt de (d-clo)/ d, cl le petit 
g ra in dense montera pl us , ·il e que son équivalent 
gros et léger. la is il sc trouve sous une couc he 
de grains légers un peu moins gros. sur lesquels il 
va buter. Pratiqueme nt. le li t sc compactera et sc 
soulèvera en b loc. En fin de course montante. l'eau 
devient immobile ou inverse son mouvem ent. Les 
grains sont alors freinés. il partir d 'une vitesse ini­
tiale il peu près la mê me, ù cause de la compaction. 
Encore une fo is , le petit gra in lourd ralent ira son 
ascens ion. puis a ccélèrcra sa chut e plus v ile que le 
gros léger équival ent. S i la raison de sel~age es t 
suffi samment forte, cc petit gra in lourd peul s 'in­
s inuer dan s les interstices des gros légers, cl gagner 
sur ceux-ci. (L es dimensions des inte rs tices c roissent 
en descendan t da ns le Iii. ce qu i expl ique que les 
petits peuvent passer en dcsccndanl', ma is pas en 
montant ) . 

Pratiquemenl. on peul s'approche r d'un mouve­
ment il accé lé ra tion infinie en pcrmcllant le décolle­
ment de l'eau sous la gri lle. cl une reprise de contact 
vio lc n tr. par cou p de bélier. avec 1<' lit de lû\·agc. 
a u d ébut de la puls ion . 

De for tes accélérations ne pe uvent s'obtenir que 
moye nn an t un e réduction des parcours des gra ins. 
L e ca lcu l montre que l'avanta ge des fortes accé­
léra t ion s di spa raît pratiquemen t lorsq ue la ra ison 
de set~age est p l us pc lite que deux. 

13 ) La succion 

L 'examen ma théma tique mon tre que Ioule réduc­
tion de succion es t défavorable. au point de vue de 
la raison d 'équiva le nce. En effet. le mouvemen t de 
desccn lc de l'cau plaque les grains sur la grille. ou 
,·, un n i,·cau déterminé. en figeant. en quelque sorte. 
le ur position il un mom ent précis de la période d 'ac­
cé lé ration de leur mouvemen t de descente. Tou te 
réduction de succion a llon ac le parcou rs de chu te 
des gra ins c> l. de ce fait. rédu it l'in fluc nct· faYo ra ble 
d e la pé riode d'accé lération . 

. Nous verrons cependant. un pe u p lus lo in . qu'i l 
lau! corriger celte vue optimiste, e n tenant compte 
des courants in terstiti els. qu i rédui sen t les avan tages 
d es a ccéléra tion s el sont comm a ndés partie lle ment 
pa r la succion. 

Les idées expri mées dans la liltéralurc spécia lisée 
a u sujet d e la succion sont parfo is né bule uses . sou­
ven! même conlradicloircs. Il fa ut souli gne r ici la 
contra diction qu' il y a ent re un lavage précis. il 
grande ra ison d'équ iva le nce. et u n débit Plevé de 
l'appa reil. Nous avons mon tré que les fadeu rs qui 
favorisen t la ra ison d'équi va lence. al'cé lém li on ct 
succion. réd uisent nécessa ire men t les pnrcours de 
c hute des gra ins ct augmen tent le lemps nécessai re 
i1 la sép a ration . La proportion (le gra ins denses ;1 

ceux de g ra ins léger dans la p ulpe ini tiale joue éoa­
l~ment un hrô le_ lrè-s important dans la consti l ul~on 
(1 une co uc e ceran d e denses Sl 1 1 .·11 

'
. f· f · 1r a g11 c ou sur 

le 1t 1 Iran !". La succion ne 1· 0 l1 ~ . ·f f JI .. 1 , ra un roC' avora1 c 
qw S I a conccn lrn tion in il inlc C'J l lourds c>s l suffi ­
sa nte. Dan s le eus con tra ire> ,· 1 fa 1 1 l' b 1 .. 1- . · li e mp oycr l a o re 
lill p g c c>grossJSS<'u r h marcl1c lente et l'nible succion. 

... 
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et grand débit. pour traiter, ensuite. le concentré 
par mouvement accé lé ré et succion plus grande. 

L es phé nomènes de jigging sur lit fil trant sont 
encore p lus complexes. Il faut réaliser lit un com ­
promis entre la sépa ration au-dessus du lit et les 
p hé nomènes de traversée du lit. 

C ) Les phénomènes accessoires 

U ne étude plus poussée du comportement global 
des couches d ifférentes introduit les corrections 
exposées ci-après : 

1) Forme cles groins L es gra in s dont la fo rme 
s 'écarte trop de la sphère n 'obéissen t plus exacte­
ment a ux lois mathématiques du mouvement. O n 
corrige leur dimension (définie par un crib le) par 
un facteur de forme. toujours asse~ peu précis. Ce 
facteur cs! défuvorable lorsque la chute des grains 
denses en est ra len tie. favora ble dans le cas con­
traire. 

2) Rugos ité clcs grains : il est favorable d'avoir 
d es g rains denses bien polis ct des gra ins légers ru­
gueux, pour le jigging sur lit filt rant. car la traver­
sée des denses s'en trouve facilitée ct celle des 
légers. gênée. Le pouvoir séparateur du lit augmente. 

3) Courants in ters litic/s : Les grains descenden t 
e n masse. et il n'est plus possible de les cons idérer 
comm e tomb a nt dans un espace illim ité d e liquide. 
L 'cau qui se trouvait sous les gra ins doit ref luer p ar 
les intersti ces entre gra ins. Elle le fait i\ une vitesse 
plus grande que ce lle de la ch ute des grains. et 
d'au ta nt plus gra nde que le rapport de la surface 
inl erst ili ellc. à la surface tota le. est faible. La viles­
sc limite de chute devient 

(3 

1-(3 

a u li eu de Vo. !i i (3 est le rapport de la surface libre 
<'• la surface to ta le ct K la constante de la formule 
qui dé finit 

Cet c frc t es t .défavorable. car il réduit le parcours 
d'nccéléra lion des grains cl ralen ti t la séparation . 
Nous avons montré qu'il peul même sc produire 
un cfrct de compaction du lit de lavage lorsque 
l'arréléralion de pulsion est forte. La succion a pour 
effet de réduire le (3 moyen du lit. Nous voyons ici 
a pparn itrc une certa ine contradiction entre la suc­
cion cl les accélé rntions. deux fade urs d' amé l iorntion 
elu rapport d 'équiva lence. car un e forie succion. 
diminuant (3 peut réduire les avanta~es des accéléra­
lions. Cependant-. le lit peul être dur pendant l'ac­
célé ra ti on de pulsion. <'1 condition de s'ouvrir sul'fi­
snmmrn l pnr a près. En fin d e compte. le travai l il 
forte fréq uence impose une certain e réduction de 
SUC'ci on. qu i ne peut être déterminée qu'expérimen· 
tn lt•mcnl. Lorsq ue chaque grai n . d e> st•clion s. oc­
cu pe le cen tre d 'une surface lib re plus gran de que 

2.6 .s. le phénomène de cou rants interstit iels dispa­
raît pratiquement. 

4} Correction cle /o poussée cl'Arcl1imède : un 
grain , plongé dans un fluide. subit. de la part de 
celui-ci une poussée verticale. ascendante égale au 
poids de liquide déplacé. En fait. cette loi résulte 
de l'intégration des pressions tout a utour du corps . 
et dépend du gradient de pression existant dans le 
fl uide. L a présence d'au tres grains modifie ce gra­
dient de pression. Cette modificat ion ne sera sen­
s ib le pour un grain détermi né. que pour a utant que 
ses di mensions soien t grandes par rapport aux grai ns 
qui l'environnent. C'est tout le principe du lavage 
p ar suspension dense. 

Lorsque la raison de setznge. ou la raison d 'équi­
valence d e l'appareil. est grande. les gros grains 
lé<ters se trouveront dans une suspension dense de 
pe.,tits grains lourds équh·alcnts el subiront. de ce 
fai t , un accroissement de poussée d'Archimède. 
Remarquons ici qu'il serait erroné de calculer une 
densité moyenne du fluide fictif exerçnnt cette pous­
sée. en pren ant lous les grains. légers compris. 
comme le fon! la p lupart des auteurs. La cor­
rection de den si té d u flu ide se fait uniquement ù 
p ". rtir de la concentrati on en denses. et. seu ls. les 
~ros grains légers sont influencés par ce fadeur très 
favorable il la séparation. 

Nous voyons d onc tout· l' intérêt d'une au(:!menta­
t io n de la raison de sctzage par u t ilisat ion d'un jig 
il suspension dense. cell e-ri permettan t un accroisse­
ment de la raison d'équiwdcnce par effet cl'accélé­
ralions. ret Rccroissemcnl fai<allt apparaitrc l'effet 
de poussée d'Archimède sur les gros grains légers. 
renforçant ainsi l'nction de la suspension dense 
et permettant un la\'agc bien complet. 

5) V iscosi/2 : Une suspension présente une visco­
si té apparente, qui résulte du phénomène suivant : 
"Il gros grain, qui sc déplace dans la suspension. 
lwurte les petits grains qui tombent beaucoup moins 
vi le q ue lui. Pour sc frnycr un P"Ssage. il doit les 
chasser latéralement. li y a donc tra n smission par 
ch oc d 'une partie de l'énergie cinétique du gros grain 
aux p etits. dont le mouvement. ains i accé léré. se 
trouve rapidement freiné par la Yiscosité de l'eau. 

Lo rsque le rnpport de se l~agc est g ra n d. nous 
avons di t que les gros légers b<~ i ~tnent dans une sus­
p:-nsion rlense d'équivalen ts lourds. Q uand le jig 
provoque des phénomèn es d'an·élération rapide. 
nous avons montré que la vitesse relative (par rap­
port il l'eau) des grains pouvait s'annuler en fin 
de course montnnte pour augmenter ensuite. Le 
gros grain léger subira une loi d'accélération limitée 
par la force de viscosité. dont le codficicnt de ren­
contre est bien supérieur i\ celui du régime turbu­
lent ; la viscosi té appar<'nlc amplifie donc les phéno­
mènes favornblcs al'célératoircs. Cepen dant. le phé­
n omène ne joue plein ement que lorsqu'il y a une 
proportion su ffi san te de petit-s grains par rapport 
aux gros. 

Encor<' Un <' fois. il n'l's i poss ible de bénéficier 
pleinement de rel avantage que pour un rapport ini-
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paraîtra surtout pour un ji gging sur lit filtrant de fin s 
gra ins. et pourra se manifester par un coup d e bélier 
a u dé but de puls ion. S on influence sur le lavage 
n 'es t pas nécessairement défavorable. mais il importe 
d 'avoir à l'esprit que. pendant cette période. la s uc­
cion éch appe a u contrôle e t ne suit pas la loi pré­
déterm inée par fe réglage de l'organe motew·. La 
nouvelle loi de succion résulte du phénomène d'ac­
céléra tion de la masse d'ea u entre la grille et fe ni­
veau libre. sou s l'effet d e son poids propre. et de fa 
différence entre fa press ion atmosphérique e t de 
la pression de cavitation. Pour éviter ce phénom ène, 
il faut augmenter fa hauteur du niveau libre a u­
dessus de fa grille. 

C ) R éalisations partic ulières 

La réalisa tion de pulsations à fréquence élevée 
pour grnins fin s a conduit à la réalisa tion d 'hydro­
pulsa teurs , dont le débit d' eau es t pulsé sous f' effet 
de la vibra tion d 'une m embra ne de dé tendeur, com ­
me dans fe mano-détende ur d'une bonbonne d'oxy­
gène. Ce type d e ji g s upprime tota lement la succion . 
et simplifie fa méca nique de l'a ppare il. 

Les ji gs à a ir comprimé évitent également de 
devoi r conférer des accélérations importantes à un 
organe méca nique. Ifs permettent de con server fa 
succion. D a ns ce type d e jig. fe d écollement sous la 
grille es t impossible. ca r l'ai r es t cha ssé de son 
compartime nt à une press ion un peu supé rieure 
à celle de l'atmosphère. sous l'action d e la press ion 
<l tmosphérique et d e fa ha u teur d 'eau e ntre le ni ­
veau libre et fe nivea u d a n s le compa rtiment d 'air. 
C ette différence entre l'a ccélération d e pul s ion e t 
ce lle de s ucc ion peut être considérée comm e favo· 
rab le. 

§ 3. - L'eau d'appoint. 

Le mouvemen t d e l'eau da ns fe ba c et les phéno­
mèn es d'inertie qui f'nccompagnent· produisent une 
varia tion d e fa press ion ~~ la sortie de la tuyauterie 
d 'ea u d'appoint. L e d ébit de cette tuya uterie. établie 
générale ment e ntre un bac d 'équilibre et fe jig . sera 
d 'a utan ! plus p erlurbé que la ré s is ta n ce J. ydrnu ­
liq ue du tuyau e t la h a uteur du bac. sont fa ibles. 
E con omiquement. il es t inté ressa nt d avoir de fa i­
bl es pe rtes de c harge . Dans cc ca s. le débit d ' ap­
point passe ra p a r un maximum pendant la pér iode 
d 'accé lé ra t ion dP la succion . d par u n minimum 
penda nl cell e d'accélé ra tion de la puls ion . If pourra 
m êm e ~· inverser. dan s le ca s où le hac cs l lrop has. 
C omme la théorie ne fnit resso rtir aucun avnnl agc 
série ux f1 une a limenl nli on continue en ca u d'ap­
po in t". dont le rô le esse ntie l est d e régler _fa succ ion. 
il csl logique d 'adopter une tuyauteri e i1 la ihfes per­
les d e c- ha rge. q uitte mê me à mun ir l" orifice d 'un 
cla pet s'opposant i1 l' in version du d éb it. 

C ependan l. l' emploi cl ' une suspension den se da ns 
fe ba(' pourra it l'a ire a p para ît re la néc"css il <' d'u ne 

certaine régulnrité du débit d'a ppoint. pour éviter 
fe dépôt de médium dan s fe bac d'alimentation et la 
tuyauterie, exigeant. de ce fait. l'introduction de 
pertes de cha rge régularisa trices entre un b a c d'équi ­
libre. plus élevé. et le jig. 

La position de l'orifice d'eau d'appoint et le 
cit-bit d e celle-ci ont une influence marquée sur les 
phé nomè nes d e d écoll ement. Pour éviter fe décolle ­
ment a u pis ton. il faut placer l'orifi ce le plus près 
possible d e ce de rnier. 

§ 4. - Conclusions. 

L'étude a n a lytique d es p hé nomènes hydrauli ­
ques dont fe jig e~ t le s iège lors de la mnrc he à 
fréquence é levée, conduit aux con cl us ions co ns­
tructives c i-après : 

1) Le pis ton ou diaphragme la téra l est à évi ter. L e 
jig à fo nd mobile d e même larg<'ur que la grill e es t 
un e bonne solution. 

2) L'cau d'appoint doil 0rri\'cr d a ns ce fo nd mo­
bile. Les o rifi ces doi vent èt"rc disposés pour c réer un 
éco ule ment bien régulier. non to urb ill onnaire en 
gra nd. 

3) E n cas d'e mploi d'un<' SU?pcns ion de n se, il 
pe ut s'avérer nécessaire cl' a u gmcnter les pertes d e 
ch a rge entre le jig el" le b ac d'enu d'appoint pour 
s ta biliser l'alimentation e n suspension. 

4 ) Le d éco lle me nt sous fil grille peut êlre évité , 
dan s les ca s où un e fo rte succion es t utile. en a ug­
ment a n t la haute ur du niveau d'ca u au-d essus de 
la gri Ife. 

CHAPITRE IV 

CONCLUSIONS GENERALES 

Le bnc ù pis ton es t général eme nt a ffli gé d 'une 
répuln lion d e vétus té el esl souvent l'objet d'un 
mépris immérité . Son mauvnis fonctionnemen t pro­
vient parfois d ' un e méconnaissance des phé nomènes 
dont il es t le s iège . c l du manque de rnlionalité de 
sa construct ion. 

Loin d'être d es concurrent s incompa tibles. le 
b ac cl la suspens ion dense se compf<;le nt adm irable ­
ment. La fus ion ries principes cie suspe ns ion c t d e 
l ~ vagc dynnmiq uc peul conduire ù l'amélioration 
<~ ins l a l.l<~li ons ex is la n lC's . N ou s a tlirons spéc-ia lement 
1 a l"I C' nl• on du lec teur sur le (VIII ) d e la bibli o­
g raphie : dans un i'lr lidc inlit u lé : " H ca\"y medium 
in the Ba um jig » . l'aulC'ur 0 \ 1 B· -1 1 .. -1 1 
1
. . 

1
. · u .. · 11 c . Jdr e cc 

cmplor c une suspens ion dense ·le s~ J,· 1 1 
• c ' •s e c a n s un 

jig il air comprimé . lr<~ it a n l elu ~ 1~ ~ b 1 1, 1 ·. • ' ni" On. e ( emonTe 
lr nfl(((·n c-€' lrc's fa vora bl e de· cc· t > r·o~c' cle' 1 J· . 

1 
·j,J ' ~ ur c·s rm• -

les cc err nge. 

-
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SECONDE PARTIE 

ETUDE EXPERIMENTALE DES LITS FILTRANTS 

La prc mrcre partie d e la présente étude nous a 
permis d e dégager les principes qui commandent 
fa sépnration du minerai de sn gangue. a u -d essu s 
de ln grill e ou du lit filtrant. N ous aYons montré 
l'importance des phén omènes d'accélé rations. e l de 
la densité du fluide dans leque l sc fa it la sépa ra tion. 

D a ns celle seconde partie. nous exposerons les 
consta tati ons que nous a\"ons pu faire e n étudi ant 
les phénomènes de lra\"erséc d es lits filtrant s . d a ns 
un modèl e réduit d e bac ;"\ pul sa tions. ct les conclu­
s ions a uxquelles nous sommes arrivés. 

CHAPITRE V 
METHODE D'ETUDE DES LITS FILTRANTS 

La photographie ( fi g 3) montre l'appareil de 
mesure utilisé. Il s'agit d'un cy lindre, de verre de 
8 cm de diamètre intéri eur. sc raccordant. pa r un 
jo int en caoutc houc. ;\ un fond mobile en form e de 
huche. qui confl:rc ;1 l'cau du cylindre un mouve­
ment a lte rnatif. sous l'nction d'un exce ntrique régla­
bl e. entraîné pnr un moteur <1 \"itesse réglabl e éga le­
ment. De l'eau d'appoint est introduite. dans le 
fond mobile. e n qua ntité rég la ble par le robin et 
qu'on peul npcrccvoir ù d roite de la photographie. 

, . i j!. ') 

U ne gr ille es t suspendue d a ns le cylindre. E lle 
soutie nt fe lit· ;\ é tudi er. L'appareil ma té ria lise a imi 
une tranche du lit filt ra nt . e n fa isan t abstrac- ti on du 
cournnt· horizonta l rie l'cn u. 

La l lëlns parence du Yerre permet l'obser,·ation 
dired e des ph c' nomi·n es. en pnrliculier tl e~ effets cie 
pa ro is . in &vita hles d a ns un a ppareil de pclii Ps di­
mensions. 

Le lit filtrant d'un bac industriel est souvent 
c loisonné: ces effets de pa rois pourront s'y mani­
fes ter d'une maniè re analogue. et le courant hori­
zonta l. au nivea u du fit. pourra être nul. L'étude 
sur modè le réduit est donc t·ransposable. sans trop 
de corrections dans ce · cas. 

La loi de v itesse de l'eau es t. en première appro­
xima tion du moins. la résulta nte d 'une vitesse s inu­
soïda le. fourni e par l'excentrique à biell e assez lon­
g ue. cl d'une vitesse ascensionne ll e constante. ob­
te nue grùcc à une rés is ta n ce hydra ulique assez éle­
vée de fa conduite d'amenée d 'ea u d'appoint. prove­
nant d 'un bac à niveau cons tant. 

Les d onnées du réglage sont : 
N : v itesse de rotation de l'excentrique. en t/min 
r : rayon d e l'excentrique. en cm 
V h : v itesse d 'ca u d'appoint. en cm/ sec, 

l' l ais nous adopterons. pour représente r le mouve­
ment d e l'eau. les var ia bles ci-après : 

1) La vitesse ma ximum de l'eau à la puls ion Vm : 

Vm = Vh + "". r .N 

30 
en cmjsec 

Cette v itesse V m es t e n relation a vec les v itesses 
cie sc lza gc d es g rains. 

2) La course C : 

C = 2 . r , en cm 

Cett e course donn e une idée de l'amplitude des 
mouvements. 

3 ) Le pou rcenta ge d e succion !1 : ra pport de l a 
,·itcssc m;1xi mum d e succion à la vitesse maximum 
cie puls ion. 

30. Vh 
1-----

h 
, . r. N 

(en %) ·- - --- .100 
30. Vh 

1 + 
1T. r. N 

Le but d e nos cxpenen ces étant de mettre en 
évide nce les méca·1ismcs ri e traversée d es lits fil ­
lra nl s p 11 r les gra ins d en ses ct légers. de d étermin er 
les c-ondition s de rég lafJe optimum. pour un lit donné . 
cl" d'éta blir une m~thodc de comparaison e ntre les 
cli ffé rc nl s lil s q ui peu\"e nt· être e nvisagés. nous 
m ·ons a dopl é la m~lhode expérimen tal e exposée c i­
nprès. 

O n mesure séparém en t la quantité de g•·ain s den ­
ses cl rie gra ins lé gers. c- ribl és cla ns le ra pport envi­
sa:Jé pour le b<1c indus trie l. qu i traverse. par unité 
de lemps. le lit filtra nt·. lorsque c haque catégorie 
d e :Jrain sc tro uve se ule en présence du lit. d a ns 
le s rm' m<' s condition s rie mouvement de l'ea u. 

Si no us appe lons V" le débit volumétrique . en 
~min s lott rrk cl y · le dé bit corrc~ponda n l en gra in s 
k·11ers. clans les mr mcs condit ions. l'e ffet sé lect if du 
lit lilt l'é\ nl sc mesure pa r le pOU\"Oir sépara te ur 
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Ps 
V" -V' 

V " 

Les volumes Y' et Y" résultent de fa divis ion 
du volume apparent de ma tière passée e n u n temps 
mes uré , pa r ce temps de passage et pa r un coefficie nt 
de fo isonnement prédéterminé. 

Le criblage préa lable des produits es t nécessaire, 
car il est évident. à priori , qu 'un li t fil trant n 'au ra 
d'effets que pour une ca tégorie assez res treinte de 
d imensions de grains. 

Le fonctionnement correct du lit fil !Tant a une 
g.rosse importance pour les sépa ra tions d iffici les. 
c est-à-dire celles à fa ible ra ison de setzage. On c ri­
b lera les gra ins dans un rapport vo is in de cette 
ra ison, pour un premier essai. Nos études ayant 
porté essentie lle ment sur le couple d ia ma nt-qua rtz . 
de raison de setzage 1,5, nous avons conduit nos 
essa is sur la catégorie 1-2 mm (R a pport d e crib lage 
2). 
, Le pouvoir sépa ra teur P s éga le 1 pour Y' = O. 

c est-il-di re lorsque le lit n e la isse pas p asser de 
léger. C'est le fonction nement p a rfai t du lit. Une 
va leur négative du coe ffic ient P s indique un passage 
plus fa cile d u léger ; nous avons pu observer le phé­
nomè ne q ui s 'expli que par la d ifférence d es coeffi ­
cien ts de roulement e t de frottement. pouvnnt d éfa­
voriser le d ense. 

1,00 r------ -------------

0,75 

0,50 

o:zs 

0,50 

0,'25 

0.6 0,8 1,0 1,2 C en cm 
Fis. s 

20.0 

100 

Débit en 
· cm3/srzc m2 

0,6 0,7 0,8 0,9 

Fig. 6 

1,'2 
Coursez cm cm 

A ch aque réglage correspond un coefficien t Ps. 
O n dé term ine a insi P s pour Ioule une série de con­
d itions de marche. cl on porte en graph ique Ps en 
fonct ion de la course. pour la mème vitesse maxi­
mum Vm, et le même pou rcentage de succion . La 
figure 4 montre, p our un trava il à pleine succion, 
la fa mille de courbes obten ues. Chacune a une 
a ll ure en cloche asymétrique, avec un maximum 
assez a igu . L 'enveloppe de la f am i Ile est importa nte 
à considérer. La figure 5 montre cc que devie nt 
fa courbe du maximum maximorum, lorsq u 'on main­
l!e n t toujours la vitesse ma ximum de l'cau. ct q ue 
1 o n d iminue la succion. Enfin. la fi gure 6 indique 
les débits q ui correspondent a u x rég lages e t P s 
ai n si d éterm inés. 

L 'ensemble d es courbes a ins i obte n ues perme t : 

1) De comparer e ntre eux d es li ts filt ran ts diffé­
ren ts , so it par la nature, la forme et la d ensité des 
gra ins, soit pa r l'é pa isseur du fiL Ces courbes consti ­
tuent une vé ritable fi ch e d'identité du lit . pour un e 
sépa ra tion d éterminée. A p riori, le mei lleur fit es t 
c~ l ui qui donne le P s fe p lus élevé da ns la zone de 
reglagP la plus large possib le•. avl'c u n f cl · b · t ' ·f· )On e 1 speer rque en concen tré. 

, 2) D e c hois ir .. pour un lit donné. les param ètres d e 
reglage en fonctron des desidera ta cie t 1 , cl d 'b· , < en cu r c u con-
rentre et e c rl d e 1 a ppa reil. 

E lles possèdent un e rtrande va leu r· tfle'o . 
Il 

.., rrque. car 
e es permett en t de déterrn iner ('· , ff l cl· · cl Il u cn ce ces rvers 
paramelres. a ns des cond ition ·t cf J· , J' , . s s an arc rsccs c ex-
pc rrcnce. 

Précision d es mesw·c•s : 

v~ la c~omplex it é des phrnomi·ncs c l les effe ts de 
pmor toujours possib les. ubservahlrs el devan t être 

Mai 1953 Les bacs à pNisations dans les lavoirs modernes 

notés. on ne peut espérer une exactitude de plus 
d e 10 % d'écart entre les mesures cx!Têmes. Nous 
adoptons la règle suivante : pour chaque point des 
graphiques. fa ire t rois mesures au moins ct accepter 
la moyen ne lo rsque l'écart des cxlrèmes n e dépasse 
pas JO 9'o de celte moyenne. lultiplicr les mesures 
dans le cas contra ire . 

CHAPITRE VI 

PRINCIPALES CONSTATATIONS 
EXPERIMENTALES 

L 'examen des fa mil les de courbes analogues ù 
cell es des fig 4. 5 et 6 con duit aux constatations sui­
vantes : 
A) Influence d e la course : A même vitesse maxi­
mum et mê me succion. fe Ps présente un maximum 
souvent assez a igu. L 'enveloppe de la famille de 
courbes Ps présente également un maximum maxi­
morum . 
B) In fluen ce da la v itesse Vm : L'optimum se 
dé place vers les gra ndes courses lorsque la vitesse 
Vm croî t'. Ce P s maxi mum croît, puis décroît avec 
V m. 

C) In flu ence d e la s uccion : Dans tous les cas, la 
réduction de la succion augmente le pouvoir sépara­
leur. E ll e l'a ugmente plus pour les lits ronds que 
pour les li ts a n guleux. La réduction de succion 
en tra îne cependant une diminution du débit en 
concentré. U ne t rop forte réduction compromet le 
passage des p lus petits grains. 

D) Influence de la granulométrie comparée du lit 
filtrant e l d e la pulpe : Le li t n'est efficace que pour 
un criblage assez serré de la pulpe. Comme les 
trous de la grille sont prévus pour laisse r passer les 
p lus gros d en ses, le plus pet it des grains du lit 
fi ltra nt devra être pl us g ros que ces trous. Dès que 
la ra ison de criblage de la pulpe dépasse le rapport 
d es inters tices du lit filtrant aux grains du lit, les 
pl us petits g rains traversent le lit filtra nt comme une 
grille. il la succio n . et l'efret sélectif disparaît . 

R ema rquons ici qu' il fa ut tou jours établir le P s 
du lit en compa ran t ù la gamme compl ète des d imen­
sions du léger, car celui-ci est gé néralement en gran­
de quant ité, ct les gros grain s légers fo rment des 
couches gênant le passage des fins légers. ce qui 
fait que le Ps globa l peut rester raisonnable mal­
gré l'inefficacité du lit vis-ù-vis d es p lus petits 
grains. 

E) Influence de la [orme des grains elu lit : Pour 
le trava il à grand débit et forte succion. les lits 
a ngule ux sembl en t pré férables car leur courbe enve­
loppe es t p lus plat e et leur Ps plus é levé que pour 
les ronds. 

F) In f luence de la d ensité du li! : li est ca pital d'uti­
liser un li t do nt la densité n e dépasse pas celle du 
min erai ù p asse r, et. s i possible. comprise entre 
cell es d u de nse et d u léger. L orsque le li t est p lus 
dense q ue le lourd . le Ps d evie nt très mauvais. 
Exemple : Pour le d iamant. de ds 3,5 et le q u artz 

ds 2 ,65. les lits de limoni te ds 3.13, et d'accompagna­
teurs ds moyenne 3.13 donnent des Ps maxima é le­
vés : à pleine succion 0.92 pour la limonite et 0 ,82 
pour les accompagnateurs. P a r contre, les lits de 
corindon ds 4.15 ou de magnétite ds 4,54 ont des 
Ps très bas, et souvent n égatifs. 

G) ln flue·nce de l'épa isseur du lit : Lorsqu'elle a ug­
mente. le Ps maximum augmente et le débit en con­
centré d iminue. 
J-1) In fluence d e la [orme e l du poli des grains èl 
passer : L 'étu de des lits lourds nous a clairement 
montré l'influence défavorable du caractère angu­
leux et rugueux du minerai lourd utilisé. qui gêne 
fortement sa traversée du lit. 

/) Influence d es parois : On observe p arfo is des 
passages préférentiels des grains dans la zone calme 
Yoisin e des parois. Les lits anguleux présentent 
moins d'effet de paroi que les ronds. L a remarque 
a son importance pour les lits cloisonnés. 
Conclusions : Le fonctionnemen t du lit filt rant n 'est 
réellement sélectif que clans une bande de réglage 
assez étroite. pour un criblage assez serré des grains. 
Le li t do it être plus léger que le dense. Il est inu tile 
de fai re des fra is pour arrondir les grains du lit fil ­
tra n t. 

Nous a vons vérifié les résultats théoriques obtenus, 
en t raitant un mélange de quartz et de d iamant sur 
un li t filtrant de limonite a u point de réglage corres­
pondant à l'optimum de P s. détecté pa r notre métho­
de expéri mentale. 

L a pulpe est criblée dans les limi tes 1-2 mm. 
Le lit fil trant de limonite comporte 51 ,5 % de grains 
entre 3 et 4,5 mm et 48.5 % de grains de 4.5 à 7 mm. 
son épaisseur est de 3.1 cm. L'épaisseur du lit de 
quartz est de 3.8 cm. Au début de la mesure, le 
d iamant est placé au-dessus du lit de sable. pour 
être dans les conditions les plus défavorables. Le lit 
filtran t n'est pas saturé. 

Après 3 minutes d e marc he. 8o % d es diamants 
sont· tombés dans la hu che. el les 20 % restan ts sont 
dans le lit filtrant, sauf 2 diaman ts. sur 305 mis en 
œuvre, qui sont restés coincés contre un mon tant 
du tamis. accident qui n'aurait p u se produire dans 
un jig réel. Le débit de sable est s ta bilisé. le pouvoir 
séparateur, calculé en remplaçant les d ébits p ar les 
% de produit de chaque catégorie passan t par unité 
de temps, est de 0.936. cc qui correspond b ien à la 
valeur 0 .92 trouvée. En extrapolant les résulta ts à 
une march e en régime pour le réglage choisi : Vm = 
12 cm/ sec, C : 0.9 cm N : 260 T / min. il est possible 
d'obtenir un concentré à 7.8 % en volume à partir 
d'un brut il 0.66 9'o de diamant. en une passe avec 
un débit en concentré de 716 c m3/ min/ m2

• On cons­
tale que le phénomène de Ps du li t permet d'éla rgir 
la ra ison t héorique de criblage de 1 .SI il 2. 

CHAPITRE VII 

EXPLICATIONS THEORIQUES 
DU FONCTIONNEMENT DU LIT FILTRANT 

L es théories que nous avons développées dans 
la première par·tie d e notre étude ne nous permettent 
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pas d'expliquer pourquoi des petits grains légers 
parviennent à traverser le lit filtrant, alors qu'ils 
devraient retomber bien après les gros grains qui le 
constituent. On dira évidemment que la succion 
les tire au travers du lit, mais ce n'est vrai que pour 
des grains plus petits que les interstices. Or, nous 
avons fait r expérience suivante : essayer de faire 
tomber dans la huche des grains qui traversent très 
facilement le lit sous l'effet du mouvement alternatif 
de l'eau, en les entraînant par un courant d'eau 
descendant continu. Il nous a été impossible de faire 
passer les grains. La succion ne constitue donc pas 
une explication suffisante. 

Le comportement particulier du lit filtrant vis-à­
vis des grains de densités différentes qui le traver­
sent résulte de la coexistence de deux phénomènes 

1} Le mouvement de diaphragme du lit filtrant : 

Dans un fluide au repos, ou dans un courant 
d'eau descendant, la disposition la plus stable des 
grains d'un lit filtrant est l'imbrication des grains 
de chaque couche dans les creux entre grains de la 
couche inférieure. Ce quinconçage a pour effet de 
réduire fortement la surface horizontale libre entre 
grains, particulièrement lorsqu'ils sont anguleux et 
ont tendance à s'imbriquer exactement. 

Par contre, dans un courant ascendant suffisam­
ment fort, les courants interstitiels refoulent latéra­
lement les grains. La position stable est cette fois la 
disposition en files verticales des grains. chacun se 
plaçant dans la traînée de son inférieur, l'ensemble 
réalisant le minimum de résistance hydraulique. 

Sous l'effet des variations cycliques de la vitesse 
de l'eau, les orifices horizontaux du lit s'ouvrent et 
se ferment alternativement. Le lit aura un fort pou­
voir séparateur pour un réglage tel que l'arrivée des 
grains lourds coïncide avec la grande ouverture de 
ces diaphragmes et l'arrivée des légers avec leur 
fermeture. 

Ce qui prouve ce mouvement latéral. outre l'ob­
servation visueiJe. c'est l'effet de «crowded settling», 
qui provoque une classification dimensionnelle in­
verse des grains du lit. Nous avons systématique­
ment placé les grains du lit filtrant en ordre de dia­
mètres décroissants vers le haut; après un certain 
temps de service. la classification inverse s'est tou­
jours établie, avec les plus petits sur la grille. 

2) Le couplage des grains. 

La figure 7 illustre ce phénomène. Le gros grain 
A, tombant en mouvement relatif dans le fluide. est 

lig. -

p ,.___ 

suivi d'une traînée turbulente, en forme d'ogive. 
Un petit grain B. suffisamment petit pour être 
tout entier compris dans cette ogive. sera soustrait 
à l'action du courant relatif. et, de cc fait, couplé 
au gros. Il tendra à rouler et il glisser sur ce dernier, 
pour tomber hors de l'ogive, mais l'action des cou­
rants interstitiels. déterminée par la vitesse de chute 
assez élevée du couple de grains, voisine de celle du 
gros grain, se manifestera par l'apparition d'une 
force de traînée T et d'une force de portance P. qui 
refoulent le grain B dans la zone tourbillonnaire. 
Il va donc s'établir un équilibre entre les couples 
ct les forces nu point de contact A-B : le poids du 
grain fournit fe couple et la force de glissement mo­
teurs, contrebalancés par un couple de roulement et 
un couple hydraulique. ainsi que par une force de 
frottement et une résultante des forces hydrauliques. 

Le grain B quittera A lorsque la vitesse relative 
du courant tombera sous une certaine valeur criti­
que, qui dépend de la densité de B ct de ses coeffi­
cients de frottement et roulement sur A. 

Au moment où B quitte A, il se trouve au bourre­
let équatorial. en bonne posture pour passer sous le 
grain A. ct possède la même vitesse relative que lui. 
Son accélération vers le bas sera 

Vr'.! 
j- go- K.-­

d.D 

si D est son diamètre ct d sa densité, alors que le 
grain de lit aura une accélération 

Vr2 

f =go' -K.-­
d' .D' 

Le gros grain aura une accélération plus grande, 
sauf si son g'o est suffisamment plus petit que go. 
Lorsque les accélérations du mouvement de l'cau 
so~t gran~es, nous avons dit que les grains pou­
vmcnt subtr un freinage avec inversion de traînée. 
A ce moment, le petit grain est chassé vers le bas. 
Son accélération devient 

Vr2 

i=go +K.­
d.D 

alors que ePile du grain de lit est 

Vr2 

f =go'+ K.-
d'. D' 

L'accélération du petit sera f ··1 t l l 
JI 1 au emen p us grane e 

que ce e cu grand et le pett't f f·J 1 • 
l 1 • • • se au 1 e sous m. 

j n petJt gram traverse fe J·t f·Jt t 
1 . · 1 1 ran en conlour-

nnnt es grarns de lit pend"' t f· . 
'f · 1 1 · c.n cl sucnon. et en se 

re ugmnt c ans es zone" to h·JI . l . 
1 t 1 1 ·' ur 1 onna1res ce tramée 

pene an a pu sion. 
De la combinaison de C<>s 1 . l , , , l 
1 . , · c eux p wnomcnes resu -

te e pouvOJr s<>parateur du h f·ft L " J 
1. . .·, l' 1 ' rant. es coup es se 

c Jsso< JC ront c autant Jllu tAI· l d \' l' 1 s 0 · pour unP va <>Ur e 
v r < autant p us grand~' fJ J . J 

c ue P pel1t grain est p us 

l 
~ 

~ 

1 
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dense et possède des coefficients de roulement et 
frottement plus petits. Le petit grain dense pourra 
ainsi quitter le grain de lit en fin de pulsion. alors 
que le lit est bien ouvert, tandis que le petit grain 
léger ne le quittera qu'à la succion. lorsque le lit est 
compacté. L'influence des accélérations sur le phéno­
mène est bien illustrée par la considération de la loi 
de vitesse relative du couple. donnée il la figure 8. 

Fig. s 

Nous portons en ordonnée les vitesses relatives. par 
rapport à l'eau, en abscisse le temps, V" est la vites­
se pour laquelle le grain dense quitte le grain de 
lit, v· ceiie pour laqueiic le grain léger se sépare. 
Vrg la vitesse de sctzage du couple (nous néglige­
rons en première approximation la clifférence des 
poids des petits grains denses et légers vis-à-vis de 
celui des grains de lit). Lorsque le mouvement de 
l'eau est fortement accéléré, le couple obéit à la loi 1. 
qui rencontre les horizontales V" et v· dans la partie 
redressée de la sinusoïde déformée. Les deux grains 
quittent leur grain associé à un intervalle de temps 
.6. Tl, très petit. alors que le lit filtrant est fortement 
ouvert. Le Ps est mauvais. La zone tourbillonnaire 
peut même s'inverser en fin de pulsion, circonstance 
qui provoque la dislocation simultanée des couples 
ct donne un Ps nul. Pour une aècélération plus 
faible, de loi 2, la rencontre peut sc faire au voisi­
nage du minimum de vitesse; la différence de temps 
A T2 est élevée. Le diaphragme du lit a le temps 
de se refermer entre les instants de départ. Enfin, 
lorsque les accélérations deviennent trop faibles, la 
courbe 3 ne rencontre pas les deux horizontales. Les 
grains denses et légers quittent en même temps feurs 
associés, au moment où ces derniers sc déposent, en 
pleine succion, et que les ogives tourbillonnaires 
s'inversent, au moment où le lit est presque com­
plètement fermé. De nouveau, le Ps est très mauvais, 
et peut être négatif. car les coefficients de frotte­
ment prennent une grande importance à la traver-
sée d'un lit fermé. 

Le très mauvais comportement des lits lourds et 
l'intérêt d'avoir un lit filtrant plus léger que le dense 
à passer sont bien mis en évidence par les considé­
rations d'accélération. La théorie montre bien pour­
quoi le lit ne peut être efficace que pour certaines 
catégories de dimensions. 

Si l'eau du jig était remplacée par une suspension 
dense. r écart des vitesses critiques et des accéléra-

tions au décollement serait plus grand, et la sélec­
tivité du lit serait certainement renforcée· moyen­
n:mt un ajustement du réglage. 

Comme vérification expérimentale, outre l' obser­
vation visuelle du phénomène de traversée du lit. 
nous apporterons l'étude de la figure 9 établie pour 
une vitesse maximum Vm déterminée et la pleine 
succion. Les courbes Q et D donnent respectivement, 
en fonction du rayon d'excentrement. les débits en 

D-Q 
quartz et en diamant, dont le rapport ---donne 

D 
la courbe Ps. La loi d'accélération maximum du 

mouvement de l'eau est l'hyperbole 
r 

Pour un rayon plus petit que le millimètre, ce qui 
correspond au plus petit diamètre de grain à passer. 
les accélérations sont très fortes, mais rien ne passe : 
l'amplitude du mouvement est trop faible et ne 
permet pas aux interstices de s'ouvrir suffisamment, 
les frottements entre grains du lit et l'inertie de ces 
derniers s'opposant au mouvement latéral. Lorsque 
la course augmente, le débit passe très brusque­
ment par un maximum aigu : le point critique cor­
respond à une ouverture du diaphragme supérieure 
au diamètre des plus gros grains à passer. Les très 
fortes accélérations font tomber tous les grains, in­
distinctement. et le Ps est nul. 

OeiQ 
lfsac 

D 
Q 

Au fur et à mesure que le rayon croît, les accé­
lérations diminuent d'abord rapidement, puis de 
plus en plus lentement. Les petits grains quittent 
ceux d~ lit de plus en plus tard. et ont donc de plus 
en plus difficile à traverser le lit, mais la sélectivité 
joue et le pouvoir séparateur augmente. Cependant, 
comme les accélérations continuent à décroître, les 
petits grains ne quittent plus le lit qu'au moment 
de l'inversion du courant d'eau relatif. quand le 
lit est compacté par la succion, et l'effet différentiel 
se réduit puis disparaît. 

Le minimum assez plat des courbes de débit s'ex­
plique par le fait que la compaction du lit. à pleine 
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succion diminue avec les accéléra tions qui donnent 
une idée d e 'la violence des chocs au dépôt. 

On consta te à nouveau l'incompatibilité entre u ne 
sép a ra tion conven able et un débit é levé d e l'appa­
reil. 

CHAPITRE VIII 

CONCLUSIONS GENERALES 

Nous pensons que la méthode d'é tude que nous 
avons eu l'occasion de mettre au point dans les labo­
ra toires de p réparation mécanique de l'U niversité 
Libre d e Bruxelles permet de conduire scientifi­
quement un jig à li t filtra nt, en fourni ssant tous les 
renseignements dés irables sur le fonctionn ement du 
lit. 

L orsque fa proportion en lourds est fa ible dans fa 
pulpe, il ne se formera pas de lit dense. et c'es t le 
pouvoir sépara teur du li t fil trant qui sera l'é lément 
déterminant pour le choix du réglage. 

Lorsqu'i l existe suffisamment de dense pour for­
mer un lit tampon entre fe léger et le lit filtrant. 
le réglage du jig doit assurer le mei lleur fonctionne­
ment d 'ensemble, qui ne coïncidera pas . n écessaire­
ment. avec l'optimum du lit fil trant. Mais n otre 
modèle réduil. peu coûteu x à réali ser. perm et l 'é tud ·~ 
de lits superposés. 

No us avons eu l'occas ion d'établir et de vérifie r 
expérimentalement une théorie du co mportement des 
lits filtrants. On peut se demander s i les p hénomèn es 
observés pour le lit filtrant ne se passen t pas égale­
ment dans le li t de lavage, ce qui perturbera it sen ­
siblement la ma rche réell e par rapport à la ma rche 
théorique étudiée dans la prem ière partie. 

En fait. on observe parfois. à pleine succion , le 
passage dans la huche de fin s légers, el, seule. la 
notion de coup lage des gra ins p ermet d'expliq ue r le 
phénomène. Cependant. son import ance es t assez 
réduite dans la pulpe . d'une part parce qu'il n'y a 
généralement pas de d iscontinuité d e d ime nsion 
des gra ins comme a u contact du lit filtran t, et que. 
de ce fa it, les gra ins n e peuven t que ra rement occu ­
per tout entiers les zones de tra în ée des gra ins d e 
la couche qui es t immédia tement sous e ux. e t. 
d'autre part, parce que les grains se chassen t l'un 
l'autre. Le phénomène de couplage pourra se ma ni ­
fester sensib lement dans la zon e mixte. lorsque fe 
rapport théorique de setzage est gra nd . Le gros 
léger est environné de petits équiva lents d enses. 

qui peuvent se réfugi er d ans sa tra înée. lais nou s 
retombons sur les phénomè nes s ta tistiques décrits 
sous fe nom de modification de la poussée d'Archi­
mède .et de viscosité apparente des lits de lavuge. 

L'é tude théorique des lits confirme ce que nous 
disions. e n conclusion de la première purtie, sur 
l'intérêt de-l'utilisation d 'une suspension dense pour 
amé liorer le fonctionn ement d es jigs. 
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Nouvelles recherches 
en vue de produire l'énergie électrique à bon marché 

au moyen des combustibles (*) 

par K. BISCHOFF et E. JUSTI 

Trad uit par L. DENOEL, 

Professeur émérite de l' Université à Liège. 

1. - Position du problème 

C elui qui a v is ité u ne grande centra le moderne 
d'énergie électrique ne peut manquer d'admirer 
l'imagina tion disciplinée et l'intell igence qui s'y 
munifes tent dans chaque dé ta il comme dans le 
plan d'en semble. Tout profane d emeure stupéfa it 
d'upprendre que. dans une ins ta llation ordinuire . 
on ne trnnsforme e n énerg ie élect rique que 18 % 
de l'énergie fourni e pa r la combustion du charbon 
el. dans une superccntrule pa rticulièrem ent coûteu ­
se. tout a u p lus 28 %. Cela revient à dire que, 
de qua tre mineurs q ui extraient le cha rbon , il n 'y 
en a qu'un qui fasse un travail réellement utile 
e t que les trois uutres lravuillen l en pure perte. 

Etant donné lu p erfection a llein le par la lech ­
nique dan s le détail. il faut bien soupçonne r ici une 
erreur de principe. Celle-ci n'es t pas d ifficile à 
trouver. L e premier principe d e la dynamique. celui 
de la conservation de l'énergie. nous apprend que 
nous ne pouvons ni créer ni d étruire de l'én ergie. 
mais s implement la changer d e forme. c'est -à-dire 
tra nsform er l'une d ans l'au tre les éne rgies méca­
nique. culorifique. chimique. mugnétique. électri ­
que. Pour prendre une exempl e fumilier. a u lemps 
des res tric tion s el des contingen tements. ch aque 
r11 énage avait droit à une certa ine quantité de gaz 
d'éclairage ou à une quan t ité de l<'vVh su scepl'ible 
de fournir la même chaleur que la combusti on 
du gaz . 

U n second principe beaucoup m oins connu. c'est 
celui de lu hiéra rchie d es diverses sources d'éner­
gie : uins i. l'élecl ri cilé. le magné tisme. les énergies 
ch imique et mécanique ont une grande valeur. 
tandis que la cha leur n'en a qu'une fa ible. Cela 
signifie qu'on peul convertir ent iè rement l'électr i­
c ité en ch a leur. ma is qu'inve rsément il es t impossi-

( 1) Conférence donnée par E. Jusli, 1~ 2 mnrs 195 1. ù ln 

c~~orn tsitzung der Akodemic ciN \ \'issr•nschnftcn und d('l Lit­

tcrn lur. il Mayence. (Compl<· rendu dons Ja l ~rhurh 1 Q"J 1 drr Akn­

dranic dr r \ Vissrnschaft,•n tmrl rlc•r Littcrnlur). 

b le de converl'ir san s perte la cha leur en électricité. 
L 'expérience d e chaque jour permet de rendre compte 
de l'irréversibilité. La issons tomber une masse m 
d'une hauteur h sur un sol dépourvu d'élasticité. 
Nou s en gendrons une énergie cin étique E = m gh 
qui, freinée entièrement, produi ra it une certa ine cha­
leur et pourrait servir à a ugmenter la température du 
support de ~T = E : C. (C éta nt la cha leur sp éci­
fique d e la m a li ère) . Î\1la is, il es t évidemment ab­
surde d e s'attendre à ce que la pierre se soulève 
par suite du refroidissement du support. Et cepen­
d a nt. en vertu du principe d e la conservation de 
l'é nergie, ce n e serai t pas exclu. 

C eci nous fa it suisir l'erreur de principe des 
centra les thermiques; ici l'énergie électrique d e 
gra nde valeur, latente d ans la réact ion chim ique 
carbone + oxygène, esl transformée par la combus­
tion directe en u ne énergie thermique de valeur 
beuucoup moindre: on a de gran des difficultés à 
relransforme r la cha leur en é lectricité et l'on n 'y 
p a rvient qu'en part ie el en passan t par la machine 
à vapeur ou la turbine e l la dynamo. 

L e diagnostic de la mala die suggère le remède; 
on doit éviter le dé tour et extra ire l'é nergie élee~ 
trique directement de la combina ison c:himique 
carbone + oxygène. Ccci paraît a priori avanta­
geu x, en ce sens que d ans le co2 la lia ison entre 
C et 0 s'opère par les quatre charges électriques 
positives de l'atome de carbone c t les deux cha rges 
négat ives de chacun des a tomes d 'oxygène, exac­
tement de la même façon qu'un bâton de résine 
frotté a llire les parcelles d e papier. 

E m pêcher ces churgcs de s' unir immédia l·ement 
e n produisant de la cha leur e n court-circuit comme 
dans un foyer ordinaire ct au lieu de cela les 
transformer en un couran t uti lisable. telle serait 
l' idée d'une. product ion ra t ionnelle d e l'énergie élec­
trique à partir du cha rbon. Q ue ce procédé so it 
théoriquement possib l e. c'es t ce que nous en sei · 
gn e la pile électr ique d e poch e dans laquelle on 
brede du z inc cl l'on produ it non pas de la ch a leur. 
ma is de l a lumi ère électrique. La p ile combustible 
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fonctionnerait de même en oxydant du charbon 
peu coûteux, au lieu d'un zinc très cher. On sait 
d'autre part que le charbon est chimiquement 
inerte et nécessiterait un chauffage préalable de 
quelques centaines de degrés pour amorcer la 
réaction. 

Rappelons ici ce qu'un génie comme W. Ostwald 
écrivait en 1894 lors de la fondation de la Société 
allemande d'Electro-Chimie. 

« La voie par laquelle nous arriverons à résou­
» dre la question technique la plus importante, la 
» production de r énergie à bon marché. se trouve 
:. dans l'électro-chimie. Si nous avions un élément 
» galvanique qui fournisse direct~men~ de l' éne~g.ie 
» électrique par le charbon et 1 oxygene de 1 au. 
» et cela avec un rendement qui se rapproche du 
» chiffre théorique. alors nous nous trouverions 
» devant une révolution technique qui ferait pâlir 
> celle de l'invention de la machine à vapeur. 

» Comment serait constitué cet élément galva­
» nique, nous ne pouvons guère le supposer actuel­
» lement. 

»Cet élément devrait montrer exactement le mê­
» me procédé chimique qu'un four ordinaire: d'un 
»côté on verse du charbon; de l'autre, on amène 
» de !;oxygène et l'acide carbonique produit s'échap­
» pe. Mais, il faut intercaler un électrolyte appro­
» prié qui permette le phénomène électrique. .Cet 
» électrolyte joue le rôle d'intermédiaire et ne s use 
»pas. 

»Ce n'est pas ici le lieu de discuter les parti­
» cularités possibles de réalisation, parce qu'il. se 
» passera encore beaucoup de temps ~vant qu o~ 
»n'attaque ce problème. Mais. je sUis persuade 
»que ce n'est pas une simple imagination, de sa­
» vant. Car nous sommes ici en présence d un cas 
» où l'on peut apercevoir complètement la réussite, 
» comme dans un projet mécanique où le rôle de 
» la technique consiste à trouver 1? f?rm~ la meil­
» leu re et la plus économique de 1 execuhon » ( t). 

Voilà plus de cinquante ans passés depuis cette 
prophétie d'Ostwald et nous n' a~ons en~o~e. ab.so­
lument rien produit dans le domame de 1 utrhsatJOn 
directe de l'oxydation du charbon. Serait-ce que 
le procédé présente des difficultés e~sentielles ou 
des difficultés de détails 7 Tout sceptique .~eut. ap­
prendre par l'expérience de s~n corps qu tl , n y a 

Une J'mpossibilité de principe dans la methode 
aue d l'' · d h de la conversion directe e energte e aute 
valeur. Tout le monde se rappelle les te~ps de 
famine et les calculs des calories que les altments 
doivent fournir par leur combustion. On sait depuis 
Rubner. par les mesures des physiologistes, que le 

d ment de nos muscles est en moyenne de 20 }6 
ren e , ·l . d ~ 
et qu'avec 1 entraînc>menl. 1 peu,l· all~m r~ 37. o. 
Si notre corps transformait en energte mecanrque 
l'énergie chimique des aliments en passant par 
l'intermédiaire du calorique, celte machine aurait 
un rendement maximum donné par 

l] = (h - b) : (tl + 273). 

Supposons qm> 1:.!. f(>mpérature du local ambiant. 
soit de 20°C et calculons la température 1:.! corres-

( 1) 'A'. Ostwald - /.(•il sel. rift für EIPktrodwmi(· f. 122. 189<1. 

pondant à 11 = 0,37; nous trouverons h = 192°C. 
Puisqu'il n'en est rien, c'est donc que l'organisme 
humain travaille d'une façon tout autre qu'une 
machine thermique et possède un autre moyen de 
transformer l'énergie chimique des aliments. 

II. - Fondement électrochimique et calcul 
simplifié de la transformation de l'énergie 

dans la pile combustible 

Pour bien comprendre d'après quelle loi on peut 
calculer l'énergie électrique récupérable par trans­
formation de l'énergie chimique dans l'opération 
idéale 

c + 02 = co2 + Q cal 

rappelons un essai très simple que l'on fait dans 
les classes de physiq~e élémentaire. On se sert 
d'un tube de verre en forme de U fermé à chaque 
extrémité par un robinet et dont chaque branche 
porte une électrode de platine (fig. 1 ). Au milieu 
se trouve un tube réservoir plein d'eau acidulée 
(par exemple avec H2S04) et conductrice de l'élee-

+ 
Fig. 1. - Appareil pour l'électrolyse 

de l'cau. Le passage du coumnt pro· 

voquc la fonnation d'oxygène au pôle 

positif (anode) cl d'hydrogène au pôl«.> 

négalif (cathode) dans le rapport l : , . 

tricité. En ouvrant les robinets, on peut remplir 
chacune des branches du tube en U. Si l'on joint 
les deux électrodes à un voltmètre, on ne remarque 
au début aucune différence de tension: la symé­
trie du dispositif n'en permet d'ailleurs pas. Si 
maintenant nous faisons passer un courant continu, 
emprunté par exemple à un accumulateur, nous 
constatons une vive décomposition de l'eau en bul­
les de gaz. Au pôle négatif ou «cathode» s'accu­
mule de l'hydrogène, au pôle positif ou « anode» 
et en quantité deux fois moindre, de l'oxygène, ce 
qui correspond à la formule de l'eau H20. En fai­
sant varier l'intensité du courant et la durée de 
l'essai, nous arrivons à ce résultat que la quantité 
de gaz produite est proportionnelle au produit de 
l'intensité par le temps (A.sec). Si nous prenons 
pour unité de masse la molécule gramme ou mole, 
une molécule d'eau est composée de deux Mn de 
poids t .ooSt g et de Mo = t6.oooo et pèse t 8,0162 g 
et· le courant dépensé est constant et égal à 
2 X 96494 A.sec, quelles que soient la tension, la 
forme du vase et la nature des éleclrodes. 

Dans la figure 2. on voit trois électrolyseurs de 
l'espèce accouplés en parallèle de sorte que le 
courant se divise en trois parties égales, ensuite le 
courant se dirige sur un vase isolé, puis se répartit 
de nouveau en d(•ux autres. Cette disposition per-

• 
1 
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Fig. 2. - Oémonslmlion de la loi de Faraday : les quantités 

de matière décomposé<• sont proportionnelles à l'intensité du coumnt. 

met de reconnaîln•, même sans ampèremètre, la 
proportionnalité de la quantité d'eau décomposée 
à l'intensité du courant et la proportionnalité au 
lemps par le moyen d'un chronomètre. Des appa­
reils de l'espèce s'appellent « Voltamètres » et ils 
ont joué un rôle important dans les premiers temps 
de l'étude de l'élasticHé: ils sont encore aujour­
d'hui employés comme compteurs, et sous la forme 
spéciale du Voltamètre d'argent, ils constituent 
l'étalon légal de l'ampère, unité de l'intensité du 
courant (fig. 3). Ici, l'anode se compose d'une 
baguelle d'argent. la cathode d'une capsule en 
platine et l'électrolyte d'une solution de nitrate 
d'argent (AgNO:{). Le poids moléculaire de ce sel 
est· de 169.88 et pour décomposer celle quantité il 
faut encore 96.494 A.sec. Ainsi. l'ampère est déter­
miné légalement par la précipitation sur la cathode 
de platine d'une quantité d'argent de 

IOj,88 : 96.494 = 0.001118 g d'Ag/sec. 

Fig. 3. - Voltamiotre à !"argent. Appareil reproduisant l'unité 

légal<~ de courant (ampère). L'anode (+) se compose d'une 

lmguPite d"argenl, la cathode (-) d"unc capsule en platine «.>t 

l'électrolyte d'une solution de nitrate d'nr~tcnt. 

De tous ces essais résult(•nt les lois de Faraday. 
qui sont le fondement de l'électrolyse : 

1) 1 .a quantité des produits de décomposition 
d'une substance par un courant est propor-
1 ionnelle à la quantilé d'électricité (A.sec); 

2) Les quantités de divNses substances décompo­
sées par un même courant électrique sont entre 
('Iles comme ](•urs équivalents chimiques, c'est­
à-dire comme les quotients des poids molécu­
laires par la valence des éléments. 

On déduit des formules HCI, NaCI, AgNÜa. 
H:!O. ZnCb. H!.!SO-t. CuSO.,. HgCh FeCla. que 
les équivalt•nts chimiqtws sont respectivement H. 
Cl. Na. Ag. NO:l. 1/2 O. 1/2 Zn. 1/2 Cu. 1/2 Hg. 
t/2 SOo~. •/> Fe. 

La même quantité d'électricité qui sépare 1,008 g 
de H. sépare donc : 33.46 g de Cl: 10j,88 g d'Ag; 
62,01 g de NOa: S g d'O; 32.7 g de Zn; 31,8 g 
de Cu: 100.3 g de Hg: 18.6 g de Fe. 

Pour chaque poids équivalent, la quantité 
d'électricité transportée est toujours 96.494 A.sec 
= 1 F. 

Ces deux lois nous paraissent aujourd'hui évidentes, 
parce que nous savons que les solutions salines se dé­
composent entièrement en fractions de molécule élec­
trisées, les «ions». Si chaque ion (n = 1) porte une 
charge élémentaire e = 1,602 x I0-19 A. sec, le courant 
charrie par mole le nombre d'Avogadro N = 6,02 x 
1023

; par suite, la quantité d'électricité emportée par 
chaque mole est de F = 6,02 x 10+23 x 1,602 x 10-19 

= 96.494 Ajsec. Historiquement, la découverte a eu 
lieu en sens inverse; partant de la grandeur F : N, on 
a rattaché l'existence de l'atome à la charge électrique e. 

Si nous fouillons encore la première experience 
de la décomposition de l'eau. nous remarquons que 
l'intensité du courant tombe rapidement dans les 
premières secondes, jusqu'à ce que les bulles de 
gaz qui se forment sur les électrodes commencent 
à se détacher. Si. à ce moment, nous interrompons 
le courant. nous constatons qu'il subsiste entre les 
deux élt>clrodes. dont l'une est chargée d'hydro­
gène et l'autre d'oxygène. une tension de 2 V. Par 
suite du courant qui passe par le voltmètre, cette 
« tension de polarisation » disparaît en même temps 
que la couverture de gaz. La recombinaison en 
eau de H:! + 1/2 0:! constitue. en tant qu'élément 
galvanique, le phénomène inverse de l'électrolyse. 

Ici, nous avons affaire au cas le plus simple 
d'une pile à combustible. dans laquelle nous utili­
sons directement la combinaison du combustible 
H 2 avec 0 2 et, ce qui est remarquable, c'est une 
transformation isotherme. à la température du lo­
cal. de l'énergie chimique en énergie électrique. 
Une expérience dans ce sens montre cependant 
qu'une simple injection d'hydrogène dans l'oxy­
gène au contact des électrodes ne conduit pas à 
leur recombinaison et que, par conséquent, ce dis­
positif n'est pas approprié à la production d'une 
énergie électrique à grand rendement. Il faut trou­
ver d'autres moyens par lesquels l'électrolyse et la 
production d'un courant seraient des phénomènes 
complètement réversibles. Il faut pour cela qu'il n'y 
ait aucune énergie perdue dans des réactions se­
condaires ni par effet Joule dans des résistances. 

Avant d'aller plus loin dans l'historique de 1~ 
pile combustible. nous allons exposer le calcul 
théorique de sa force électromotrice (f.e.m.) Nous 
entendons par là la h•nsion que l'on pourrait 
mesurer entièrement sans prélèvement de courant. 
Cette valeur limitP diffère de celle qu'on mesure 
aux bornes, conformément à la loi d'Ohm. d'une 
valeur 11 V = I.Ri (1 intensité du courant·, Rt résis­
tance intérieure de l'élément). Cette chut·e de ten­
tion disparaît quand I'inlensHé devient très faible. 
de sorlP qu'à la limite la tension mesurable aux 
homps dC'vient égale à la f.e.m. La connaissancê 
de <'Plte f.e.m. est de première importance pour le 
calcul de l'énergie électrique que l'on peut engen-
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drer d'une façon réversible dans un élémen t com­
bustible. 

D 'après des hypothèses simplifiées mais pratique­
ment suffisantes, l'énergie électrique E égale la cha­
leur de combustion Q d 'une mole d e charbon, sui­
van t l'équation : C + Ü2 = C02. Cette cha leur 
s'exprime ordinairement en calories, tandis que l'uni­
té d 'é ne rgie électrique es t le volt ampère.heure ou le 
watt.heure. Pour égaler Q à E, il faut un coeffi ­
cient de tra nsformation B = 86o cai/Vv'.h que 
l'on p eut facilement mesurer en faisant passer un 
coura nt électrique dans un calorimè tre à eau. D'au­
tre pa rt, on sait que E = U.l.t. (vVh). Dans le 
cas idéal envisagé, c'est-à-dire avec un rendement 
de lOO % de la transformation d'une sorte d 'éner­
gie en l'autre, la f.e.m. = Uc. 

1 ous avons montré qu'un équivalent gramme 
transporte toujours une quantité d'électricité de 
96.494 A.sec ou 26,804 A.h. P ar suite, on peut 
écrire : 

( 
vVh ) E Ue X 26,8o4 
éq. g 

Q = B.E. = U. X 26.804 X 86o (~) 
eq. g 

La cha leur de combustion du ch a rbon m esurée 
cal 

à la bombe calorimétrique es t de 23.6 12 
éq. g 

E n égalant ces d eiLx expressions. on reconn aît 
que la f. e.m. engend rée dans l'é lément es t toujours 
proportionnel le à l'énergie de lia ison entre C e t 0 2 : 

Uc = 
23612 ( cal eq. g V A. h ) 

26.804 X 86o \eq. g A.h ca l 
= 1.02 Volts 

Puisque cell e valeur de 1.02 V ne peut ê tre ob­
tenue que s ' il n 'y a a ucune perte d 'énergie. elle 
peut servir à dé terminer le rendement d 'une f.e.m. 
mesurée . S i Eo désigne celte én ergie calculée, E' 
celle qui a é té obtenue dan s un e opéra tion , le ren­
dement sera par dé finition : 

U' ,, =-- --- -

est fondée théoriquement. mai s e lle est numéri­
quement insignifiante el c'est pourquoi n ous avons 
choisi le chemin le p lus simple à imagine r. 

S i nous considé rons le second principe. il en 
résulte que nous ne compte rons plus sur l'én ergie 
tota le d e combustion Q. ma is cc qu'on appelle 
l'én ergie disponible F. C elle fra ct ion d e l'énergie 
tota le s'obtient en ret rancha n t d e l'éne rgie interne 
U le produit T. ~S. d ans lequel T es t la tempé­
ra ture absolue (t + 273.16) c l ~S la différence 
d es entropies des mati ères e n jeu. L'entropie S 
dépend de la chaleur spécifique, directement mesu­
rable. et s 'exprime pa r 

( Tc 
S = 1 - dT 

~ o T 

Jusque d ans ces de rnières années. il n'a pas été 
possible de d ét·erminer exactement cette entropie 
puisque, par définition , il fa udra it conna ître la loi 
de variation en tre C et T à part ir du zéro a bsolu 

1 

et que, pa r suite de la présence du facteur - . une 
T 

e rreur d 'appréciation p rend une importance énor­
me a u x tempéra tures très basses. Par après, 
la t héori e d es quanta de PfancJ, a mon tré que l'éner­
gie molécula ire sc manifeste d an s les raies du 
spectre dont on peut mesurer les longueurs d'onde 
avec une très grande p récision . Par l'application 
de cette théori e a u spcct re opl iquc de la molé­
c ule. et p a r de la b orieux calculs. on a réu ssi à 
d éterminer exactement les constantes calorifiques des 
gaz, a insi que leur cha leur spécifiq u e et les én er­
gies d e réaction et on en a dressé d es tables comme 
pour les autres constan tes na ture lles (2). Il est 
évident q u'une ère nouvelle s'est ouverte à la physi­
q ue c t à la chimie dès qu 'on a pu int roduire dans 
les formules d es valeurs n umériques exactes. 

, L' é.nergie disponible F = U - T . t;. S; dans cette 
equatton, U est la chaleur de réaction 

et 

T 
Qn = QT + s 6. C dT 

298,1 

T 

t. S = t. So + Î 
D.C 

T 
et, par suite : 

• 298,1 

dT 

S i l'on mesure u· avec un appareil qui ne con­
somme pas de courant ( par exemple un é lect romè­
tre ) el que l'on trouve 1 V. le rendement sera 
1 : 1.02 = 98 %. 

c l' ca lcu l é lém entaire n'est valab le que dan s 
l'hypothè•se idéa le d 'une transformation immédiate 
san s phénomènes second a ires el d'un couran t d ' in­
tensité faible ( J. Rt « U o) el , en négligeant Il' 
SI'Cond prin cipe fondam Pnl a l ( pa(:!P 1 ). Cl' lui q ui 
a suiv i a tt r nl ivPm <' nl nos explications rl'marquem 
que nous n 'avon s tenu compt e q ue du prr mir r prin ­
cipe ( con sprva l ion dP I'énr rgie). Cette objection 

f = Q .•. + ST t.CdT - T(t.so +j~T t.C 

298,1 298, 1 T 

6. C est donné par C + C 
pC Jl0~ - CJtC02 

L' indice p indique que cet , , . s mesure a pressiOn cons-
tante. En nous servant des tables ci-dessus mentionnées, 

. (2) . J~STI - C ltnleurs s pécifiques, enthalpie , entrop ie el 

dtssocmtwn des gnz techniq ues. Berlin 193S, Ed. J. S pringer. 
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t (OC) 500 550 600 
T 773,1 823, 1 873,1 

cal 
F(-.-) 

eqg 
23589 23608 2363 1 

U~; (V) 1,0229 1,0236 1,0246 

nous avons calculé F pour diverses températures et 
ensuite par la relation F = B . E, nous avons déterminé 
la f.e.m. U1.: correspondante. 

En principe, il faut encore bien remarquer qu'il ne 
peut y avoir aucune combustion directe du charbon, 
comme il pourrait s'en produire par l'oxygène de l'air 
au contact' des surfaces ou par diffusion de l' oxygène 
dans les pores de l'électrolyte, parce gue nous aurions 
une combust ion ordinaire avec dégagement de chaleur 
au lieu d 'engendrer de l'énergie électrique. 

Ill. - Aperçu historique sur le développement 
de la pile combustible 

1\:ous avons dé jà signa lé que la fi gure 1 es t en 
réalité un e pi iP combustible. bie n que sous une 
form e inuti lisable en pra tique. Avec le même opti ­
mi sme naïf que l'on peul déceler d a ns la prop hétie 
d'Ostwa ld. Grove ava il" construit en 1859 une 
cell u le dans laque lle l'hydrogè-ne C'l l'oxygène d e­
vaien t ê lrr insufflés à chaq ue électrode. 11 nr savait 
pas encore que les bulles d e gaz adhé ren tes a ux 
parois ne sont pas dans un é ta l d 'act iv ité électro­
chimique qui pui sse engendrer une tension cl un 
cou rant cl q ue d u res te la v itesse de réact ion d 'un 
tel système est absolumen t trop faibl e à la tempé­
rature ordin ai re. 

Des essais récen ts. dus à I-l.J.T. E llin gham (3) 
efreclués avec des solutions salines dans l'cau. ont 
b ie n co nduit à une Yilesse de difrusion ct d e réac-
1 ion bea ucoup accrue: néanmoins. la tempéra i ure 
de 200° C es t e ncore beau coup 1 rop basse vu que 
Ir rendemen t n 'es t que d r 30 % : e l l'on n e peul 
guèrc son ger ù la forcer pui sque la pression corrcs­
pondan le de la vapeur d 'ca u a llein l d éjà 55 a tm . 
~la i s qui llons ces tent a tives pour t ire r parti d 'un 

procédé suranné et incomplè tement d ocum ent é el 
venon s-en à l'idér émise par O stwnld e n 1894. 11 es t 
im port ant dP rapport er quc vers la mê nw époque 

ernst a p rocla mé son lrois ièmr princip<' de la 1 her­
modynam ique. qui lu i a permi s d e ca lculer pour la 
prem ière fois la f.e.m. d 'un élément combustib lc. 
S' il a fallu a ttendre encore 15 a ns avant que 
l'Eco le ern st -H aber a it e ffectué avre la pre­
mière pi le combustible d es expériences méthodi­
ques à base scientifique e t pra t ique. c'es t u n s igne 
crrla in que les vues optim is tes d'Ostwa ld n 'étaien t 
pas fon dées qua nd il d isait q u e les moyens de 
réali sa tion é ta ient d e ca radère srcondaire. Ce n'est 
q u 'en 1949 que nous avon s pu démontrer qu' il éta it 
possible d'a lleinclre a u laboratoire une f.e.m. de 
1 V el un rendement de 98 %. Tl résult e de ce t 
hi stor ique d r l'évolu tion qu' il y a dr grandes diffi -

(>) Nntur~. 1 (Î(o, 67 1. 1950 . 

650 700 
923,1 973,1 

23659 23692 

1,0258 1,0273 

750 
1023,1 

23727 

1,0288 

800 
1073,1 

23753 

1,0298 

cuités pratiques, tout à fa it inattendues et que 
nous allons spécifier : 
1) L es élect rolytes liquides. constitués p ar des solu­

l ions sai ines. ou par des sels anhydres fondus 
et d'une conductibilit é électrique dix fois meil­
leure. donnent une très fa ible résista nce inté­
rieure. ma is ils é touffent la t·en sion parce que 
les gaz n e sont doués d'une activité électrochi­

miq u e que si les é lect rodes sont sèch es: 
2) Les vases poreux. b ien connus. des éléments gal­

Yaniques em pêchen t le mouillage d es électrodes, 
mais ils a u gmentent p rohibi tivement la rés is­
ta nce in té rieure d e sorte que. s i m ême la f. e.m . 
est sat isfa isante. il n 'y a presque pas de cou­
ra n t ni d'éne rgie (fig 4). 

~ r--
Cu _n 

Il 

+ - - 1+ ., -+ +-,, 
+- -1+ " ,, - + +-+ - - + ,, 
+ - -1+ ., 
+- -f+ ., -+ +-,, 
+~+ '• + ,, 

+ '• '• '• 
'ZnS04 '• CuS04 i• tl 

1 1 

Fig. 4. - Pile gnl,·nniquc ré,·ersib le de Daniel!. La cathode 

(Z n) sc trou"c dans une solu tion aqueuse de sulfate de zinc; 

l'anode (Cu) dans une solution de sulfa te de cui\'rC. Les demt 

é lcclrolytcs sont sépnrés pnr une cloison poreuse qui laisse 

pnsscr le cournnt. mnis cmpêcf,c le mélange des deux solutions. 

L 'élémen t est réversible. cor la d issolution du zinc cl la préci· 

pilntion d u cui\'rC peuvent ê tre inversées complètement par appli-

cntion d'un cournnt ex térieur. 

3) L es réactions chimiques seconda ires abaissent 
considé rablem ent la f. e .m. e l on n e peut les 
éviter que da n s un pet it n ombre de réactions 
primaires. ct encore à la conditi on de fa ire in­
tervenir des tempé ra tures de régime élevées . 

4) S i l'on adopte de haut es températures. on dépo­
larise (4) assez v ile l'élémen t. mais il y a de 
grandes perles d'é nerg ie par rayonn ement d e 
la cha leur. 

s) A ux hautes températures. Ir CO~ se d isso­
cie e t· d onne d u CO qui est tox iq.;e e t explo­
sible. La combusti on incomplète produit d'ail­
leurs une f. e.m. cl un rendement moindres. 

(4) D é polariser. c'est supprimer les réactions secondaires qui 

nbni« cn! ln f.~. nt. 1 .~ pl.énomi·nc est bien connu par lo p ile 

cie poe!.~ qui pNd tou te cffi cndté oprès un ccrln in temps. lundis 

Cfllt' dnns la pile nu dtnrhon , le dégngcment d'h ydrogène est 

t·onqw nsé pn r le peroxyde de manganèse qui est le dépolnrisa teu r. 
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6) Aux températures de l'ordre d e 1100° C, les 

maté riaux dis pon ib les n 'ont qu'une durée très 
faib le. q u e lques heures tou t au p lus. 

C'est E. B a ur (Zürich) qui a consacré son act i­
v ité au problèm e d 'une p ile à combust ible d'un 
fonctionn ement pratique et susceptible d'a pplica­
tion industri elle. 

La figure 5 fait voir quelques exemples dans l'ordre 
chronologique. Dans l'élément Ehrenberg, l'anode en 
charbon plonge dans une cuvette en argen t formant la 
cathode. L'électrolyte est de la soude fondue et l'oxy­
g ène est soufflé par le fond. Cet élément donnait 0,8 V 
et avait une faible résistance intérieure, mais n ' empê­
chai t pas la « noyade » de la tension par l'électrolyte 
liquide. 

c 
D D c 

= Na20 s'opérait aux dépens de la réserve d 'électro­
lyte. D ans les constructions an térieures sans diaphragme, 
cette réaction passait inaperçue parce que l'injection 
d 'oxygène empêchait la volatilisation du Na. 

Cct te prem iè re é tape d 'expériences conduit à la 
conclus ion que les é lém ent s a vec élect ro lyte liq uide , 
contra irement aux prévis ions d'Os twa ld . ne peu­
ve n t réa liser util emen t la m ach in e c himico-d vna m i­
que. A ce s tade où les espoirs é ta ie n t s ur 1; point 
de s'éva nouir. ce fut le gran d mé rite d e W. Schol l ­
l<y (6) d 'avoir dé mon tré. pa r u n e a na lyse théorique 
approfondie d e la conduct ib ili té d es solides por­
te urs d 'ion s. l'inuti li té d e ccrlu in es solu tion s poss i­
b les c l d 'uvoir fa it avan cer la question dan s d e 
nouvelles vo ies ( fig . 6). Il fu t le p rem ier ·à faire ob -

F f 
c D 0 

Treodwell -Trümpler Brunner 
02 1921 1935 

Bart a 
1936 

Prei5 
1937 

Ehre n berg 191'2 

Fi~. J - E,·olulion de ln pile i> combustible de 10 12 Ïl 19'\ï. présenlée dans l'o rdre cl.ronoloJ!ique 

Baur et Treadwell (5) ont employé l'oxyde de fer 
des battitures Fe,.O 4 qui, par application des hautes 
températures et au contact de l'oxygène, se transforme 
en Fe20 3 . C'est la première électrod e à oxygène réel­
lement pratique. Les ions d'oxygène qui possèdent une 
d ouble charge électrique négative arrivent à travers 
J'électrolyte au contact de l'anode en charbon . Il suffit 
d'insuff ler juste assez d 'oxygène pour ramener la bat­
titure à son point d 'oxydation primitif. 

Baur, Treadwell et T rümple r ont const ruit une pile 
de l'espèce dans laquel le l'électrode en oxyde de fer, 
travaillant dans l'air ou dans l'oxygène, est séparée du 
bain de soude en fusion par un diaphragme en magné­
sie (D ) et maintenue sèche. Cependant, ce diaphragme 
augmente la rés istance intérieure, à tel point que p lus 
tard Brünner revint au système Ehrenberg, avec cette 
différence que l'oxygène était introdu it par un tamis 
en platine. et plus tard par un vase poreux en batti­
tures. Cette tentative pour d on ner une grande surface 
à la cathode par des tôles perforées ou d es tamis n·a 
pas eu de succès pratique. Barta a repr is le diaphragme 
et a essayé de l'améliore r en recouvrant le vase de por. 
celaine d 'une couche de fer , q ui s'oxyd e d 'elle-m ême 
en service et doit rC:aliser une très faible résistance. Cet 
é lément fi t sensation par sa f.e.m. d e 2 V, bien supé· 
rieure à la valeur théorique et qui. par conséquent, 
tirait son énergie d ' une autre source. Le phénomène de­
vint d'ailleu rs décelable à la vue. Des flammes jaunes 
caractéristiques du sodium apparaissaient sur le charbon 
et montraient que la réaction 2 Na (gazeux) + 1/2 0~ 

(i) f~ 1111 / . 1 1 ],.h l"" 1,,., .,.. IH. - l;. 1 ,,-,-

scrvcr. à la su ite des ex pé rien ces de Gudden e l de 
P oh l. que non seu lem en t les liq uid es. ma is e ncore 
cert a in s so lid es o n t une condu c tibilité é lectroly t i­
q ue qui est une fon ct io n expone nl ie ll l' d e la lem ­
pé ra lure. el cela. sa n s la pertu rbat ion de couranl s 

B 

Fi~. O. - Oéuronslralion f';( périuu•n tnlc 

dt· l'au gt11rn l~ l ion t lt• la ' nnduc!il.ililé 

W ioniqw· du vern• nu x lmul('S lcmpé rn­

htrr·s. EntrP IPs IJorn('s A d K sc trou ve· 

unt· l.r'!!twlle de n·m· <tU <' l'nn cl.auffc 

nvf'r 1111 IH·r cie B u n sl'n jusqu·;, re que 

l'on puis;Sf' li re Ô r am p (•rrm(•trc j\ J Ullf' 

IIIOII IC'Ill , 011 

n·rtnirw inle n sitt; elu coum nl. A cc 

rnlèvr '" brülc-ur c·l 1., vrm· conlinur lo séclmuffer 

par l'rffd du cournn l r i fo nd. 

électroniques en courl-circu il Ce fu t fu · · • . · 1 qu1. a 
cell e _epoq ~e. se basan t ~u r le polc·nl ie l ch imique 
d<'s d"•e rs 1ons. c•.x r osa les éq uat ions d <' la diffus ion 
du~ s l~s co1~duc l c · urs solidc·s d fe cn lcu l d,• la d épo­
larrsa ll on ; d en d éduisit les con d iti on s m in ima 
n~-~qw• l lcs doi ve~! sa li s l'a irP IPs proprié lc;s dc· s ma -
fc rr a ux e n vue cl un e• co nfection (Jr~ t · ·f d · 1 

1. l u ICJU <': 1 c e r-
min a en com J rPmt•n l d c•s a pparei ls 1'1 il fo urnil d es 
indicat ion s p ra tiques con rc·rn ~ nt 1 1 • • f:J 

u t•s ma cn a u x. a r 
là. il ouvri t la voiP à d e nouve ii P~ le•n ln l ive• · donl 
a priori on puissp c·sco111pl J · . - l' r !' SliCCC'S. O l! S m C'n -
lionnNOilS ~ pPc ialc• rrwnf cpffe .. cln n 1 1 p · ' . na ur " f <' re1s. 

(r,) \\ ' ~"" '"'·" · \ \ "i,, \ ",..;;11 .1 :-ii,., ,.., , 1\,, 11,. , ,, 1 1. 1. 
IOlj 
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Baur c l Pre is ont employé en prem ie r l ieu. com­
me conducle ur so lide . un m in ce tube à réact ion en 
porcela in e KPl'Vl très ré fracta ire (F dan s la f ig s). 
Les ve rres portés à h a ule lcmpéra t·ure on t une 
faibl e rés is tan ce s pécifique. ma is il s n e sont pas 
a ssez durables à cau se d e la déformat ion. d e la 
dévitrifica ti on el d e la sca rifica tion d e l'oxyde d e 
fe r. U n rés u lt a i b eau cou p mei ll eu r. avec u n e f. c.m . 
d e 0.7 V. a é té obtenu par l' emplo i d 'un conduc­
teur solide con st itué. sui vnn l les règles de Scholl ky. 
par un m éla nge céram ique d 'argil e. dioxyd e d e 
ceri u m c l lrioxyde de wolfram. L es é lém en ts cons­
t it ués d e ces conduct eurs so l ides é ta ient au n ombre 
d e c inq a ssemblés en série cl fourn issa ient 3.5 V. 

300 

250 
4 
E 200 

......... t 150 

.-1 100 

50 
2.75V 

0,5 

Cour t circuit ·,-
~~~-·-

·~-~ 
~~ 

19SV ~~~ 
r-.-- ,;,.JO-"' 

1,0 1,5 2,0 '2,5 3,0 
Hczur !ZS 

3,5 4,0 
---~' 

Fi!!. ï. - F." nis de puissance d\11w lm th-rie Ïl ëlectrolylc sol ide 

B:-.ur et l'cis. S ur dmquc Ira it on a inscrit le!' tensions mesurée:; 

au.~ bornes. 

Le diugrumme fi gu re 7 mon t re les résu lt a is obte­
n u s uvee un e battPrie de l'espèce qui fourn il u n 
cou ra nt inint e rro mpu jusqu'à lu mise en court-ci r­
cui t el q u i. par conséqu e n f. se dé po larise bien . 
L'importa n ce théorique d e ces <·ssu is ne p eu t ê t re 
sous-estimée , b ien qu'il s n 'a ient pas fourni u n e 
sol u t ion suscepl ib lc d 'appl ical ion s pral iques. L e 
rendemen t in suffisa n t mont re qu ' il y a des réac­
li ons secon da ires qui con som men t de l'én e rgie e l 
q ui abrè!!<•n l ln v ic des diaphragmes. U n e c ircons­
lnn ce né fas te po ur la durée de l'e n semble de la 
b a ttPri <·. c'est la huule température d e se rv ice 
( 1 100" C) e n d essou s d e laqu e lle la conductibilit é 
el la d é polarisa li on sont t rop fa ibles. A la tempé­
rai ure du roui!<' b la n c. i 1 y a d es tJl' rtPs d e c ha­
(pur el. en plu~. fo rma tion in ndmiss ib lP d e CO. (;!a7. 
toxique· C'l l'.xp los ib le . 

IV. -- Propres travaux des auteurs 

Aprè-s cel aperçu h istorique. nous en arrh·ons à 
la quatr ième p ha sl' in a u g uré<' par les Pssais ré­
CC' n ls de l'aut e ur du mPm o ire el de· s<·s colla bo­
ra te urs. C'ommf' carad éri slique. ces e•ssa is n 'ont 
pas é lé fa its dans un l n slilul d'EI<•drochimÏC'. ma is 
dans Li l l ln sl ilu l d (• ph ys iqlll' indus l riel le qu i s'es t 
spèc i a l i ~é cfc. pu is d<"s annpc•s d a ns l'é tude du m éca­
n isme clc la condu cl ibi li tè d c>s solides el d es con -

lacis électriques el qui a in si procède d 'u n point 
d e vue tou l spécial e l en apparence secondaire (7) . 

1. Conformém ent à n os connaissances acquises 
en 19 37. nous d evons lrom·er un électrolyte s olide 
qui n'exige pas u n e tempé rature ex cessive. qui 
ga ra nti sse une combust ion complète en co~ à 
l' exclu sion du CO e t qui, en é lim inant les réac­
lions seconda ires. nous ra pproche d e la f. e.m . théo­
rique. 

2. Pour sat is fa ire à ces exigen ces et évite r les 
réac tion s irréversib les. l'é lectrolyte doit avoir une 
co ns l'ilu lion c h im ique te lle que ses ion s positifs et 
négati fs. après le ur transport par le courant. puis­
sen ( se réun ir e l recons titue r la m a tière primitive 
dont la v ie se ra it a ins i indéfi nie. 

3 · !VIa lgré la faib le température. la résista n ce 
s péci fique d e l'é lectro lyte. des é lectrodes e t d es 
surfaces d e contac t entre celles-ci doit ê tre assez 
basse. toul en sa ti s fa isan t a ux prin c ipes d e Schott­
l<y. pour que des cou rant s d 'u n e in ten sité suffi­
sante puissent ê tre e n gendrés sans que tombe l a 
f.c.m. m esu rée aux bornes. 

Nou s laissons d e côté nos cen tain es d e tâtonne­
m en is e l don nons s implement l'esquisse d 'u n e con s-
1 ruet ion lypique qui sai isfa il d éjà en gra nde part ie 
à toutes les exigences. 

La figure 8 re présente la con struc tion d e ce nou­
w l é lément dont l'aspect exlé ri eur n e d iffè re pas 
beaucoup des fo rmes connues. On y re t rouve un 
C ) lindre c reu x e n uc ie r a u ch ro me. à l'inté rieu r 
un e enveloppe d e F c:1Ü4 con s li luanl l'é lectrode 
oxygènt'. S ur le fond d e ce cylindre es t soudé le 
tube adduc teur d'oxyl!èn e qui a pour m iss ion d e 
réoxyd e r le fer d 'une façon cont inue. à m esure de 

10 
+ 

5 

E 
u 

0 

Crochet5 
supports 

Acier ou chrome 

Fe304 

Argile 

Charbon granulé 

Electrode d e 
lampe 6 arc 

Fi g. 8. - Conslrurlion d'unr pile il combus tible m·cc 

diaphrn~mt• pnrl~ur de l'é leclrol ylr solide. 

l'émiss ion d es ions d 'oxygèn<' dou és d 'une double 
charge né gal h ·<>. De pl us . on y voit un dia phragme. 
éga lC'm <'n l C' ll forme d l' cylindre CI'<' LIX fe rmé par le 
fond . Pl conl <'nan l 1<' ch a rbon . Ce diaphragme est 

(ï) E. Ju; li • l . ..itl'iilligk., il u 11d Lc ilun!(SliiC<'hnn ismus l'ester 

S tofl e · Giillingt• ll 1 IJ-18 . V n ndcnllOcck & Ruprccht. 
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en porcela ine poreu se p eu susceptible de réagir 
chimiquemen t avec les é lectrolytes; dans les pores 
de ce support ine rte, on a int-roduit par un procédé 
spécia l un é lectrolyte solide q ui est le Na~C03 . 

Avec cet é lément et à très fa ible intensité d e 
coura nt correspond u ne f.e.m. de 1 V , soil un ren ­
d ement de 98 %. La résistance int érieure, pour une 
sUl face d'e nviron 250 cm :t, es t d'environ 1 ohm . 
c'es t-à-dire que cet é lément pourra it fournir envi ­
ron 1 A. U n progrès notable consiste e n cc que 
la tempéra ture de régime es t a ba issée de 1 roo à 
j00° C et a insi la condition n° 1 es t observée. La 
cellule fourni t du coura nt sa ns interruption c l es t 
donc exempte de pola risa tion. C ette excellente d é­
pola risation en dépit de la basse tempé ra ture. sc 
ma nifeste d'une façon impressionna n te pa r fe relè­
vement de la tension immédia temen t a près un e 
mise en court-circuit. D a ns les essais d e durée, on 
a cons ta té que la vie d 'une cellule ne se compte 
plus en heures, mais en semaines. Par là , on ré pond 
à une exigence économique essentielle q ui s' impose 
quand on examin e fe passage d 'une expérience de 
labora toi re à une ten ta tive industrielle. 

Par l'exemple de cette cellule à la soude. nous 
a llons expl iq uer pa r que l mécan isme du procédé 
chimique à l'intérieur de l'électrolyte on a rri ve à 
une régénéra tion de la cha rge prim itive e t à ne 
rie n en dépenser pour la production de l'énerg ie. 

. L'électrolyte Na2 CO" se décompose par la chaleur en 
:ons Na+ et CO"~' à une température un peu inférieure 
~ c~ll e ~e la f~st~n, par suite du ramollissement, c'est­
a-dt~e d une d1mmut10n de la résistance, ce qui rend 
le~ IOns .~sez mobiles pour porter le courant avec une 
f~t.ble reSIStance ohmique : Na

2
C0"-?2 Na• + CO,.-. 

L .ele~trode oxyg~ne fournit quatre charges élémentaires 
negattves et devtent par là Je pôle positif de l'élément, 
car c~acun des deux ions 0 chargés négativement se 
combme avec les quatre ions positifs de Na chargés 
posit ivement, conformément à l'équation 

20 - + 4 Na+ = 2 Na
2
0 

et donnent un oxyde de sodium neutre . 

. U ne masse éq uivalente en c ha rges é lectriques. 
c esl-à-dire les ion s 2 COa-- se dirige su r fe c har­
bon . c•n fail Ir pôle négatif de l'élémen t et d onne 
na issance à 1 rois molécules san s cha rge de co2 
suivant : C ++ ++ + 2 C03-- = 3 C02 . A insi. 
commr dans un four ordinaire, il y a éch appement 
de gaz co2 non cha rgé. m a is des trois molécules 
fi ~urant a u hi lan de la réaction . il n'y en a q u 'une 
sC'ule à prrndrP ce c hPmin ta ndis qu<' l<'s deux 
aulres pouT\·oient à la régénération. Aux é lectrodes 
il 'esl form é en C' ff!'t deux produi ts ne utres la•O 
et co~. Ja is. à ha ul e ll'mpéralure. ](' mouvcm~nl 
moléculaire désordonné s'oppose à la sépara tion 
d es ions qui en~endrf' fa ten sion. C onformé me nt 
à fu lc·ndance v<'rs le désordre maximum . donl l'ex­
press ion (!énéraiPmenl admis!' !'St CP qu!' nous avon s 
;q>rwlc\ 1(· ~econd prinr ip<' de ln lfwrmodynamtqu!' , 
l e~ pro du il ~ nr>ul r!'s dPs réa r i ions s<' ré un issrnl p nr 
un< ' diffusion 1'11 rf'lour !'( n•con;;li turn l fp produil 

o riginel suivant le schéma : 2 la~o + 2 co!! = 
2 l a~co3. 

Cet antagonisme en tre la forma tion pa r voie élec­
trique d'une chute de concen tra tion ordonnée, 
d 'u ne part, et sa rcconslilulion par voie thermique, 
d 'autre part, vo ilà fe princ ipe sur lequel nous avons 
réa lisé une opération révers ib le rngcndrant de 
l'éne rgie é lectrique, a ins i q ue fa d épola ri sation et 
la régénération automa tique de f'él ccl ro ly tc. 

Le fa it que la réaction peul s'opé rer aussi bien 
da n s un sen s que dans f'a ulre est re présenté e n 
chimie par une doubl e fl èche : a~C0:1 ~ 2 Na + 
+ C03- - . D a n s un éq uilibre de celle sorte, il 
ne subsiste d a ns c hac un des de ux membres de 
l'égalité a u cune m odificatio n pe rma ne nte, ct c'est 
pourquoi, en fa isant fe b ilan fina l d e fa pile com­
bustible. nous pouvons négliger les éta ts inte rmé­
diaires et nous en tenir à l' éq ua ti on brule d e la 
lransformalion définiti ve : C + 0!! = C02. Ceci 
correspond en appare nce au simple phé nomè ne 
de la combustion du cha rbon dans un foyer. con ­
forméme nt a ux vues d 'Ostwald. mais avec celle 
différence essentielle que l'é nergie d e fa réaction 
a pparaît. non plus sous f' es pè·cc d e c ha leur. ma is 
sou s celle d'électricité . 

Les cendres et la scori e. p lus encore que dans un 
foyer ord inaire. déra n gent le fonct ionn ement d 'un 
appa reil a u ss i compliqué que la pile combustib le. 
l'Vla is. de même que n ous év it on s ces troubl es dans 
une c ha uffe rie e n substi tuan t fe gaz au c harbon . 
nous pouvons imaginer que le combustible de la 
p il e soit l'un des gaz H~. CO. C H.t ou autres car­
bures d 'hydrogène. C eci nou s ouvre d e nouvelles 
perspectives économiques el la possibililé d 'cm­
ployer au lieu d e charbon pur très coût eux. des gaz 
·o it na t urc ls, soil industriels d e four à col<e, d e 
gueula rd. de gazogène. elc .. li rés d r c hnrbons pau­
~'rcs -~uc la syn thèse de ln brnzin!' nou s a appris 
a uld•ser. La figure 9 re présente le schéma d 'une 

Ox.ygëne 

-
Fig. 9. - (~mndt" pil(· it romhu~tih f , , alimr·nl{lp un ~<li'. d'nprès 

1~ projd Baur I OJ7. 

-

-·-
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pile combustible a limen tée e n gaz el a u x dime n­
sions industrie lles (8). 

Baur ct Preis. a uteu rs de cc projet. n'ayant 
qu'un électrolyte imparfai t n écess itan t de très hau­
tes tempé ra tures d e régime. ont dû prévoir une 
recombuslion du CO formé laquelle di sparaîtra it 
avec noire nouvel é lectrolyt e. Etant donné que le 
rapport· des surfaces au volume diminue fortement 
quand la dime nsion linéaire a u gmen te. il es t ration­
n el d'empl oyer. a u lieu d ' un seul diaph ragme très 
grand, plusieurs pdit s e t on év it e a ins i un accrois­
sement d e la rés is tance intérieure. La fi gure mon­
Ire que tout l'appa reillage sc lrouve à l'intérieur 
d'un four en maçonnerie d ont l'encombrement se­
ra it de 2 rn dans lous les sen s. Le gaz combustible 
enveloppe les tubes élect rolytes. ta ndis que . l'a ir 
ou l'oxygène es t a mené sur les ba ttitures à .1 inté­
rieur des dia phragmes. La ca thode est donc 1 oxyde 
de fer cl l'anode de la grena ille de fe r traversée 
pa r fe coura nt de gaz. 

VI. - Conclusions 

S i l'on veut pousser p lus loin les rech erches qui 
viennen t d'être décrites ct qui ont été effectuées 
à l'éche lle du lnb oraloire. la procha ine étape de­
v ra it être une vérification cl· une exploi ta tion da ns 
une insta lla! ion scmi-indusl riel le. 

On a calculé que les dime nsion s d 'une sta tion 
d'én ergie é lectrochimique seraient t t / 2 fois plus 
grandes que cell es des centra les actuelles. Cepen­
danl'. il n e fa ul pas a llachcr trop d'importa nce à 
cc chiffre qui dé pend de la qua lité de la pile e l 
qui semble donc d evoir diminuer e n proportion d es 
pro~rès possibles da ns l'ave nir. Pour a tte indre une 
ca ,:i'acit é donnée en l im it a nt les laux de l'inte nsité e t 
des chutes de te nsion . il faudra it environ 1000 élé­
ment s en série pour un courant continu à 1000 V. 
11 est certa in que. dans ces dcrnièr!'s a nnées. on a 
pou r d es ra ison s p ratiques multiplié les applica­
ti ons du couran t a lternatif. mais cc n'est pas un 

(8) E. Baur, Zs. f. Elcktrod•~mic. 'n. ïj 1. 1 <J37. 

obstacle sen eux à la généra l ion de l'é nergie é lec­
trique pa r la voie chimiqu e. puisque nous di sposons 
a ujou rd'hui de transformate urs à vapeur d e m er­
cure d'un fonctionnement lrès sûr et très écono­
mique. 

D a ns les discu ssions. on a objecté que le procédé 
de la pile combustible éta it déjà dépassé par l'in­
vention de l'énergie a tomique e t de son a pplication 
a ux a rts de la paix. C ell e objection n'es t p as fon­
d ée. en ce sens qu'elle négli ge complè tement les 
difficultés én ormes et le prix d e revient de cette 
d ernière source d 'énergie . ou s es timons que les 
in stallations d'une u sine électrochimiq ue coûteraient 
tout au plus 10 % d e celles d'une usine d 'én ergie 
a tomique. 

Abstraction fa ite d e ce point d e v ue. les réser­
ves probables en uranium e t a u ssi en son substi­
tu t. le t horium. suffiraie n t à p eine pour quarante 
a ns à couvrir la consommation d 'énergie du mon­
d e à son laux actuel. D e plus. une opinion qui 
gagne lous les jours du lerrain . c 'est q ue les eaux 
résiduelles el les aul res déche ts d'une u sine a to­
mique con stituera ien t un d a n ger grave pour la vie 
de lous les êtres a nimés. 

Pour illustre r l' état actuel de nos recherches, on 
peut le comparer à celui d e la syn thèse de la b en­
zine à l'époqu e où B ergiu s. avant 19 14 , ré ussit da n s 
son la boratoire à fa briquer le con te nu d'un tube à 
réaction de benz ine synthétique. Avant d 'arriver 
à la fa brica ti on en grand. il a fallu quinze ans. 
pendant lesquel s on a dû e n gager d es dépenses 
en personnel et en ma té ria ux jusqu'alors inouïes. 
toul en étant conscient des ri sques d'un insu ccès 
éven tuel. Aujourd'hui , qu'une explora tion métho­
dique a u la bora toire n ous a fa it· découvrir toutes 
les difficu ltés d 'ordre technique ou économique qui 
peuven t se présen ter. c'est à un vaste consortium 
international qu ' il a ppa rtiend ra it d e créer une v éri ­
ta ble u s ine pour l'ét ude e n grand du procéd é chi­
mi co d ynamique el de réaliser a ins i un progrès 
pacifique. déjà entrevu p a r Ostwald e t qui aura it 
une importa n ce én orme pou r toute l'huma nité . 
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RENSEIGNEMENTS QU'ON PEUT OBTENIR 
PAR SONDAGES 111 

I. - Procédé basé sur la mesure de la vitesse 
de pénétration pendant le sondage. 

L'article décrit u n procéd é très simple qui per­
met·. en mesu ra n t la v itesse d'avancemen t d'un 
sondage. d e déterminer avec u ne précision suffi­
sante l'épaisseur d 'une couche traversée cl des dif­
férenl·s lits q ui la com pose n t avant q ue la carot te 
de sondage ne soit ramenée à la surface. 

Le principe d u procédé est basé sur la variat ion 
de vitesse de fora lion en fonction de la nature des 
roches traversées. On mesure la v il'csse d 'avance­
ment de la tige d e sondage e n mesu ran t la vi tesse 
de dépla cement d 'un index fi xé sur un câble don t 
une extrémi té es t all'ac hée à la pa rtie supé ri eure de 
la (·ige d e sondage. Comme fe · mont re la fi gure 1 . ce 

(1) Tmduclion résunoée de l'a rticle • lnfonnalions from hor~­

holcs • Collic ry G ua rdia n n° 4ï88. 4 déccmhrP 1952 p. 

6ï5-6ï8 cl Tra nsactions of the Institution of :-.lining En{!i· 

nccrs - 1953 · mars p. 497 à 515. 

COUPE 
TRANSVERSALE 

1 i,.: 1 - App;tn·il lllili -.c'· p f Hir IIIPSUrn 1.·, vi!f·!'lsc.· d'rt\'i iiH'!' fiH •nl 

de lï.t "~tlld,•. 

câble . par l' interméd iai re de (Jou lics de renvo' . . l . 1, pas-
se en pos1t1on 1on zonta le devant une éche lle g _ 
d uée_ e n face ~e laquell e _l'index es l fixé au cübl~. 
Le cable est m1s sous tensiOn par un poids sus pe ndu 
à son extrémité. poids dont le déplacement est 
rédu it· par u n moufflagc u pproprié. 

L' index fixé au càble devanl le zéro de l'échelle~ 
graduée se déplace uvee le ci1blr enl rainé par la 
lige de sond~ge. O n mesure le lemps n écessaire au 
pass~~e de 1 mdcx en tre lC's gradua ti ons successives 
de 1 echelle. en lcnunl compt e évidemm en t des 
a r_rê ls a_u cou rs d u sondage. Les mesu rC's du t emp~ 
necessa1re pour le forage d'une un ité de lon gueur 
permette nt de calculer ra pidemen t la v it esse de 
loralion. O n obt ient nins i u n graphiq ue donnant 
ll's ' : it-esscs en fonction d l' lu profondeur. Comme 
lu v llessc d e s_o ndag(' va rie suivan t la na ture des 
roches traversees. on obtien t très faci lemen t J 

composition de la couche traversée (fig. 2 ). n 

DIAGRAMME DE LA PROFONDEUR 
EN FONCTiON DES ViTESSES DE PENETRATiON 

Pr-ofondczur 'Ill' 

1138' 

DETAILS DE LA CAROTTE 
COMPLETE: DE: CHARBON 

'-=rl--1--+--+---+-Ch. solczT~I Toot Chorb~nsolcz ovczc da 
Monce _ minces his schoslau~ 6 1

17• 
=.:+-+=~-+--+,nlarcolot Ch Chor-bon br-rl lonl .3". 

sch1Sltus2 i 4'1Ï Chor-bon mol 1ona 5 
'-'--'-'+-+-----1'"--kd- Chorbon br-rllonl 1'2117• 

Mur Mur 

lntqrcololion 3" 
Pr-•ncipol12manl 
charbon brillont l '61/{ 

Epoossczur Epoossczur 
l'-+-+--+--+ lolo ~4 '2'1i lololt4' '2'/·Ï .. 

INTERPRETATION DU 
DIAGRAMME DES 
VITESSES DE PENETRATION 

1-"ig . 2 . - Corup ;uai,on du cliaJ:rruuuu- cll'o: \ ' Ïl "l''«·..: cff ... pénélrntion 

ilVf'r le. r arn llf· f•xlrni lf' du 5=ondngc·. 

Cerlaint>s préca ut ions lrc\s s imples doiv!'nl éYi­
df'mmPnl êlr!' pri ses pour c' liminf'r l'influe nce de 
fnc le·urs a u tres q u e· ln na tun• des roche·s l ravc>rséPs. 
tc· ls que· poids dPs li ~e·s d P fornql'. v ilrssc> dl' rota­
lion. et c ... 

On pc·u l ~impl if i ('r l'appan·i l l'n g-radua nt di n•clc·­
nwn t la part ie supc'ri<•un· cl<· 111 lil-(c· d \' son daw· c-1 
l' n nwsuran t le• l <•mp~ n c'cc·ssain· pour forPr une 
un ite' d<· lonq«t l'ur . 

-

-
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il. - Examen ra d iographique 
des carottes de charbon. 

L 'é tude class ique d 'une carotte norma le d e cha r­
bon sc fait en deux phases : l'examen Yisuel de la 
structure pé trograph ique in dique IC's ,·ariation s prin­
cipales d e la t!'ncur e n ma tiè res m iné ra les. Cet 
f'xamcn visuel est suiYi par une analyse c himique 
de l'échan tillon e nt ier ou di visé en parties d'après 
l'examen v isud. 

L'examen v isuel complet el précis est très im­
port an t car les ca rolles de sonda~es cofll cnl c her el 
son t irremplaçablrs. l'VIa is cet r xnm en v isuel requiert 
de l'opéra teur bl'aucoup d ' habileté el de pra tique. 
Deux 1 il s de c harbon. dont la teneur en mat ières 
minérales d iffè re d e 5 % par exemple. apparaissent· 
ide nt iques à l'œil. L'exa men visuel doit être com­
pl été par un a utre procédé qui pe rmet de ne pas 
laisser passer inaperçues d es différences important-es 
da ns la te neur en matières minéra les. 

U n des procédés u tili sés avant l'introduction 
de l'examen rad iogra phique était basé sur la mesu­
re' de la densité d es diffé ren ll's parties de l'échantil­
lon. l'VIa is cc procédé était le nt cl peu précis parce 
q u 'il ne don nait pas d e renseigneme nt s sur le 
mode de d issém inat ion des matières min éral es au 
sein de c haq ue partie de l'écha ntillon. 

Or ce ll e caracté ri stique es t très importante au 
point de vue du lrailemcnl du c harbon. C'est- ainsi 
qu'on a élé amené à ut iliser l' exam en radiogra­
p h ique qu i indique la façon dont les mat ières miné­
ra les sont dis tribuées dans l'échantillon analysé. 

Cl'! examen radiographiqu e est b asé sur le p rin­
cipe su ivant. 

La quant ité de rayons X d'une longueur d 'onde 
délt-rm inée. absorbée par un échantillon d e c har­
bon. comprend deux pa rties : 
n ) cell e a bsorbée par le ch a rbon. 
b ) celle absorbéc pur les matières minérales. 

LC's con stit uan ts d u c ha rbon sont prin cipalement 
des é léments légers: ceux des mati ères miné ra les 
son t surtout d <'s é léments lourds. On sait d'autre 
pari que la q ua n ti té de rayons X absorbée par un 
élémrn l dépend. ent re a ulrrs . dt' son nombre alo­
miqul'. li e n résulte que le charbon csl p lu s lrnns­
pn rl'nt nux rayons X que les mnli i.•rc's minéra les lui 
a ssoc iées. 

L'nna lysC' bnsée sur l'exam C' n a ux ruyons X t•st 
purl'ment crun litat ivC'. En " ffct-. l'a bsorption des 
rn yons X. par les matiè res minérnll-'s va rie avec ln 
composition dr œ llf's -ci. composition qui es t ra re-
111<'111 con slnnle dans Il-' même' échantillon. 

L'nppa rri l comprend <'SsenlidlemC'nl une source 
d e· rnyons X d C'van l laqui' II C' on déplace' l'échant il ­
lon à nnul ys<' r. On obtient ains i un(' radio~raphi !-' 
compl i•le dC' l'écha n ti llon. 

Pour vc' ri fic>r la va leur du procédé. on a soum is 
il un <·xa m!'n radiographi qu<' un h hanl illon qu 'on 
n rnsuiiC' a nalysé d l' façon lrc'>s délni ll éC' par exa­
llH' Il visuC' I cl <~na l ys!' c hi miquC'. '-" figure 3 montre 
la rompnraison !'ntre ln mc'l l10de cl<~ssique c•l I'Pxn­
llH' II lï'ld iol-(mph iq uc . On constill!' q u e• l'('xulll(' ll 
ra dio!,! ra phiqul' consli lu t' un P ana lyse qua li tative 
e•xrc· lll'nk. 

Toit Conslitulion 

Conn12lavec 
d-zs dc?pofs 7·4 2-1 
cipo i ~ d'ankc;>riiC2 
dons les cl i~ 

ri1C2 28·7 14-9 

Ch. brillon! 3· 8 1-9 

Charbon 3oné 
principolczm.' '2 ·8 0-9 

bri llon! 

Ch. brillonf ?.-7 1·1 

Ch. bri llon! 

Fig. 3. - Rndiogrnpl,ic• d'un pilier de charbon c~lmil d'une couche. 

Le procédé est mainl!'nant coura mment util isé. 
Il indique ra pidem!'n t Il' degré et le mode d e d is­
persion des mali ères miné rales dans l'échantillon, 
caractéri st iques q u 'une simple a nalyse n e peut 
fournir. 

Le procédé a été limit é jusqu'à présent à l'exa­
men des caroll !'s de charbon. principalement parce 
que l'appareil utilisé n'était pas conçu pour ce 
genre de travail. U n n ouvel apparei l construit dans 
cc but v ien t d'êt re installé el on compte s'en servir 
pour procéd er à l'a nalyse d'autres échantillons que 
les caroll l's d l' c ha rbon. 

LOUPE AVEC ECLAIRAGE ELECTRIQUE (2 ) 

Quand on effed u r d rs ll'vés géologiques dans les 
l raYaux du fond. il es t souvent uti le de pouvoir 
examiner à la loupe· d <'s fossi les ou des éch a ntillons 
de roche. Ces exam!'ns présentent en rténéral des 
~ifficulté~ . , -u qu'il fa ut tenir en m'i:me temps 
1 échantillon . la loup!' c l la lampe . L'association 
loupe - lampl' résou t le probl c'>mr r t il existe actuel­
lenwnt un modi·l(' ant igrisouleux. 

LC' d isposit if romporiC' l ro i, é léments : la lampe. 
le port e -loupe t'l la lou p(' amovible ( fig. 4) . O n 
(Wul c'gale•nwnl n• m plnce•r la loupe à gross isse-

(2) F xtrait <k· . Clikbuf •. ; jnn\'Î<·r 1 <151, p. 28. 1 fig. 
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Sp 
BaHw~ t5 Vo/f 

Sl 

G 
x 

Versch.luO 

Fig. 4. - Loupe équipée d'un disposilif d'éclnirn gc 

électrique antigrisoulcu:<:. 

men t ordina ire ( de 8 à 10) par un petit m icro­
scope d e poche. L a lumière est fournie par une a m­
poule ( 1.5 V - 0.5 A) alimen tée par une batt e rie. 
La lumière vena n t du cylindre. où s ' insère l'a m­
poule. ent re latéra lement da ns le porte-loupe. tom­
h e sur un miroir Sp e t es t ré fléchie vers un e lentille 
de concen t·ration Sl qui la projette sur l'objet à 
examiner. 

Le boîtier de la lampe es!'. comm e celui du port e­
loupe. e n a lum inium. La glace p la ne de protec tion 
d e l'a mpoul e es t el le-même protégée pa r un ca pu­
chon mé ta llique en levab le. La durée d'u tilisa tion 
norma le es t de 2 à 3 heures ; quand on di spose 
d 'une a utre lampe. on p eut facil ement trava iller 
pendant 4 he ures. 

MACHINE A TAMBOUR D'ARRACHAGE 
(Haveuse à disques verticaux) (3) 

La nouvelle abat teu se-cha rgeuse en service à 
Ravenhead comport e une ha veuse A nderson Boyes 
ordi naire. dont on a re mplacé le b ras de ha,·age par 
une boit e d e vitesse et un arbre h orizontal porta nt 
un rotor équipé d e quatre disques a rmés de pics d ,., 
havage (fig. s). 

(3) Extra it de < Colliery Engineering » , févriN 1953 , p. 76·78. 

• Colli~ry Guardia n > 1953 12 février p. 1 <> 1· 19'1. 

L 'arbre horizontal port an t le rot or n'est pas per­
pendiculai re au front de la ille ; d ans le prototype 
actuel. il fait un angle de ï J/2°; initiale ment. cet 
angle éta it de 15°. Le diamètre du rotor varie sui­
van t l'ouverture de la ve ine. 

L a haveuse circule sur un convoyeur blindé e l 
remorque un soc de c haq:!emenl. La pl anche de 
c ha rbon restant sous IC' bord supérieu r du con ­
voyeur es t découpé<· par les pics d u rotor el chargée 
par le soc. 

La vitesse e n coup:• peul a llc indre 2 rn/ min el 
la vitesse pé riphé rique des coulPaux. 200 rn / min. 
L e moteur commanda nt le di spositi f d 'abatage déve­
loppe une puissance de 40 CV. 

P endant la course retour. on inverse la pos ition 
de la tôle du soc de charge ment pour ra me ne r. dans 
le convoyeur. le cha rbon du s illon supérieur a b att u 
à l'ex plosif (quand la dureté l'exige) (fig. 6) . 

A c haque passe. la mac hin e a rrache une bande 
de charbon d e 40 cm d'épnisseur. Celle machine 
peut ê tre employée dans d <·s rouc hes d <· 90 c m 
d 'ou vertu re min imum. 

fi~: . 6. - \ li·ouc mar loinr en rourse descenda nte . 

L'ubliquilé du sor t iC' dHH~rmcnl r!t' ( in\'Crséc. 

D es essais très satisfa isa nt s onl eu lieu dans une 
couche d e 1.20 rn à 1 .30 rn d 'ou verture, équipée 
d'un convoyeur b lindé \Vest fa lia, d 'é tançon s hy­
d rau liques O owl y el d e bêl es art icu lécs P rocha r 
de Boo mm. 

La la ille d e• 140 m de longueur élail rabotée 
en de ux he ures. JI fall ni l e nv iron une demi-heure 
pour exécu ter la course retour. L a production 
journali ère é ta it d P 2 60 lonnes r n de u x postes. A 
chaque pos te. I'équirP compre nn il 13 hommes el 
effectuai t les opérat i on~ suiva nt es 

la conduit<> d e la mach ine. 
le ripage d u convoyeur. 
la pose d u soul<'nemPn l. 
la foration des t rous d r mines. 
I' a ménagPme nt dPs niclws <'Il lêle <>1 au pied de 

la ill e' ( en fa('(• dC's tê iC's molri res d u convoyeur. 
Dans ce cas. des nirhes d C' 7'5 n n d e profonde u r 
suffi sent ) . 

la survri Il ance Pl l'(•nl rPI i\' ll d rs eng ins mécani ­
qur s. 

LP rPn d('rnf'n l d<' l' écpti tw n a ii Pin l 10 lonnes/ 
ltomrn(' . L 'art ici P tH' dontw a ucun dé ta il sur le per-
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sonne! utilisé pour assurer la sécurité de l'arrière ­
lai lle (foudroyage - remblayage) . En vue d'obtenir 
la granulométrie la p lus faYorabl c. on a fait divers 
essais en a u gme n tant le diamètre des disques. leur 
vitesse et la vi tesse de tra nslat ion d e la mac hine. 
On a obtenu d e meilleurs résu ltats en portan t le 
d ia mètre d e la circonféren ce décri te par les pointes 
de couteaux d e So cm à 1.05 rn ct en ut il isant des 
ta illants e n ac ie r au carb one. Les ta illants avec 
plaque ttes en carbure de 1 ungslè ne donn a ient 1 ieu 
à une a ugmen ta i ion d e cha rge ct une proportion ac­
crue de men u. La machine esl s im ple ct d 'encom­
b reme n t réduit ; g ràce à sa facil ité de mise en œuvre 
elle s'adapte bi en à un g isement fa i,l lé. 

REMBLAYEUSE MECANIQUE 
ANDERSON BOYES (4 l 

Cette mac hine est utilisée pour édifi er mécani­
quement les remblais au moyen d e terres rapportées 
cali brées. 

(4) Extrait de < Iron nnd Coal T. R. > 16 jan\'icr 1953, p. 

125· 130. 

Fig. ï. - Vue de ln remblayeuse Anderson 13orcs. 

La machine com porte un rotor à palettes qui 
tourne dans un solide carter pourvu d'une ouver ture 
évasée dirigée vers le rembla i ( fig. ï). A côté du 
moteur act ionnant la remblayeuse, on a p révu un 
treuil d e halage pour pcrmellre le déplacement de 
la machine le long du fron t de lai lle. U n e super­
structure avec b a tteri es de rouleaux sert de sup­
port au convoyeur à brin infé rie ur porteur qui passe 
a u-dessus de la remblayeuse ( fig. 8) . Les terres 
calibrées sont déversées dan s la trémie de la rem­
blayeuse a u moyen d 'un cou teau racleur. 

Fig. 9. - Vue du remblai obtenu nvec cette machine. 

L'ensemble de la m achi ne est disposé sur une 
solide plaque d 'assise qui gl isse sur le mur de la 
couche. 

La machine peut m et tre e n p lace en moyenne 
40 m3 de remblai à l'heure. L 'ouvert·ure de la cou ­
che doit atteindre au minimum 1 mètre (fig. g). 

h g. 8 . - Alime ntation d,. ln rco ublnycusc Anderson Boycs par convoyeur il courroie il brin inférieur porteur. 
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FOREUSE A ARBRE FLEXIBLE 
POUR LE BOULONNAGE DU TOIT l5 l 

La Firme C richton a mis a u poin t un c hario t 
d e forage pour le boulonnage du toit e n couches 
minces. Il fa lla it trou ver u n d ispositi f capable d e 
forer des t rous monta nts ve rtica ux avec c urage à 
l'ea u sans mou iller l'opéra teur el le mote ur. . 

Le chariot. mont é su r trois roues à pne us, n'a qu e 
75 cm d 'encombrement e n hauteur. I l porte à 
l'avant le réservoir d'eau et le support du fleure t·. 
à l'arrière le mote ur d e 5 CV. La lia ison entre le 
moteur et le fl e uret es t assu rée par un a rbre 
flexible d'un mètre de longueur environ; le fl euret 
peut tou rner à 6oo tours/minute . U n mand rin spé­
c ia l permet le remplacement des mèches sans perte 
d 'eau. 

Le levage du fleuret est réa lisé par commande 
hydraulique. 

A insi qu 'on peut le vo ir sur la fi !Jure 10. l'opé­
ra teur et le mot e ur sont en re tra it c•l à l'.ahri d es 
éclaboussures e t d es dé b ris d e fora ge. 

formée d'un lube en plas tique renforcé d e fibre 
de verre mon té su r un axe e n acier (seule pa ri ie en 
acier). L es paliers sont en plastique imprégné d e 
graph ite; le rou leau n e con tie nt n i graisse ni hui le 
combustib les. D eux a nneaux fixés sur l'axe em­
pêchen t l'entrée des pouss ières. Les flasques sont 
éga le me nt en p last ique. 

Le rouleau est léger c l. vu sa fa ible inertie. 
l'é nergie nécessaire à la mise en ma rc he d'un con­
voyeur éq uipé de ces rouleaux es t plus fa ib le que 

• celle nécessitée par un convoyeur o rdin aire. Le 
roulea u n 'es t pas a ffecté pa r l'hum id ité d e l'a t­
mos phère e t-. conserve ses quali tés. même s' il est 
en tiè reme n t immergé dans l'cau. Les dé penses rel a­
tives à la lubri fication sont supprimées. 

SIGNALISATION 
A L'ARRIERE DES TRAINS (7J 

La signa li sat ion a rri è•re des tra ins offre toujours 
certa ines d iffi cultés. Le feu rouge accroché à la 

F ig. 1 O. - Fon·u ,;,;;f' • C rk hlon 4 é'l\'c•c transoli:.:s ion p<u cerhn· llc·xihl" 
pour fp bou lonnngP du loil. 

ROULEAU DE CONVOYEUR 
EN PLASTIQUE (6J 

Le roul eau d P convoyeur « Mac Carl h y-\ 1Vhite " 
est un roulc•au en pl as tique cons tru it dans le b ut 
d' élim iner le ri sque d'incen die dü a ux ba tt eries d e 
rou lPa ux. Il comport e une PnvPiopp<' exlérieurp 

('i) • Yledmni>Aoliun • 1 <))2 décr·nahrc p. 1 0(> ;, 1 OS. 

(Cl) F:xlrail d~ • Colli~ry F.ngin~oring • . jam·iN 1 <Ji"> . p. ">o. 

J '1.! JI - f~ouJ, .,. II l' Il pl., .. tiqu• · f H IIII c on\u\('111 ; , • 1111rroic·. 

dernière berlin <' doit être bien vis ible du mach iniste 
<'1 du personnel circu lant dan s la ga lerie. Le di spo­
siti f d'accrochage de la lam pe do it ê lr<' simple. 
t' fficace. fac ile à pos<·r el à ma ni puler. Q u'il soit 
posé à l' in térieur ou à l'extérieu r d <· la lw rl ine. 
cP d isposit if doit ê tre peu e ncomb rant. l.a la mpe 
doit res ter a llumée ma l ~1 é les c hocs et f <·~ trépi­
da ti on s. 

l .a Firme Dom inil cons tru it un e> lump<• ~pécia iC'­
menl conçu e pour n· l u saq<·. La boil<- d'nccumu­
ln l<' ur <'SI p lak Pl pou rvup dC' dc>ux lnnws d 1• n•s­
sorl puissa ntes pour la fi xa i ion au bord d<' la bN­
Iin <· . La su rface· plan<· donnp une hon n•· s tabili té 
à la lampe>. (fi [J'. 12) 

l n int errup teur di ssimu lé dans f,. boîtier c;vile 
lo ul P <'X l inclion inl <'mp<'s live . /_p feu rou~e es t 
pnrfaill'menl vi -ihl<' dnn~ lout c•s l<·s din·clions. l .n 
lnmp<' 111' pt\s<·. qu 'un lit·rs d<· plu, qu'un<· la mp<' 
norma l<· d <' 111 111<•ur. 

1 

., 
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Fi~. 12. - Lnmpc c Dominit , pour ln !i: ignil Jjsntion des lrn ins. 

DESCENSEUR A DIAPHRAGME (s) 

La Fi rme « W ilki n son Rubber Li natex » cons­
t·rui t· ac tue ll ement des descen seurs à diaphragme 
pour le c ha rgement en silo cl pour le l ransport du 
charbon da ns des puits intérieurs de quelques 
d izaines de mètres de haut eur. 

Le di sposit if comporte un cadre> polygonal sur 
leque l on fi xe une feuille de caoutchouc « Linatex » 
dont le cen tre es t év idé. La feuille es t découpée 
en secteur pa r des échancrures qui partent du 
ce n tre ct von t ju sq u 'à q uelq ues cent imètres d u 
polygone ex téri eu r (fig. 13). Une âme de renfort 
éga lemen t en caoutchouc est disposée sous la par­
tic cen trale de chaque secteur; elle prend appui 
sur le polygone e n acier. D ès que la feu i Ile de 

(8) Exlrnil tf,. • Colli<' ry Engineering >, ja m·icr 1953, p . 37. 

Monlon1 supporton1 1~5 
chossis d<i!s cicrons 

Al -ç+: ~ .... . 

SECTION A.A. 
Fi g. 13. - Dt·>n•nsec<r ia diuplarogrna' ~n Lina tr x. 

caoutch ouc supporte une charge suffisante. la par­
lie cen trale s 'affaisse et laisse passer la ch a rge vers 
l'écran suivant. 

Le descenseur com porte une succession d'écrans 
disposés à 90 cm les uns des autres. 

Le charbon tombe de chicane en chican e et sa 
vitesse de c hute ne dépasse pas celle d'un morceau 
tombant de 90 cm d e hauteur: le choc d'arrêt est 
hien amorti par l'élasticité d es écrans. 

F if! . 14. - Dispositif mnorlisscur en Linatcx. 

Dans le cas d'un déversement en couloir incliné. 
on amortit la c hute au moyen d'u ne fourrure en 
linalex. fixée près d es points de chute par un plat 
en acier et posant sur le fond de la trémie par une 
série d'arceaux de diamètres croissants. en lina­
lex. L'écrase ment d es arceaux absorbe l'énergie 
de choc. 

SURVEILLANCE AUTOMATIQUE 
DE L'AERAGE SOUTERRAIN 

PAR UN ENREGISTREUR DE METHANE l9 l 

H. 1laihak A. G . Hambourg construit un appa­
reil a p pelé enregistreur de gaz rvion o. qui est em­
ployé d ans les laboratoires d e la Cent ra le de Sau ­
vetage d 'Essen depuis 1939. D ifférentes modifica­
tions de détail y ont é té apportées dans la su ite 
pour accroîl re la p récision et la rapidité des opé­
rat ions. Dans le de rnier modèle. le gaz à analyser 
est aspiré par une petite pompe é lectrique, débar­
rassé du co~ et de l' humidit'é par la chaux sodée 
et fe CaCI~. puis introduit· dans une cloche où son 
volume est mesuré très exactement. il passe d ans 
un e éprouvet te sur b a in de mercure. est brûlé. d e 
nouveau débarrassé d e f'eall et de l'aci de carbo­
nique par absorption. et enfin il passe dans une 
cloche de voluménomètrc où le volume restant est 
mesuré ct détermine' par la contracl'ion du volume 
in itial la teneur en gaz. Les déplacements de la 
cloche sont amplifiés et in scrits sur un diagramme. 
On peul faire vingt analysc>s par heure. 

S i le g risou rcnfl'rmc divers gaz combustibles (par 
exemple CO el H~ dans l(:'s fum ées d 'un incendie). 
ils sont aussi brûlés ct· comptés pour leur équiva­
lent en méthane. ce qui n'en tra în e guère d'erreur 
lorsque ces gaz sont e n très petite proportion. 

On a cherché à appl iquer ce t apparei l dallS les 
travaux du fond pour faire des analyses continues 
de l'atmosph è- re . rvla is pour cet u sage. il est trop 

(Q) F.x1 rai1 dt· • , ..l.lii~d und Eisen > décerul.rc 1952, p . 52 1-

525. Aulntr : Lins~ l. du s iège d 'cxpéri<'nccs de Bodmru. 
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compliqué, trop fragile e t il fa it appel à l'é lectri­
cité pour mouvoir la pompe et brûler le gri sou. 
D e p lus. il est fa u ssé par les varia tions de la tem­
pérature. 

Enre gistreur éle ctrique 
Simplexmono G. S . 1105. 

Pour reméd ier aux défa uts en ques tion, le cou­
rant é lectrique pris à 220 V à u n réseau es t d 'abord 
tra n sformé en courant à 10 V . Il comma nde u n e 
pompe magnétique qui peut a sp irer la prise d'essai 
pa r un t·uyau en caou tchouc de 3.5 mm d e d ia mètre 
intérieur à un dista nce qui p eut atte indre 300 m . 
U n régulateur assure un débit de la pompe su ffi ­
sant à 18 ou 20 analyses par he ure. L a combus­
tion du gaz se fa it dans u ne chambre e ntièrement 
cui rassée. avec couvercle étanche à la fl amme : les 
conduites d 'entrée et de sortie des gaz sont a u ss i 
protégées. L a prise de courant élect rique re pose 
par d es isola teurs su r la p laque d 'appui. U n s ign a l 
visible p a r une p etite fenêtTe en vigorite indiq u e 
s i le courant passe ou est interrompu. L e point 
fa ible d e cet appare il. c'est la spira le d e pla tine 
qui n 'a qu'une très courte v ie (quelques heures). 
JI faut un coura nt de 1,5 A et la température mini­
mum de combustion est de 860° C : l'enveloppe 
plon gée da ns un e a tmosphère à 24° C s'échauffe 
jusqu'à 60° C . Pour cetl'e ra ison. les essais ont 
été in te rrompus après 1951 et on étudie un. perfec­
tionnemen t. 

L 'enregistrement d es analyses se fa it par un 
cra yon qui suit le mouveme nt de la cloche d e 
mesure. S' il n' y a pas de gaz combustible. le vol u­
me fin a l es t égal a u volume initia l. le crayon trace 
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F il!. 1 ) . - E nn·gislrcnocnt d es analyses fa ites par l'a ppordl. 

L u tl· tw u r t·n ~risou (·SI luf· sur ln parti(• r lu irc d u d ingrnnmu•. 

u ne ligne droite sur toute la largeur du papier. 
Plus il y a de gaz. plus court esl le d éplacement 
e t la teneur en grisou est représentée pa r la partie 
claire du d iagramme (fi ~. 15). 

Enregistreur Mono L. S . 1104 
à air comprimé. 

Ce nouvel appareil a été présenté pour la p rem ière 
foi s à la fo ire technique d e Hambourg, puis à 
I'Achema de Francfort en 1952. D a ns un but d e 
simpl ifi ca ti on, on a renoncé à l'absorplion du co!! 
après combustion qui, h ien que très u tile, s'est 

Fi!!. Hi . - Coupe sd oénmtiquc de l'nppnre il e nregistreur de 

la teneur en grisou lono L S 1 1 0 '1. 

révélée à l'u sage comme une cause de déra n ge­
ment· nécessita nt une grande surve illance. Pour 
con treba la ncer le facteur humidi té. la prise d 'essai 
es t sa tu rée d 'eau à t OO % a va nt l'entrée da ns 
l'é prouve tte. Par là. la sensibilité de l'apparei l est 
d imi nuée du ti ers. pui sq u 'on ne mesure plu s que 
la contradion due à la condensation d e la vapeur 
d'ea u , mais on a chan gé propor ti onnel lement le 
ra pport des bras de lev ie r du crayon pour u t iliser le 
même d iagramme que da n s l'appa re il précéd ent'. 
Pour en gendrer le courant électrique nécessaire 
à la combustion. on e mplo ie un généra teur Con­
cordia E.A.G. so lidai re de l'é prouvellc c t dans la 
même c uirasse. U n nouveau ca ta lyseur n é té t rou­
vé qui peut servir tooo heures c l mê mt• plus . 

La press ion d 'a ir comprim é nécessa ire a ux man i­
pula tion s es t prise ù la conduit e (entre 4 et 6 
a lm) et rame née par un d é tendeur ( R ) à 1.9 a tm 
cl contrô lée pa r un ma nomètre. (fig 16) Cet air est 
filt ré: il commande l'a ppa re il lnge à mercu re (2 . 
3. 4. s. 12) el" l'évacuation des gaz d e la clochê 
d 'ala rme (M). JI n 'y a pas dP purgeur d 'eau : l'eau 
que peul entraîne r l' a ir comprimé s'écoule par 
le tube vert ica l placé sous la turb ine du générateur . 
Les prises d 'essai sont- a spirées pa r un injecte u r à 
t ravers un filt re e t emmagasinées dan s le réservoir 
( 12 ). On peul a spirer 300 litres/ minute à une dis­
lance de 100 m par le tuyau de 3.3 mm d e diam è- tre 
inté rieur. L ' hor loge comma nda nt Ir dérou lrmenl du 
papier marche huit jours. La lr nc ur max imum en 

1 
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grisou mesura b le est de 5 % c t on peu t fa ire la 
mesure à 2 % près. U n a ppareil d 'a la rme fonc tionne 
automa tiquement quand la lim ite es t alle inle. 

Pour l'emploi d a n s les travaux sou te rra ins, l'ap­
parei l est fourni dans u ne . boîte solid e en acier, 
munie de poignées e t de patin s. L a fenê tre du dia ­
gra mme est fe rmée pa r un v olet·. (fi g. 1 ï) 

Fi ~ . 1 ï . - Vn<' in térieure Je l'n ppnreil enregis treu r de ln ten eur 

e n j.!risou l' lono L S Il 04. 

La Direction d es l\'l ines d u d is trict de Dortmund 
cl celle de Bonn autorisent l'e mploi d e ce t a ppa­
reil sans forma lités da ns les m in es à grisou. L'ap­
pare il à command e é lectriq ue est subordonné a ux 
règlement s généraux sur l'emploi de l'é lectrici té 
d a n s les mines g ri souteu ses. 

(10) Extrn it d " « l\ lincs > 1952 n° 5 p . 4 13. 

BAROMETRE PORTATIF 
A INDICATION OPTIQUE BAROLUX 1 1o) 

Le baromètre à indi cation optique « Barol ux , 
a été conçu pour la mesure des p ressions dans les 
mines (fig. 18). Vu sa haule préci sion, son emploi 
s'est généra l isé et il est actuellemen t uti lisé en 
météorologie e t pour d es mesu res géodésiques. 

Il présente les caraclérisl"iques suivantes : 

1) les capsules a n éroïdes sont en a lli age spécial 
su pprimant toul e ffe t hyslérésis: 

2) la tran sm ission est optique. donc san s frotte­
ment. Il n'y a pas d e pièces mécaniques dé li­
cates pouvant prendre du jeu. ce qui a ugmente 
la préc is ion e l diminue les r isques de d éréglage ; 

3) l'aigui ll e est remplacée pa r un spot lumineu.x, 
réfléch i quaire foi s sur p rismes, e t le cad ran 
ordinaire par une échelle optique d 'une lon gueur 
, ·irluelle de 3 m ètres ( fi g. 19). L e cad ran est 

Fig. 18. - Baromètre io indïcolion optiq ue « Bnrolu x > • 

F ig. 19. - Sch émn <le ln lrn jPcloirP su ivie p nr l" spot lum ilwux. 
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F ig. 20. - Cmdua lion du cadran du baromètre. 

g ra dué de 495 à 925 mm d e Hg. C h aque mm 
d e H g représent e une longueur d r 7 mm . cc 
qui perme t une lecture précise. (fig. 20) 

« AIRSECO.», DISPOSITIF DE PROTECTION 
CONTRE LES EXPLOSIONS 

DANS LES TUYAUTERIES D'AIR COMPRIME 

La nol e tech n ique 3/ 52 d es C harbonnages d e 
Fra nce a re laté de ux a ccid ent s graves s urvenus. 
l'un à Courriè res le 19 avril 1948. l'autre à Bé th une 
le 6 avril 1949 e l ayant comport é l'un e t l'aut re un e 
explosion à l'int é rieur d 'une canalisa tion d'a ir com ­
prim é. Dans ce ra ppo rt. M. L oison. In génieur en 
C h ef a u Cerc ha r. expose les essa is réa lisés au 
labora toire de Verne uil e t propose une in te rpré ta­
lion du mécanisme de cc ty pe d 'explos ions. 

E n conclus io n. lVI. L o ison fa it la rem a rque sui ­
van! <' : 

« O n peut . pour p révenir les explos ions d a n s les 
:. canali sa tions d' a ir comprimé. en v isager diverses 
> solut ion s : 
» e mpêche r la fo rma t ion d ' un dépôt d'huile 
» dan s les conduites: 
> limi ter la te mpéra ture d e l'a ir comprimé à 
:o s on en trée dans les conduit es. ou enfin : 
» p lacer un di sposit if capab le d 'arrê ter u n e <'X-
> p los ion déjà a morcée. 

,. JI sufrit d 'un très min cP dépôt pour permellre 
» la p ropaga tion d 'une explosion: il est d on c dou­
» leux qu'une fil t rat ion e ffi cace de l' a ir puisse ê tre 
» a ss urée d e façon perm a n ent e s a n s d1•s s ujé tion s 
» p ra l iqurs très lourdes . 

» Ors dispos il ifs coupe-flamme d oiven t. po ur 
» ê l re efficaces . ê l re 1 ri·s largeme nt dimen s ion nés: 
» il s sont donc oné reux. Par a ill eurs . il s n e s'o ppo­
» sen t q u 'aux c· ffet s d' un e explos ion !fén éralisée et 
» n o n à ceux d'une flamb ée. 

, I.P m ei lleur n ·mède para i t d on c ê lr<· la li mita ­
» lion d e· la l<·mpéra l urr de l'a ir comprimé. O n 
» twul à cel e ffl'l : 

» soit in sta iiPr un ré fri géran t apri>s la l I P: 
» c'<'sl la so l ut ion radica le. ma i évid e mme n t 

» 

" 
» 

onér<'US<': 
s oit s<' born <>r à placer un t lw rmos la l sur la 
conduit<• de• rdou lemenl. q ui coupe l' in s lnlla­
lion dc·s que· la tempéra t ure aliPin l un <' o·rl a i­
n <· va kur ». 

On a co ns lal <; que· 1<•-; <' xplosion s é lai Pn ( dues à 
un<· s uré>lc>va l ion d e· la l<·m péra lu rc· d <· !'om press io n 
aya nt pro,·oquc: la r orn b usl ion o u l'a uto -a ll um a ge 

d es h u iles de gra issage. souven t injec tées san s con ­
t rô le poss ible. 

Les p rincipales causes d'échauffeme n t s on t 
insuffisance ou m a nque d 'eau d e réfrigéra tion. 
n on -éta n chéité des clapets. 
lubrifical ion d éfec tue use. 

marche à vide prolo n gée par obt urat ion d e l'as­
p ira l'i on . 

pe rle d e c ha rge à l'asp ira t ion o u a u refou lem en t. 
~va li sal i on du ou d es cyli ndres. 

L appare il « A irseco » pe rm et de contrô le r la 
lem pératurc d e compress io n e t pe rm et cl<' s urvei lie r 
con sta mmen t la va leur li mi te fi xée d'avance à 
vo lon té. D ès que la lc mpéra lurc d e compression es t 
d é p?ssée d e quelques d egrés. il donne l'ale rte. 

L appa rei l co mporte : une sonde d ' inves ti gation . 
u n fi liforme d e t ran s miss ion c l u n mécanisme d'ac­
lion s imple. robus te e l réglable comporta n t un co n ­
lac! é lect riq ue commanda nt des di spositifs avertis­
seu rs lum ineu x <'1 s on ore ou même u n re lais ag is ­
sa nt s ur le d is jonclcur du mot e ur d 'enlraî ne mcnl. 
(fig. 2 1) 

L 

Fi~:. 2 1. App<~rf'i l • A ir:"f'f o • pour l•vitPr J~-~ c·xplosions da n s 

lr-s l uy.wh·r i('!> d ',dr torupriuu··. 

L'a ppa r<'i l « A irscco ». é lan ! rég i ~ pou r la tem -
pé ra i ur<' d P l' a ir com primé r~ fo 1, . . . 
. 'd' d 1 l ' LI C <lU VO ISIIH\ Ife 
Jlnme ra i" t • a JO il <· à < III IWI- ·1 .' . " 

1 . ' ~ . 1 en sui( qu<' la n! 
que a IPmpera l urp d t>m<·ur• . l l . . 
' l . < no rma e. <' nrcUJ I e <·c inque n•s l<' o u vP rl Si 1 1 

, 

d 1 1 
· · a <'111(Wiïl lurc· a u g nwnl <' 

<· que qw·s (<' Urf>s. le · . ' 1 . 
. 1 •n lill e l'!' ll'lq<IP SI' fe rmf' 

•,•.u lo.ma ll i<I IUC' IITI <' IIId .. provoqua n t le· fon!' li on n<.• nw nl d f' 
<> n sc·rn J P c e· s •s tJo .1 ·f 
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La son d<' comporta nt un bouc h on raccord rnfdc 
doit sc placN sur le rdoul cmenl auss i près que 
poss ib le d e la boile à cla pets du compn·ssc•ur. 

Pour le mont age. i l s uffit de souder s ur la tuyau­
te ri e d e refoulem en t u n mamelo n fenwlle pe rmel ­
lanl l'in troduction d e la sonde cl le , ·issage du bou­
ch on d e fe rmeture. 

Pour la li a ison é lect riqw•. l'apparei l comporte 
deux b ornes qui d oivent ê tre rr li éc•s à deux bornes 
d u m oll' ur d1• façon à <·mployer le même résea u 
d'a li me nt a tio n . U ne born e sup plénwnl a ire cs! prévu e 
pour la l ia ison évt• nlw•lle a u di s jon c teu r d u mote ur 
par l' inle rmé din ire d'un re la is a rmé a u repos. 

O n recommande de p lacer l 'apparei l verlica le­
nwn l à l'abri des Yibra li on s. par exe m ple contre 
un m u r ou s ur u n support. 

CONTRE LA CORROSION 
DES VANNES ( Il l 

Les vannes « 1t•\\·ma n l' lac E,·oy » ont le s iège. 
la so upa pe c l la lige f ilclée « F cscolisés » a u ch ro­
me en v u e de réduire la cor rosion e l la roui lle. 
( fi g. 22) C e dé pôt é lec tro ly tique a ssure une bonne 
protection el une ma nœ u vre a isée vu k fa ibl e cod ­
fici<'nl d <' froll enwn l ch rome sur c hrom e . E n outre. 
c<·s , ·aniH'S sonl éq u ipées d ' un sys li• nl(' d t> lubri ­
fica t ion a ul omnliqu<·: 1<' lubrik1nl est d isposé dans 
u n r<;S!'I'\'O ir cyli ndrique creu sé dans le sii•ge. La 

( l 1) Prc•·cnlinl( \'n l•·c corrosion. Collirry Gumolio n l Q33, 8 

jnnvic- r, p . 6 1, 1 fig. 

· .'~C'W I Ilêl ll - ~ lnc non corrod nhle. 

press ion ex istant d ans la tuyaute rie agil par l'i n te r­
médiaire d 'u n pis ton d is posé d ans ce réserv oir et 
fa it c ircule r le lubrifian t à l raYers d eu x ra inures 
circu la ires rem p lies d e gra isse ( l'une e n tre l'a lésa ge 
cl le corps. l'a ut re en tre la soupape e l le s iège). 
cc qui évit e Ioule fuite. 

Le sys tème d e graissage d ouble e l l'absence d e 
con ic ité pcrmellenl le rcm ·erseme nl du d ébit. L es 
d is tors ions éYen lue lles du corps so nt sa n s influ en ce 
sur la s urfa ce du s iège. Dr forts ressort s contribuent 
à l'é tan ché it é. cc qui pe rme t d'évit e r de recourir à 
l' em boil cm en 1. 

PROLONGATEURS POUR CABLES 
PLACES DANS LES VOIES DE TAILLES 1121 

L es prolon gate urs fa br iq u és par la Firm e Ele ktro­
lechnisch e Apparatcbauans tal t J ohan n L eide l (Duis­
burg) cons is iC'n l en d e ux m oit iés id r n liq u cs fixées. à 
l' a te lier d e s urface. s ur les ex trémi tés des câbles à 
raccorde r. Les en t rées dr câbles sont rem pl ies d e 
m asse (fi g. 23 c l 2-J). Les l rois phases c l le conduc­
teur d e !e rre a bou liss<'n l à q uatre courtes b roc hes pla-

FiJ,!. 23. - Pro lon~11trur déruontilbi C" nnti!!r iFouleu x e n pièce:; 

délnché<·s. 

les . Lf's deux m oitiés du prolo n gateur s'c·mboi!en l au 
moyen d e qua i re gouj on s sépa ra l<' urs. (mttl c s e l fe­
melles) non port e u rs d e co ura nt. a ss ura nt une pos i­
ti on rel a tive corr('Cl!' d es d <'u x p a rti es. tout en les 
maint ena nt écarl é<·s. D es raccords flt•x ib les. fi xés 
pa r , ·is s ur le mépla t de · broc h c·s de coura n t. réa­
l isent la connexion é leclr ique. L 'cspan• ,-ide com­
pris e n tre lrs d eu x par ti e;: du pro lon gal<'ur est fe r­
m é par d eu x coqu ill <·s cx lé r i<•urc•s. assemblées par 
q u a tre v is lri angu lain•s. C<· l <'s pan• n'sie libre d e 
masse el fa ci le ment a ccess ible' pour d émontage 0 11 

ins pection. L<·s jo int s. !!a rn is d <' caou lc iJOuc. sont 
étanches à IÏ1U m idii é 1'1 à la pouss ii·re. L 'accou · 
pleme n l se fa it <'n un qua rl d ï wun• a u maximum . 
Ce pro longakur re mplace antnlél f.!C'LIS<' m<' nl les boi­
tes de jonc t ion à n •mpl issa U<' de· m nssr. Il pNlt 
ê tre uti l isé a uss i b it' ll a\'<'C l<·s rübles e•n caoutc hou c 
qu'm·pc les cttbles armés. 

( 12) 11CCEI.I\.A:'- IP. l\.,(". j,.,.rl,ind1111g,.11 i 11 .1.... Ahhau, tn·-
c k1·n tmh·r T at!c' . ( ~ l tic-lond 1 0)) , ) 1 jn rl\' ic•r, nu lj. (), p. 

128- 1 20. 2 fig. 1 tnl,l 
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Al-
I 

ujons séporoltzurs(df!ss in;;.s à 45° 
drz la position r;;.rz/lrzJ 

COUPE: A-8 . 
.. Trou drz coulrzf! 

·:Q.; dll /o masse 

Fig. 24. - Coupe da ns le prolongateur. 

FREIN HYDRAULIQUE 
POUR MACHINE D'EXTRACTION 1131 

En Angleterre, d e nombre ux freins de machines 
d'extraction fonctionnent, n on à l'a ir comprimé, 
ma is à la vapeur. 

Ce sys tème présente des inconvénie n ts, car il 
a rrive que la p ress ion d e la vape ur, d épen da nt de la 
con somma tion d e la machi ne. soit insuffisante pour 
vaincre la force d e rappel consti tuée par un contre· 
poids, ou mieu x, par des ressorts hé licoïdaux, _el 
pour écarter suffisamment les mâchoires de la poul1 e. 

Pour p a rer à ces inconvén ien ts. la firme B lack a 
mis a u point la commande hydraulique d es fre ins 
a u moyen d 'hui le sou s haute pression (400 l<~/cm2). 

Le cylindre d e commande est placé dans 1 axe d e 
la cage à ressort·s qui remplace le conlre p.oid~ clas­
sique. Le d éplacement d'un Yolume d hwle de 

(13) Voir Colliery G uardian 29 janvier 1953 p. 132 it 

Colliery Engineering avri l 1953 p. 148-150. 

Disposit ifs, 
de sécurite 
fin de course 
et surv i tesse 

136. 

1 6o à 320 cm3 suffit pour la ma nœuvre du frein 
d 'une grosse machine d 'extraction . s i celui-ci a été 
b ien conçu . L'huile est mise sous press ion par deux 
pompes volumétriques T owler-Electraulic action­
nées par des moteurs é lect riques. C es pompes com­
portent un disque incliné sur son axe de rota tion. 
Les cylindres d e la pompe sont disposés parallèle­
ment a utour de cet axe cl le d isque incl iné. en 
tournan t, im prime u n mouvement a lte rnatif aux 
tê tes de pistons sur lesquelles il s'appuie. 

La pression appliquée a u cylindre du fre in est 
réglée par une vanne manœuvrée au p ied par le 
mach inis te. La commande ains i réalisée béné ficie de 
la souplesse et de la précision qui caractérisen t les 
commandes hydrauliques. 

Pour retirer lous les avantages d e cc système, la 
fi rme a n glaise Black a mis sur le marché un système 
de frein spécialement conçu en vue de la comman­
de hydraulique (fig. 25). Ce dispos itif sc ca racté rise 
pa r u n rapprochement accent ué d es poin ts de p ivo-

PédolG! de frein 

hydraulique 

Fig. 2'>. - Frein 131u,-k i• ronortHor1<lr· hyd rnuliqore pour macl.inr d 'cxlradion. 

1 
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temcnt d es de ux mâchoires du frein, contra irement 
à la technique cont inenta le qui place les points su s­
dits à l'aplomb des mi lieu x des arcs embrassés par 
les mâchoires. 

Pour la construct ion correcte d'un fre in à sabots. 
les trois points suivan ts sont à con sidérer : 
1) obtenir une usure aussi régulière que possible de 

la garniture et réparti r la force de freinage d 'une 
manière égale sur toul l'arc embrassé; 

2) rédui re a ut ant que possible la composant e tan­
gentielle du déplaceme nt d e la mf1choire par rap­
port à la poulie pour éviter de gra nds effort s 
da ns le lrin glage et l'a rrachement possib le de 
la garni t ure de fre in; 

3) éviter toute act ion d 'abaissemen t ou d e relève­
ment sur la poulie d e frein, ce qui détériore 
les coussinets de l'arbre de celle-ci. 

Pour réaliser la première condition . il faut que 
l'a rc d e cercle AMB embrassé par chaque mâchoire 
d u fre in (fig. 26) sc dé place parallèlement à lui­
même vers 0 lorsque, par suite de l'usure. le dé pla­
ceme nt d e la mâchoire a u gmente. Pour sa tisfa ire 

Fig. 26. - O éplnccmcnt de ln mCichoire du frein. 

Pivot nu droit de l'nxc de ln poulie. 

le mieux possible à celle exigence. il faut que le 
centre 0 du cercle se déplace en o· sur l'axe de 
symét ri e OJVI de l'axe embrassé. e l'. par con séquent. 
q ue le centre d e pivotement P sc trouve sur le 
prolon gement du d iamètre perpendicula ire à l'axe 
de symétrie de l'arc embrassé. S i chaque mâchoire 
es t symét-rique par rapport au dia mètre horizon tal 
de la machine. les deux p ivots coïncid eron t en un 
poin t s il ué sur le d iamètre vertical. 

On p eul vérifier que. d ans cc cas. l'usure sc 
produit d 'une façon symé triq ue sur toute la garni ­
turc du frein . 

Con sidéron s sur Cf•lle-ci d eux points A c t B 
symétriques par rapport a u poin t M. mi li eu de 
l'a rc de frein . 

Pour une rota ti on d 'an gle 'lr autour du point de 
pivotement P du sabot. le point A se déplace de 
AA' = 'lr.PA et le point B simila irement de BB' = 
'lr.PB. Les déplacements AA', BB' sont proportion­
nels et perpen diculaires a u rayon s vecteurs PA. PB. 

L 'usure en chaque poin t du sabot est propor­
tionnelle a u rapprochement d e chacun des points 
du sabot avec la poulie. c'est-à-dire à la projection 
sur le rayon d e la poulie. du déplacement du point 
considéré. 

L'usure en A vaut donc AA" = AA' cosœ = 
'lr.PA.cosa, ct en B : BB" = 'lr .PB.cos,B. Pour ob­
ten ir une u sure égale, il faut PA cosœ = PB cos,B. 

Abaissons PP' ..L sur OA et PP" ..L sur OB. 
L'angle APP' = A'AO = a. les côtés éta nt per­
pendicula ires chacun à chacun. D e m ême. BPP" 
= ,B. On voit q ue PA cosa = PP'. e t de même PB 
cos,B = PP". Il fa ut donc PP' = PP". c'est-à-dire 
que OP est bissect rice de l'angle P'OP". Par hypo­
thèse. 0 1 est bissect rice de AOB : les bissectrices 
d e d eux angles supplémenta ires sont perpen d icu­
la ires. P doit donc sc trouver sur le p rolongement 
du diam ètre perpendicula ire à OM. 

En ce qui concerne la seconde condi tion. les 
déplacements rasa nts, ou tan gentiels. A'A" seront 
mi nimi sés si le centre de p ivotement P sc trouve sur 
le prolongement de la ta n gente a u poin t milieu M 
de l'arc embrassé (fig. 27). L es déplacements tan­
rten liel s seront dans ce cas nuls en M. et d e signes 
~onlra ires sur les deux moitiés MA. MB de l'arc, 

Pour étudie r la troisième condition, il faut déter­
mine r le poin t d 'applicat ion X d e la résultante R 
des forces exercées sur chaque mâchoire p a r la pou­
lie de fre in ( fi g. 28). C e point d'application se 
trouve sur l'axe d e symét rie d e l'arc embrassé, légè­
remen t en de hors du cercl e. 
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,__ -----..................... 
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p 

F ig. 2ï. - D éplacement de lo mâchoire du frein. 

Pi,·ot sur ln tnngenlc nu milieu de l'ore embrassé. 
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Fig. 28. - Trans111ission d u couple de h cin"gc nux ru tachoirr!' 

ct au bâ ti de la mad•inc. 

Pour que !"axe 0 de la poulie ne subisse pas 
d'e ffort. ;( fa u l que les forces R1. R~ ex~rcées pa r 
les de ux mâc hoi res formen t un couple. c es t-à-dire 
que le u r somme soit nulle. Il faut d on c que les deux 
arc e mbrassés so ient- symé triques par ra pport a u 
centre du cercle . el q u e les pression s 11. ~ exer­
cées par les d e ux m âch oires soien t éga les (cell e d er­
n iè re condil ïon es(· réalisée auloma liquemenl si la 
lrïn gle ri e de commande l ire les d e ux mâchoires !" une 
vers l" a u lre sans prendre d 'appu i extérieur). Il faut 
de p lus que les fo rces trans mi ses par les mâ c ho ires 
a u x fond a t ions forment u n co u ple e lles a uss i . A 
ccl effe l. i l fn ul que les droi tes XIPI c l x~r~ j o ign a nt 
le point d' a ppli cation X de la force• exercé1· rnr 
chaque mâc hoire . a u p ivot P correspondant , soient 
symé triques par rapport a u cen t re 0 du cercle . cl 
d on c para llè les . Si !"on vcul de p lu s que la fo.rcc 
freinaoe soil la même pour les deux sen s d e rolal10n 
d e la "machine. ces droites do ive nt e n o u lre ê tre 
n•rl ica le s. On esl donc conduit. ici encore. à pla cer 
les rivol s p à pe u près à !"aplomb d<•s cx lré m il és d u 
diamètre h orizonta l de la mac h ine. . . 

L c>s condition s 1 d'une part (pi, ·ol s s ur le dlilmc­
ln• vertica l) 2 c> l 3 d'au t re pa ri (pi,·o ls ,; ur ou pro­
dws de la lan~<'n l <>) son t don c conlra d ïc loires. 

On ne pourra i! les concil ie r qu'en re jelnn l les 
pivots à l' inf ini . c'esl -à -dïre <' n a llongea nt d énw­
s uré menl les bras support a n t les m[Ichoï res. ou en 
wrporlnnl ce lle s-ci au moyen d e hï1· ll<•s ve rl ïcn les 
n rlï n d é<·s sur lc>s müc h o ïrcs a u poi nt d'npp lïca lïon 
X d e ln force. 

Pour év ïler les art iculations supplé me nt a ires. on 
< hoïs ïl ord ina irem en t dc>s m â c hoiri'S symé triques par 
rnpporl nu dïamèl re horïzon lnl de> ln mnddne. e l on 
pl an· les p ïvols à l'a plomh d es <·x l rémïlés d1· Cl' 

dï .tmi•ln•. sauï fï nnl nïnsï la condition 1 a u x COll ­
dit ions 2 1'1 ). 

C 1·pen dnnl. comme !"usure d e la qa rnilu re sc 
faïl ïrréqu lï!•rc·menl. ln ré parlïlïon d f's forc1•s q • 

morlï fï1 · pro~rPss ï vem f·nl : CP sonl surloul le s cor­
IH ' ~ .; up<' ril•un· ~ qui lrava ïii Pnl. 1'1 ln roulif• s uhïl 

111 w -ol li1 ïi,I Iion v1·r~ le bas . A la lonl!UI'. ln l roï ­
,; ,.11lf. 1 nlld il ïon <P lrOU\'P dom f !:!al!•nw nl mis<' f'll 

dc· l.rul . 
1 ), 111 ~ 11· lra< r' fi<' son notl\'l·au frdn. par 1onln·. 

1 lirlllf ' ~ ~~d l 1< <1 1'1'110111 ,·, ;1 illl llllll'l' Ir·,; dr'•pliH l' lllf' III S 
,::nl!r ·n li r· l- r·l l1·' n;a< l ion s <llr l'axr · d1 · la poulï 1•• 

1 , , f lr·u x m il< I11Jirr·< r11 · <oll l plu s <v m{· lrïqw·s [lill' 

rapport à l'axe horizon ta l: el les so nl déplacées vers 
le haut. el leurs pi\·ols respec ti fs o nt é lé placés de 
maniè re à sa tisfa ire à la pre m ïè rf' con dition c l à réa­
liser une u sure régu liè re de la garn iture. On obt ien t 
nï ns i un fonctionn ement plu s régu lkr. el on dimi­
nue la fréq u ence d es réglngcs de fre in c l des rem ­
placements d e garn iture. Les d é placements d es mâ­
c hoi res pe uvent ê tre réduïl s . cc qui fac ilit e la réa­
li sa tion d'une co mma n de h yclrnulïque sen s ible en 
réduisan t la course « à vide » n écessaire pour nme­
ncr les freins au co n lnc l d e la r o u lïe. 

BELE « AIGLE » 

Influ en ce cllt dispositif de mise en porlc-à -/nux sw · 
ln sollic ilnlion cles pi èces. 

Onns un e c hron iq u P nn lé rï c u rc ( 1 ). on a c ité 
comme d eu xiè me avantage du cl ïs pos ïlïf d e m ise e n 
port e-à- fa ux d e la bêle pa r poussn 1cl : « Les m o­
menis flécl1is sattls exercés par la bêle en porte-à­
faux n e sonl pas trans mis à /o bê le fixe. co mme 
o vcc /cs arlicu lotion s orclinaires. mais sont d écom­
posés en une traction (en caissée principale men t par 
la lame Je ressorl ) cl ru re compression ( cxer·cée sur 
le fJOU SSCtl'(f) ». 

Celle idée mé rï lt' cl'êt rf' repri se• pour ê l re rendue 
p lu s assimila bl e Pl pour pouvoir ê ln· cltïffrée. Il 
s'agil d e mesure r le rô ll' lcnu pa r· c ha que orgnne. 

Co ns idé ron s la polf' tl CI'. formé(• pnr deux b ê les 
1 1'1 Il cfp 1 mè tre el u n rou ssa rd . s oum ise à une 
act ion d e 1 tonne p lacée c n bout c l IC'n uc C'n équi­
li bre pnr l'act ion P clC' l'é tançon C'l ccli <' de la fo rce 
Q au bout opposé (voi r fi g. 29a). 

Le dingramme 0. 1.2.0. d e ln fï ~. 29c exprime 
l'équil ib re el fournil les inkn s ïlé s des effort s P 
( 1.2) c l Q (2.o) . 

L 'ensemble de la po le·nce l'SI fl éch l .n fig. 29b 
donn1·. suivan t A .B .C .. le dïauramnw d1•s moments 
fl &c hïssan ls. I .e· monwn l max imum SI' produit a u 
droil d e l'é tançon d vu ul 1.6(>(l.OOO l<~mm. 

S ï nous iso lon s la bê (,. df• dro ïle ( 11 ). il nous 
fa ul considére r. pour ré ta blir l'équ ilibre. l'acl ïon R 
du poussa rd Pl la 1 ra cl io n S cxNcéc· par la bêk s ur 
&la n çon (1). 

le · dïa~ramnw 0. 1.).0. nous fou rnil la vn leur 
d<' R (1. 3) e l ce ll1· d 1· S ().o). 

De· mê rn.e. ln b ê le sur é tançon ( 1) 1·sl Pn équi lï­
l~re sou s 1 a ction dcs forn·s P. Q. S l'[ R. dont 
1 équi.lïhrf' ~·~l fï ~uré pa r le dïn f.! ram rn1· 1.2 .0 .

3
.1. 

fourn rssa nl 1_ (1.2). Q (2.0). S (o.)) l'[ R (
3

. 1) . 

_La fore~ · S f'XI'rcfp par l'a rlï ç ula lion 
1
w u l ê tre 

d ccompOS('(' l'n U.lll ' COJ~lpOsa n l !' h o rÏ ZOili il (l' s· éga lf' 
1'1 c(p se n s con!~a 11·1 · à 1 nclï on R d u po ussard. e l une 
cfomr~s1~an l e 

1
S · <' ~n l r· Pl d1· s t•n s con lrnirf' à la 

oree app ïq uét· à l' t·xlré rnï l" clf 1 1 ' t · ' · a po c·nre. so r 
u ne lonne. 

On . , ·oïl que· k . rnomPn l lran smïs par 
pork -a -fam (I l ) il ln hï· l<' SLII' e' l 

1 
. (111(0 11 

1 ompost• l' Il f c·u x 1'i<' nwnl s : 

la bê le t ' Il 

(1 ) se clé-

il ) Lill ll lOill t'l li d1• flt ·X iO il ('" l' l'l 1; .. ( [ . 1 S" . ,, fld l il ('OlllpOSfl ll e 
\' t· rl w;J ,. . <ur 1 illïll ;rlrll't• dr · (; 1 I H~ I 1 • sur é lan-

-

-
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b 

c 

l;ig. 20. - Bêle • Aigle • en por1c-il· fuux. 
n) R épnrlitiun df's conlrninlt•s.. hJ Oin{!mHIIIH~ !' de$ moments. c) Pol ygon<' de C rcmon a. 

çon (1). Celle-c i e st don c fl éc hi e comme si 
la c ha rge T é lnil a ppliquée à son ex tré m ité. 

b) le coupl f' d(' forces R - s·. l'xcrçan t une com­
pression sur If' poussa rd e l u n e l ra c l ion s ur la 
partie supé ri eure d f' la bêle. Cel le compression 
1'1 cel le lraclïon rcs lenl con slanlt•s s ur Ioule la 
lon(!ueur du poussard. 

A re coup( <' R -S' corres pond un m omenl cons­
Inn ( éga l à cPiui qui cxislc d a n s la seclion de l'arli ­
cu ln lïon el qu i esl représ1·nl é pnr le scgml'nl OF 
s ur le diagra mme des moment s. Le diagramme BHI E 
représe n lt• donc la part ie d es m om f'n ls fl échï s­
sn nl s qui esl lransform ét· e n une lrnclïon c•l un<' 
compress ion pures s't·xerçnnl dan s la s<•melle s upé­
rïrt.rrt· des bê les cl d a n s Il' pou ssnrd n •specl ïvemenl. 

La parlï e H's la nll' du dïagramm<'. limit ée pnr le 
co nl our A RH 1 E C. rl'présc·nl e donc le•s momenl s 
d1• fl 1·xion propr<'me nl dit s auxquel s s onl soumises 
lf' s deux bê les 1·n c h acune d1· Il' urs se ct ion s. 

On conslnle que : 
l1·,; 2 /3 dl' droil e cl<· la bêl<· su r é la n çon (1) sonl 
soula(!és d1· la plus grnnd1· pnrliP des monw nls 
fl&c hi!'sn n ls commP s i (p h rns de I!' VÏ<·r é lnil réduil 
dn n ,; l1• rapport dt• ) à 2. 

dans 1,. r/3 d1· f.!nucl ~t• dl' la hê l<· l' Il porl!•-à ­
faux ( Il) . l1· $ignt• dt·s m o nwnls de fl e xion c•s l 
inversé. 

le poussard 1'1 l'ax1· d 'assPmbln gc• do ïvenl sup­
poriC'r le s dforls S <'1 R n•,qwl'lïvcme nl . don t la 
valt·ur l'SI cie l'o rd rt • d ,• 7.7 l'oi ,; ln l' ha rf.!<' T 
applïqu ( <· à l' t·x l rémil(• tf,. la polt ·tH't'. ,;oï l 7.7 
IOtl lll'" 1'11 \' Ïroll . I .'PilSI' rllhl ,. [.llll.rssn rd -nx1· rcrll ­
p lace ln s <·rru re d es lyp1·s ordi n ai res de b ê les. 

S ï l'on raccourci! le pou ssard e n co n struisant d es 
bêles à partie centra le p ri s m a tique. te lles que fi gu­
rées en Ira it mixte sur la fi gure a. le diagramme 
des mom ents fl échïssants d e la bêle sur étan­
çon s d evient ABGKD. La s o ll ïc ïlalïon par fl ex ion 
devien t plus ïmporl nn le. A la li mi te. si la lo n­
gueur du poussn rd es l n u ll e. on re tombe sur le cas 
des bêles à serrure ordina ire c l le diagramme devient 
AB F O . 

Bie n e nl cndu. le mome nt fl échi ssa nt total de 
1.666.000 l<g mm continue à agir sur la parti e gau ­
c he d e la b ê le sur é tançon (1) . Cell e-ci peul cepen ­
d a nt rés is ter faci lemen l à cd e ffo rt. puisque la 
bêle isolée. porl ée par u n é ta nçon . es l calc ulée pour 
unP ch a rge d e 6o lonnc•s à laquell e correspond un 
moment dP 12.000.000 l<g mm env iron a u droit d e 
l' é ta nçon. La préconl ra in lt' d e• la la m e d'acier 
pPrnwl en effe l de dim ïnut' r ou d'écarte r les sol­
lïci lal ions e n tra ct ion de l'arma ture pour les con ­
cen tre r dan s la lame d'ac ier à ressort. 

En fa il. cc· s ont la rés is tance de· l'a rli c u latïon 
(œ illct l'l axe d'css!•mb l n~t<') c l ce lle du poussa rd 
qui limilenl la c har(!e ndmïss ïb le à l"f•x lré m ïlé de la 
potence. D'apri•s ll's <' ssa is e ffec tués à la p resse. 
cf'l lf' lim ilP C'SI supé ril'urP à 4.5 lo nnes. correspon­
dan t à un momt•n l cl(' Ï ·SOO .OOO l<g mm au droit de 
l"élnnçon . 

FONÇAGE DES PUITS 
A propo~ d<' ln nok pnruc dans les An n a l es des 

Î' l ïncs ct1· llO\'I'Illhrl' 19')2 « 'o u vt·;utl é,; d nn s lc­
fon ( agl · dt•,; puïl s pnr con gé la ti on >> ( lradu cl ïon d\m 
a rlï r le dt' S. L. S ik par jvl. l )cnod). JVJ. l\'l. B iq uf'l , 
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In gén ieur A .l.Lg., Conseil e n matières de fonça ge 
d es pui ts de mines, n ous adresse les quelques rema r­
q ues in téressa ntes ci-après : 
~ 1) la réduct ion des fra is de con géla tion a u m oyen 
:t de la congéla tion fract ionnée a dé jà été signa-
" lée da n s mon rapport a u de rn ier C ongrès ln-
> terna tional d es lin es de Liège; 
» 2) les risques de fuites aux con géla te u rs sont 
» complètemen t ann ihilés pa r l'emploi de ln 
» méth ode ra tionnelle employée pour la prem ière 
» fois en A n gleterre par la S ociété d e Fonçagc 
» d e Puits Franco-Belge (*); 
> 3) la ve rticalité des sondages a é té réal isée a d-
> mirableme nt pour des puits de 6 20 rn d e 
> p rofondeu r fors d es fonça ges d 'H elchteren e t 
» Zold er pa r rvi. G u stave L ema ire de la S ociété 
» F oraky; 

(*) voir 

a) Biquet M. c Le lonçagc de puits J e 111inc en te rrains 

aquifères • Bibliotlt. Sc. Belge - T l.onc Editeur Liège 
1934. 

b) Rada r E. - Bulletin des Ingénieurs de Lou\·ain. i 0 

15·9· 192ï. 

» 4) 
» 
» 
» 
:t 

» s) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
); 

» 6) 
» 
» 
» 
» 

" ï ) 
» 
» 
» 
); 

" 

la concentration du fro id en n ' importe que l 
e ndroit dés iré fu t mis<' au poin t pour la pre­
mière fo is. da ns les mê mes circons ta nces que 
celles indiq uées au 2) . en A n gleterre. pa r la 
S ociété Fra nco-B elge : 
les performances réa lisées en Campi ne. v u 
les profondeurs a llc inles. l' emportent d e loin 
su r les difficultés de deux puits de 330 cl 350 
mètres dont il est questi on da n s l'art icle ; 
A va n t 19 14. la Société Fra n co-B elge ava it 
déjà réa lisé. avec succès comple t. ln con géla­
tion d<' d eu x pui ts d e 320 rn d e profond eu r 
a u L evant· du F lé nu à Cuesmes (Pui ts cl-.! 
1'!-Iéri bus). 
on pa rle dan s l'a rt icle de c reusemen t ranid e : 
à A nd ré Oumon l. les 148 premiers mèl ~es d u 
pui ts 1 on t été creusés cl cuvelés exactemen t 
e n deux mois. cl on ne trava illa it pas les 
d imanches : 
on sait d epuis longte mps q ue le· béton placé 
de rrière fp c uvefar.tc ne rdroidit que le n!Pmcnt 
d a toul le lem ps de fa ire p rise ava nt que 
l'Pau de gachage pu isse sc con geler. d 'au lan ! 
plus q u C' cell e' cau de gachagC' es t <'n général 
d e l'ea u salée » . 

-

,.-

•• 
j 

STATISTIQUES BELGIQUE 

L•lndustrie Charbonnière pendant 1•année 1952 

Statistique somma 1re et résultat s ·provisoires 

par A. MEYERS. 

l e présent trava il donne, en attendant la publication 
d'éléments plus détaillés et _p lus préci~ dans la, « Sta­
tistique annuelle des industnes extract1~~s et ~eta l lur­
giques », un aperçu de la m~rch~ de 1 mdustne char­
bonnière belge au cours de 1 annee 1952. 

L'attention du lecteur est attirée sur le fai t que les 
données qui suivent ne sont pas déf initives. 

Production de houille. 
(Voir tableaux n"' 1 et 2 ct diagramme n• 1 .) 

La production nette de hou ille en Belgique a été, en 
1952, de 30. 38 1.540 tonnes, contre 29.651.200 tonnes 
en 1951 et contre 27.320.820 tonnes en 1950 (ch iffres 
défin it ifs pour 195 0 et 1951 ). 

l e tableau n" 1 permet de se rendre compte de 
l'allure de la p roduction mensuelle. 

Ci-dessous figure, pour les années 1943 à 1952, la 
proportion de la production fournie par le bassin de 
la Campine par rapport à l'extraction totale du Royaume 
pendant les mêmes années : 

1943 : 29,2 ·o/o 
1944 : 36,0 o/o 
1945 : 30,7 o/o 
1946: 31,8 o/o 
1947 : 29,5 o/o 

1948 : 29,8 o/o 
1949 : 28,6 o/o 
1950 : 29,7 o/o 
1951 : 31,2 o/o 
1952 : 32,0 o/o 

le nombre moyen de jours d 'extraction de l'année 
1952 a varié, suivant les bassins, entre 284,2 et 300·,2. 
Pour l'ensemble des charbonnages, il a été de 292,1. 

TABLEAU N ° r 
PRODUCT ION MENSUELLE DE HOUJLLE PAR BASSIN 

(en milliers de tonnes.) 

-
1 

1 

... "ë 1.... c:o v 
'- "' <!.1 "' 

1 

'-
~ E c:o PERIODES c: ë _gz '"' 0 ... ;.::ï u 

1 

C!l u 

1952 
Janvier 436,6 330,7 649,7 435,7 
Février 399,7 313,1 633,7 420,8 
Mars 445,2 33 1,0 657,5 436,8 
Avril 412,8 313,9 616,9 417,5 
Mai 418,8 330,7 629,2 415,9 
Juin 357,6 273,3 553 ,3 390,8 
Ju illet 312,1 242,1 474,7 339,5 
Août 355,2 288,1 537,8 346,9 
Septembre 4 10,3 319,3 612,6 432 ,3 
Octobre 447,4 351,6 654,9 463,8 
N ovembre 383,3 294 ,2 571,4 4D5 ,9 
Décembre 4 18,9 321 ,7 6 16,1 450,7 

Totaux des relevés mensuels 1952 4.797,9 3.709,7 7.204,8 4.956,5 

Prod11c!ion é li 1952 
(chiffres provisoi res rectifiés) . 4 .797,9 3.709,7 7.204,9 4.956,6 

... .. 
c: 1:: 
ëi. 't 

~ E 
" "' u c:.:: 

816,8 2.669,5 
839,1 2.606,4 
870,0 2.740,5 
797,1 2.558,2 
827,8 2.622,4 
753,0 2.328,0 
774,9 2.1 43,3 
755,3 2.283,3 
806,9 2.581,4 
852,6 2.770,3 
783 ,9 2.438~ 7 
835 ,0 2.642,4 

9.712,4 30.381,5 

9.712,4 30.38 1,5 
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En 1952, la production moyenne du pays, par jour 
d'extraction, calculée mensuellement, a varié de 
108.390 tonnes, maximum atteint en décembre, à 
98.280, minimum atteint en août (voir tableau no 2). 

Remarque. - A partir de l'année 1951, le nombre 
de jours d'extraction d'tm bassin est égal à la somme 
des nombres pondérés de jo11rs d'extraction des mines 
de ce bassin : 

J bassin = somme (/ mine x K) 

Portr tm mois déterminé. le coefficient de pondération 
K de chaqrte mine est le qt~otient de /' extl"actio·n jollr­
nalièl'e moyenne de cette mine par l'extraction jortma­
lière moyenne d11 bassin : 

K= 
E jo11m. mùte 

E jo11m. bassin 

ce q11i impliqr~e q11e la somme des coefficients de pon­
dération d'rm même bassin est égale à 1. 

Ces coefficients de pondération sont variable.s de 
mois à mois. 

Q11ant art nombre de jom·s d'extraction d'une mine, 
il est égal à la somme des nombres pondérés de jortrs 
d'extraction des sièges de cette mine, la pondération 
étant calwlée chaq11e mois pom· les sièges comme ci­
desstls pom· les mines. 

Enfin, tm jom· est q11alifié « jom· d'extraction». 
pom· tm siège déterminé, dès q11'i/ y a e11 abatage nol"­
ma! dans /' 11ne des tailles et extt·action. 

Contrairement a11x notions définies dans nos statisti­
q11es antériell!·es, le nombre d': jom:s d' extrac!ion n'est 
donc pl11s lie a11 nombre de JOIIrnees de presence des 
o11vriers à veine, mais bien a11 tonnage extrait. 

TABLEAU No 2. 

PRODUCTION JOURNALIERE (en tonnes.) 

Borinage 
1 

1 

Centre 1 Charleroi-Namur 1 Liège 

1 

PERIODES 1 c: cu c: 
0 ... .9 
·a~ ., .... 

... v 
;::l ~ ;::l ~ 

"'c: o!:: g :; ........ >< 
cu p...2. =o 

c: Q) c: c: Q) c:: c: Q) 
0 ... .2 0 ... .8 0 ... 
·--cu ·- -Cl) ·B~ -·- If)- -·- U) -v- ... v v- ... v 
;::l ~ ::::1 ~ ;::l ~ ;::l ~ _g~ -ge o!:: "'c: 0 .. 

...... >< 8 :; ........ >< 8 :; 
~.9. Q) cu 

=o tl-..2. =o tl-..2. 

1952 
Janvier 17.000 25,7 12.860 25,7 25.050 25,9 16.960 25,7 
Février 17.230 23,2 12.990 24,1 25.450 24,9 16.830 25,0 
Mars 17.160 260 13.150 25,2 25.500 25,8 16.860 25,9 
Avril 16.680 24,8 13.010 24,1 24.920 24,8 16.750 24,9 
Mai 16.910 24,8 13.440 24,6 25.330 24,8 16.850 24,7 
Juin 16.540 21,6 13.150 20,8 25.010 22,1 16.870 23,2 
Juillet 15.950 19,6 12.600 19,2 23.800 19,9 16.390 20,7 
Août 15.790 22,5 12.450 23,1 23.350 23,1 16.080 21,6 
Septembre 16.040 25,6 12.760 25,0 23.980 25,6 16.820 25,7 
Octobre 16.640 26,9 13.110 26,8 24.530 26,7 17.290 26,8 
Novembre 17.420 22,0 
Décembre 17.5 30 23,9 

13.410 21,9 25.560 22,4 18.100 22,5 
13.570 23.7 25.830 23,9 18.060 25,0 

1952 16.740 286.6 13.040 284,2 24.860 289.9 16.990 291.7 

Stocks de houille. 
(Voir tableau no 3 et diagramme n° 1.) 

Campine 
1 

Royaume 

c: 4.1 

._g ~~ 
v­
:::1 ~ 

"'c: 0 ... 

~.§. 

33.190 
33.560 
33.460 
32.480 
33.110 
31.610 
30.690 
30.610 
31.220 
31.580 
33.450 
33.400 

§--~---~ v 

·- 0 Lot 

~t: 1 ·.w=~ ::l ~ v-
0... ;::l <"S 

........ >< -ge _cu .., ::J 
"0 tl-..2. 

24,6 105.060 
25,0 106.060 
26,0 106.130 
24,6 103.840 
25,0 105.640 
23,8 103.180 
25,3 99.430 
24,7 98.280 
25,8 100.820 
27,0 103.150 
23,4 107.940 
25,0 108.390 

§ 
.,·B 
:; ~ 
~E 

"Î::J 

25,4 
24,6 
25,8 
24,6 
24,8 
22,6 
21,6 
23,2 
25,6 
26,9 
22,6 
24,4 

32.360 300 2 103.990 292,1 

Le stock de houille du Royaume s'est accru régulièrement au cours de l'année 1952, passant de 223.000 tonnes 
en janvier à 1. 700.000 tonnes environ en décembre. 

l 

1 
1 
1 

.pa 

t"'-

.-t 

J 

Mai 1953 

PERIODES 

1952 
1 cr janvier 
fin janvier 
» février 
» mars 
» avril 
» mai 
» juin 
» juillet 
» août 
» septembre 
» octobre 
» novembre 
» décembre 

Q) 
eJ) 
<':1 c: ·;:::: 
0 c:c 

26,0 
27,5 
24,9 
41,2 

101,2 
174,1 
202,7 
216,9 
222,0 
242,4 
275,9 
287,6 
302,2 

L'industrie charbom1Îère belge en 1952 

TABLEAU No 3· 
STOCKS EN MILLIERS DE TONNES. 

1 
ï~ ..... cu 

Q) c: ... ... ;::l cu ·a 
ë ~E .if 
Q) .. ~ 

;:l E 
u .Bz ~ 

u u 

40,5 61,1 32,2 65,0 

36,0 62,8 34,6 62,1 

37,2 60,7 36,5 75,5 
74,0 109,1 47,0 175,1 

112,6 168,1 66,2 263,7 
199,1 260,2 96,0 406,8 
226,8. 303,8 112,4 503,3 
238,0 327,9 114,4 647,2 
245,8 317,9 109,5 694,4 
243,3 317,7 106,1 732,5 
249,9 328,8 105,5 748,6 
238,5 343,8 105,2 730,8 
230,6 366,1 107,7 666,6 

] IAGRA MME N·1: !1ouvtm~nfde la RoJu., f1on ef de~ .Stoclc~ dd~ 
le~ d,jj~renf.> .13e~s~m~ 

O?roducfion men~u.e//e en millier~ de fonne~ 
-5toc.lc d !<~fin du mo1~ en mi liter., de fon ne:, 

1 

1 

JANV. "FEV. lfRRJ AVR 11/li JUIN JUiL_ AOÛT :JEPT. OC.l NOV JJÉ.C • . 

BORINAGE. . ~~~~~~~~·~~~~ 
CENTRE. 

CHARLf.ROI-

NAI1VR 

LIE 6E. 

CAMPIN[ 

[~Il. 
~ ~R 

tk [j œ·crœ· ~· [j. r~· rr 
650 &5'8 &SS 

613 S'ii 61& 

~~~ ·~ n•~'~ 
631+ 

1164- s 

~-~~~~~~~~~~~ 
817 859 

810 
l9l 

818 
?55 

Sel 

HS 
rï 

&41' 

133) 85'3 ~8'+ 
?119 -l31 

SOf ns 
&94 1 Hl!> 

C.lo 

407 

i 
~ 

~ 
<:) 

c=:: 

224,8 
223,0 
234,3 
446,4 
711,8 

1.136,2 
1.349,0 
1.544,4 
1.589,6 
1.642,0 
1.708,7 
1.705,9 
1,673,2 
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Ci-dessous figure, pour chaque bassin et pour le 
Royaume, pendant les années 1950, 195 1 et 1952, et 
par rapport à la production jou rnalière moyenne de 
l'année, l'équivalent du stock en journées de travail 

1950 1951 1952 
Borinage 26,5 jours 1,7 jours 18, 1 JOU rS 
Centre 16,0 » 3,2 » 17,7 » 
Charl.-Namur 10,7 » 2,5 » 14, 7 » 
Liège 3,7 » 1,9 » 6,3 » 
Campine 3,3 » 2,1 » 20,6 » 
Roya11me 10,8 » 2,2 » 16,1 )) 

Durée du travail. 
La durée du travail souterrain ne peut excéder hui t 

heures par jour ni quarante-huit h eures par semaine, 
descente et remonte comprises. 

La durée du travai l à la surface est de huit heures 
par jour et de quarante-huit heures par semaine. 

Personnel. 
{Voir tableau n• 4 et diagramme n• 2.) 

Remarque. - A partir de l'année 1951. la termi­
nologie relative a11 personnel est q11elq11e pelf modifiée 
et s'inspire d11 classement ctdopté po/fr le «plan com p­
table » d 0111 f'ctp plicctl ion sera prochainement imposée 
petr voie d 'arrêté. 

Les « Olfvriers à veine» sont celfx q11i sont po11rvlfs 
d'11n moyen portatif indivic!Nel d'ctbatage. 

Les « 011vriers de l'abatage» comprennent, Olllre les 
011vriers à veine, le11rs ttides, les haveNrs el le11rs aides, 
les foreurs en veine et le11rs ctides, les préposés a11 tir 
cl /'ébranlement, les rapreste11rs el les hctye11rs. 

Les « Ot(IJriers de la laille» comprennent les 01111riers 
de l'abatage, de la s11ile de !'t~batage et d11 contrôle d11 
toit, jiiSfJII'ct/1 tmmpor/ exc/11. 

Le tableau n° 4 indique, mois par mois, le nombre 
moyen d'ouvriers occupés pendant les jours d'extrac­
t ion. Ce nombre a varié en 1952 entre un maximum de 
138.360 atteint en mars et un minimum de 127.860 
constaté en août. 

Le relevé ci-après donne la répa rt it ion entre les bas­
sins du personnel total (nombre moyen ) occupé au cours 
du dernier m ois des années 1950, 195 1 et 1952 : 

dtc. 1950 déc. 195 1 déc. 1952 
Borinage 23.883 24.289 24 .125 
Centre 17.088 17.546 17.843 
Charleroi-Namur 33.067 35.436 34 .282 
Liège 25.479 27.053 26.705 
Campine 32.745 34.435 34.684 

l?..oyctllllle 132.262 138.763 137.490 

TABLEAU N o 4· 

PERSONNEL OUVRIER DES CHARBONNAGES 

(en milliers d'ouHiers.) 

lOu Hiers i!. Ycinc 
l Ouvriers de la 1 Ouvriers du fond 1 1 Ouvriers du fond ?ERIODES tai lle (l' C!~mpris les (y. compris les ou- Ouvriers de la ct de la surface ouvriers a vcznc) ''ners de la taille) surface ré·unis 

D écembre 1951 18,9 4 3,2 100,3 83,5 138,8 
1952 

Janvier 18,7 42,6 100,0 37,9 137,9 Févri er 18,6 43,0 100,0 37, 1 137,1 Mars 18,9 43,4 100,4 38,0 138,4 Avril 18,8 42,7 99,0 38,3 137,3 Mai 18,9 42,6 99,2 38,0 1 37,? Juin 18,5 4 1,4 97,0 38,0 135,0 Juillet 17,6 39,2 93,0 37,4 130,4 Août 17, 3 31:!,6 9 1,5 36.4 127,9 Septembre 17.6 39,4 9 3, 5 36,7 130,2 Octobre 18,4 40,7 96,9 37,2 134, 1 Novembre 19,2 42,5 100,5 37,8 138,3 Décembre 19,2 42,5 100,1 37,4 137,5 

Moynml.' 18.5 4 1,6 97,6 37,5 135,1 

, .... , . 

1 

.. 
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Les ch iffres ci -après montrent la proportion d 'ouvr iers étrangers dans le nombre total d'ouvriers inscrits dans 
les charbonnages (usines connexes non comprises). 

BASSINS MINIERS 
l 

Nombre total d'ouvriers Nombre d'ouvriers étrangers Proportion d'étrangers 
inscrits à fin décembre inscrits à fin décembre % 

1951 1952 1951 1952 195 1 1952 
Borinage 28.272 28.176 11.763 12.166 41,6 43,2 
Centre 20.043 20.169 9.229 9.396 46,0 46,6 
Charleroi-Namur 40.1 02 39.244 19.932 19.842 49,7 50,6 
L iège 31.747 31.311 16.742 16.747 52,7 53,5 
Camp ine 40.733 40.753 12.785 12.222 31 ,4 30,0 

Roya11me 160.897 159.653 70.451 70 .373 43.8 44,1 

D'après les renseignements fournis par la Fédération des Associations Charbonnières, les étrangers se répar­
t issent suivant les p roportions su ivan tes : 

Allemands libres 
Ital iens 
Apatrides . .. 
Autres nationalités 

Production par journée d'ouvrier. 
(Voir tableaux n•• 5 et 6 et diagramme n• 2.) 

2,9% 
71,1 % 
0,4% 

25,() % 

Remarque. - .Il pt~~·tir de f'cmnée 1951. lfl notion de jo11rné1.' i.'St liée cl lrt 11otion de salaire. No11s ctppelons 
« jo11rnée » d'tm 01111rier le fJIIOtient p({J· 8 de lrt somme des he11res r) prtyer à ret Olfllrier, J' compris les hem·es 
s11p plémentrtires ùent!le/1 es . 
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Le tableau n° 5 et le diagramme no 2 indiquent que la production par journée d'ouvrier, calculée de mois en 
mois pour l'ensemble du pays, ne s'est guère améliorée au cours de l'année 1952. Il y a lieu de noter, cependant, 
que la « taille » et la « surface » se sont améliorées. 

Le tableau no 5 indique en outre le minimum et le maximum de la production. 

PERIODES 

1952 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
:Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

TABLEAU No 5· 

Production journalière par ouvrier 
===== 

Ouvriers de la taille Ouvriers du fond 
Ouvriers à veine (y compris les ouvriers (y compris les ouvriers 1 

kg 

5.626 
5.711 
5.624 
5.522 Min. 
5.583 
5.570 
5.666 
5.668 
5.732 Max. 
5.620 
5.628 
5.645 

à veir:e) de la taille) 1 

kg kg 

2.461 
2..463 
2.440 
2.428· Min. 
2.474 
2.489 
2.526 
2.538 
2.556 Max. 
2.530 
2.532· 
2.546 

1.027 Min. 
1.048 
1.038 
1.031 
1.045 
1.037 
1.037 
1.044 
1.061 
1.050 
1.046 
1.062 Max. 

Ouvriers du 
fond et de la 

surface 

kg 

737 
753 
745 
736 
746 
734 
724 Min. 
735 
755 
752 
749 
764 Max. 

Le tableau no 6 met en regard, pour l'année et par bassin, le rendement des ouvriers à veine, des ouvriers de 
l'abatage, des ouvriers du fond et des ouvriers du fond et de la surface en 1950, 1951 et 1952. C'est principa-
lement le secteur « surface » qui, cette année, a déterminé l'amélioration du rendement global. 

TABLEAU N° 6. 

PRODUCTION MOYENNE (1) 

BASSINS par journée par journée par journée par journée MINIERS d'ouvrier de l'abattage d'ouvrier du fond d'ouvrier de toutes caté-
d'ouvrier à veine (ouvriers à veine compris) (ouvr. de J'abattage comp.) gories (fond et surface) 

kg kg 

1950 1951 1952 1950 1951 
Borinage 4.810 5.378 5.354 4.877 
Centre 5.418 6.240 6.043 5.913 
Charleroi-Namur 4.988 5.031 4.964 4.916 
Liège 5.283 5.549 5.418 4.698 

Sud 5.077 5.417 5.332 5.001 

Campine 5.745 6.544 6.385 5.855 

Roya11me 5.259 5.725 5.629 5.239 

(1) Chiffres provisoires. 

Salaires. 
(Voir tableaux no• 7 et 8.) 

Les salaires dont il est question représentent la rému­
nération de toute personne - ouvrier, surveilant, chef­
ouvrier, contremaître ou autre -~ liée par un conlrftl 
de trfll'dil. en vertu de la loi du 10 mars 1900 sur Je 
contrat de travail. 

Il s'agit des SfilatreJ hmtJ. comprenant les sommes 
retenues pour !alimentation des caisses de secours et 
de prévoyance:-

kg kg 

1952 1950 1951 1952 1950 1951 1952 
4.716 951 969 943 669 683 677 
5.678 974 1.020 1.017 673 715 734 
4.805 1.012 1.030 1.003 675 702 697 
4.627 852 858 860 594 611 624 

4.873 950 968 953 653 676 679 

5.875 1.210 1.310 1.295 823 926 932 

5.154 1.015 1.054 1.041 695 738 744 

En 1952, les salaires des ouvriers mineurs furent 
majorés de. 2,5 %. à d~ter du 1 (•r janvier, en vertu de 
la ~onve.nt,IOn salatres-mdex, l'index moyen des deux 
mots. precedents a~ant dépassé 420. Cette majoration 
portatt de 277,35 a 284,30 F le minimum garanti du 
groupe X du fond et de 30H 25 à 315 95 F l 1 . • 

1
• • . , e sa a1re 

JOU~na ter moyen national du même groupe. Quant au 
~al~~r:,2~u {.roupe 1 de la surface, il passait de 1 54,40 

Le tableau n" 7 indioue le J · · • , , s sa atres JOurnalters moyens 
des annees 1951 et 195 > calculés . , d' . 

· d 'f. · · · -. · par JOurnee ouvrter ( votr e t01t10n ct-dessus). 

1 

1 

-~ 

1 

~ 
1 

r 

1 

1 

t~ 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

~ 
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TABLEAU N° 7· 
SALAIRES JOURNALIERS MOYENS BRUTS (Chiffres provisoires) 

BASSINS 
1 

Ouvriers de l'abat-~ Ouvriers du fond 1 
Ouvriers à veine tag~ (ouvrier.s à (ouvriers de l."abat-

veme compns) tage compns) 

Ouvriers de la 
surface 1 

Ouvriers de toutes 
catégories, fond et 

surface 

1951 1952 1951 1952 
Borinage 303,55 314,84 299,58 309,84 
Centre 314,46 320,61 310,80 317,22 
Charleroi-Nam ur 295,39 311,57 296,17 311,26 
liège 323,12 331,99 309,48 319,03 

Sud 306,61 318,8.5 302,50 313,80 
Campine 290,01 301,80 282,83 295,97 

Royattme 302,07 313,85 297,01 308,80 

Le tableau no 8 accuse, par rapport à 1951, une 
augmentation du salaire par tonne. Il fait apparaître, 
en outre, comme d'habitude, que le salaire par tonne, 
en Campine, est nettement moins élevé que dans les 
autres bassins. 

Comme il a été souligné à l'occasion des statistiques 
précédentes, les chiffres des tableaux nos 7 et 8 ne 
concernent que les salaires proprement dits. D'autres 
charges viennent s'y ajouter pour constituer le coût de 
la main-d'œuvre : cotisations pour la sécurité sociale, 
les congés complémentaires et les doubles pécules de 
vacances; dépenses pour jours fériés; indemnités pour 
réparation des accidents de travail; allocations en na­
ture, etc ... 

TABLEAU No 8. 

SALAIRES PAR TONNE 

(Chiffres provisoires) 

SALAIRES BRUTS 
BASSINS PAR TONNE NETTE EXTRAITE 

Borinage 
Centre 
Charleroi-Namur 
Liège 

Sud 
Campine 

Roya11me 

1950 
Francs 

328,29 
311,06 
320,27 
373,23 

332,83 
251,70 

308,71 

1951 
Francs 

334,93 
310,94 
329,10 
382,07 

339,71 
240,95 

308,88 

Prix des charbons. 

1952 
Francs 

355,40 
324,73 
347,79 
387,03 

354,83 
250,25 

321,40 

Ces prix s'entendent à la tonne, au départ des char­
bonnages. 

1951 1952 1 1951 1952 1951 1952 
254,45 265,62 167,69 176,65 228,91 240,46 
244,74 257,71 169,46 187,77 222,22 238,19 
259,33 270,10 170,33 179,64 230,98 242,50 
259,86 266,69 167,93 174,56 233,33 241,39 

255,87 266,06 168,98 179,00 229,65 241,02 
246,60 256,11 166,65 174,25 223,15 233,12 

253,54 263,50 168,41 177,81 228,03 239,00 

Les prix des charbons ont été modifiés le 1er jan­

vier 1952. Le barème était le suivant. 

Catégorie gras % gras 1Ji gras % gras maigres 

Schlamms ( 20 % cendres, 20 % eau) : 

372 372 352 

Bruts (20 o/0 cendres, 3 o/o eau) : 

0/2 
0/5 

537 
552 

537 
552 

537 
552 

Mixtes ( 20 % cendres, 7 % eau) : 

527 527 507 

lavés (10 o/o cendres, 7 % eau) : 

0/5 
2f5, 2f6 

0/10 712 
Fines à coke 712 

Classés : 

5/10, 6f12 782 
10/18, 10/20 807 
12/22 
18/30, 20/30 857 
30/50 907 
50/80 907 
80/120 
Criblés 832 
Gailleteries 

702 
712 

782 
857 

1012 
1112 
1012 

962 

642 
682 
682 

852 
997 

1257 
1282 
1202 
1072 
997 
997 

332 

507 
522 

477 

597 
642 
642 

812 
1097 

1357 
12812 
1152 
1072 
997 
997 

332 

507 
522 

477 

597 
642 
642 

812 
1097 
1207 
1357 
1282 
1152 
1072 
997 
997 
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Production et prix du coke. 
A. - Production. 

La production de coke a marqué une augmentation en 195 2 par rapport à 1951. 

PERIODES 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
D écembre 

Total 1952 
1951 (1) 
1950 (1) 
1949 (1) 
1948 ( 1) 

TABLEAU N o 9-
PRODUCTION DE COKE 
(en milliers de tonnes) 

Cokeries 
métallurgiques Autres cokeries 

301,5 248,6 
282,6 232,5 
308,6 243,3 
294,0 234,2 
304,6 240,1 
288, 1 229,9 
28 1, 1 227,6 
271,5 232,9 
298, 1 226,3 
322,5 238,3 
310,3 231,8 
329,3 241,6 

3.592,2 2.827,1 
3.376,6 2.719,8 
2.575,4 2.0 22,7 
2 .778,5 2.256,3 
2.794,7 2.834,6 

Royaume 

550, 1 
515,1 
551,9 
528,2 
544,7 
518,0 
508,7 
504,4 
524,4 
560,8 
542,1 
570,9 

6.4 19,3 
6.096,4 
4 .598,1 
5.034,8 
5.629,3 

(1) Chiffres définitifs de la statistique annuelle (petit coke compris). 

B. - Prix. 
La vente du coke est restée sous le régime du prix normal, instauré le 1• r octobre 1949. 

Production et prix des agglomérés. 
A. - Production. 

TABLEAU N ° IO. 

PRODUCTION D 'AGGLOMERES 
(en mi lliers de tonnes). 

PERIODES 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
N ovembre 
D écembre 

T otal J 952 
195 1 ( 1) 
1950 ( 1) 
J 949 ( l ) 
1948 ( 1) 

Roya11m e 

179,1 
J6S,O 
13 1,5 
131.5 
106,8 
102,6 
76,6 

107, 1 
121,2 
135,9 
11 7,8 
127,4 

1.487,8 
1.806,4 
1.0 19,7 

783,3 
970 .2 

( l ) Chiffres dtfinitifs de la statistique annuelle. 

B. - Prix. 

Le 1 cr janvier 1952, les prix des agglomérés ont été 
m ajorés et arrêtés au barème suivant : 

a) Briquettes (Y2 gras) : 

T ype marine 
Type II 

b ) Boulets : 

9 22 F la tonne 
897 F la tonne 

moins de 10 o/o cend res : 

Fft 917 W2 gras) et 902 (maigres) 

10 à 14 o/o cendres : 

Fft 877 W2 gras) et 857 (maigres) 

plus d e 14 % cendres : 

Ff t 837 W2 gras) et 8 17 (maigres) 

Mai 1953 

i 
1 

1 
' 

~ 

L'industrie charbonnière belge en 1952 

Mouve ment commercial et consommation de houille 
de l'Union belgo-luxembourgeoise. 

(Voir tableaux n•• 11, 12 et 13) 

TABLEAU N o 11 
IMPORTATIONS DE L'UNION ECONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

(en milliers de tonnes) . 

PAYS DE PROVENANCE 

Allemagne occidentale 
U.S. A. 
Royaume-U ni 
France + Sarre 
Pays-Bas 
U. R. S. S. 
Pologne 
Maroc français 
Autres pays 

Total 1952 

Houille 

398,1 
808,9 
405,0 
337,8 

9,5 
33,0 

5,1 
3,6 
1,1 

2.002,1 

Coke 

2.958,1 
1,0 

23,3 
0,1 

236,1 

3.218,6 

Agglomérés 

0,7 

0,7 
0,6 
0,1 

2,1 

Total (1) 

4.244,2 
810,1 
435,9 
338,5 
316,6 

33,0 
5,1 
3,6 
1, 1 

6.188,1 

( 1) l e coke et les agglomérés sont comptés dans le total pour leur équivalent en houille crue. 

TABLEAU N o 12 

EXPORTATIONS DE L'UNION ECONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOISE 
(en milliers de tonnes) . 

PAYS DE DESTINATION Houille Coke Agglomérés Total (1) 

France + Sarre 1.062,0 193,1 137,5 1.436,7 
Ita lie 635,0 0,3 11,6 645,7 
Pays-Bas 491 ,4 6,7 101,8 591 ,9 
Danemark 25, 1 186,1 20 ,1 285,1 
Allemagne occidentale 19,1 194,3 0,1 271 ,8 
Yougoslavie 137,0 178,1 
Su isse 50,2 47,2 5,0 116,0 
Finlande 64,1 17,9 3,1 90,1 
Norvège 23,9 20,8 51,0 
Autr iche 10,9 13,9 26,7 
Royawne-Uni 0,1 19,9 26,0 
Espagne 15,5 2,8 19,1 
Portugal 13,3 13,3 
Brésil 6,5 8,5 
Congo belge 0,3 1,2 1,5 3,3 
Equateur 1,4 1,& 
U ruguay 1,3 1,7 
Indonésie (République) 1,1 1,4 
Autres pays 2,5 0,2 3,5 
P rovisions de bord (2) 27,8 0,1 27,9 

Total 1952 2.427,8 851 ,1 294,8 3.799,6 

( 1) l e coke et les a,c:glomérés sont comptés dans le total pour leur équiva lent en houille crue. 
(2) Pour bateaux étrangers. 

413 
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TABLEAU No 13. 
CONSOMMATION DE L'UNiON ECONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

(en milliers de tonnes). 

1943 1944 1945 1946 
(1) (1) (1) (1) 

Production ......... 23-737 13-529 15.833 22.852 

Importation 277 (4) 727 (4) 1.898 (4) 4-585 

Exportation 2.42'1 (li) 449 (5) 270 (5) 946 

Différence 
des stocks (3) ... -179 - 24 -198 + 20 

Consommation ..... 21.772 13.831 17-659 26.471 

Le total des importations est en diminution, par 
rapport à 1951, de 546.000 tonnes, soit 8,1 %, alors 
que le total des exportations est en augmentation de 
1.197.000 tonnes, soit 46,0 %-

(1) Chiffres définitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 

1947 1948 1949 1950 1951 1952 
(1) (1) (1) (1) (1) (2) 

24-436 26.691 27.854 27-321 29.651 30-382 

7-588 6.724 4-135 4-092 6.734 6.r·ss 

2.127 1.738 1.895 3-232 2.603 3.8oo 

+ 132 + 402 + 964 -763 -827 + 1.898 

29-765 31.275 29.130 28.944 34-609 30.872 

Quant à la consommation de l'Union belgo-luxem-
bourgeoise, elle est en baisse, tout en restant supé-
rieure à celle d'avant guerre. 

Les stocks sont en forte augmentation par rapport à 
l'année 1951. 

(3) le signe + indique une augmentation de stock au coursde l'année; le signe - une diminution. 
(4) Pour les années 1943 et 44, Belgique seule. 

Pour 1945 du 1•·r janvier au 30 avril, Belgique ~eule; à partir du r•·r mai, Union Economique belgo-luxembourgeoise. 
(") Du r•• janvier 1943 au 30 avril 1945. y compris les exportations à destination du Grand-Duché de luxembourg. 

Résultats d'exploitation. 

Le tableau no 14 donne les chiffres provisoires des 
résultats d'exploitation en 1952 pour les mines de 
ho11itle se11/es, à l'exclusion des fabriques d'agglomérés 
ou de coke. 

Le « premier résultat » tel qu'il est donné ici, avant 
le jeu des subventions ou autres facteurs, est l'excédent 
de la valeur de la production sur les dépenses totales 
de l'exercice, y compris les dépenses de premier établis­
sement. Il est donc différent du solde des chiffres de 
bilans des sociétés charbonnières, où les dépenses de 
premier établissement sont amorties en plusieurs anné~s. 
L'évaluation administrative du premier résultat est faite 
suivant des règles fixées par les lois et arrêtés royaux en 
vue de la détermination de la redevance proportionnelle 
due par les concessionnaires de mines aux propriétaires 
du sol. 

Les subventions de l'Etat comprennent toutes les 
sommes effectivement versées ou remboursées par l'Etat 
aux charbonnages, directement ou indirectement, dans 
le courant de l'année, quel que soit l'exercice auquel 
elles se rapportent. 

Le solde du compte spécial du Fonds de Rééquipe­
ment est égal à la différence des soldes à fin 1952 et 
à fin 1951. Il intervient en déduction du Premier Ré­
sultat parce que la partie positive de ce solde, c'est-à­
dire l'apport au Fonds de Rééquipement, figure dans la 

/ 

valeur du charbon vendu alors que les charbonnages 
ne l'ont pas touchée. 

Rappelons que, depuis le 1er octobre 1949, le Fonds 
de Solidarité des Charbonnages n'existe plus et que 
l'Etat a introduit un système de subventions dégressives 
en lieu et place du système appliqué jusqu'alors. Les 
sommes qui figurent au poste « Solidarité » du tableau 
no 14 correspondent à des reliquats d'exercices anté­
rieurs. 

La rubrique « divers » comprend : 

1) les différences d'évaluation des matières consom­
mées, avec leur signe. Ces matières ont été évaluées, 
ch~~ue ~~is •. , au prix moyen d'achats récents, quels 
qu aient ete 1 epoque de leur entrée en magasin et leur 
prix réel; 

2) le montant du pécule exceptionnel de vacances. 
Ce pécul~, qui e~t, compris dans les dépenses, a été 
rembourse par prelev~me~t sur la masse constituée par 
le. trop-perçu ~es cotisatiOns pour congés complémen­
taires des ouvners du fond; 

3) 1~ montant de !' ~llocation exceptionnelle du 
~ 5 mat. ~e montant a ete remboursé par prélèvements 
echelonn,es sur un fonds de prime constitué progressi· 
vement a cet effet. 
, Le bassin du Sud c_lôture avec une perte de 34,66 F 
a la tonne et le bassm de Campine avec un bénéfice 
de 85,23 F à la tonne. 

J( 
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TABLEAU 
DES 

111\ES DE 

T A B L E A U No 14. . . ) 
Résulta ts p rovisoires de l'exploitat ion des l11ines de houi lle en 1952 (Chiffres p rOV ISOires · 

Suivant 

1 
Suivant 

VALEUR A SOUS· 
r" résultat résultat f inal MONTANT PREMIER RESULT AT A AjOUTER TRAIRE RESULTAT FIN AL PRODUCTION des charbons extraits des dépenses boni mali (-) (+) ou 

BASSINS N OMBRE DE M INES SOLDE 
nette 1- du compte 

r 

·- ·- ·- spécial du 
global ... ... g " g 

1 

globale ... "' ... v Solidarité ... -;:; en tonnes " c ... v Subventions Fonds de Ré- " c E "' E .. c global "' c ll.c ..a 0 ..a 
~ F 

ll. c global ll.c ll.c (1) Divers F ~ .2 c d !-< c c ll-< E ll-< E F ~ot<B de l'Etat équipement 
v ... ... ... 

Borinage ············· 3 4 7 3 4 7 4·797·910 3.215.564·700 670, 20 3.8 14.826.200 795, 10 .599·261._500 - 12.J>90 246·91 2.000 - 5.1oo.4oo 38.296.100 38.100.200 281.0 .53.6oo - ,58,,58 

Centre ............... 3 4 7 3 4 7 3·709.710 2.665. 7 4 2 .6oo 718,58 2.82o~.8o5.ooo 761,46 1.59.062 ·400 .p,88 1.668.400 26.100 29.385.400 9·728.000 1 18.]06.]00 - ]1,89 

Charleroi-Namur ... 10 16 26 12 14 26 7.20.j.920 5.60 3 ·95 7 ·900 777,80 5.\J10.953.2oo 820,4 1 ]06.99.5·300 42,61 59·1 26.200 67.007-900 23-380.700 1,5]-480._500 - 21,86 

Liège .. .. ...... ..... .. 8 15 23 8 15 23 4·956·570 'f.100.6 IO.OOO 827,31 4·3 1 1 ·430.200 869,84 21 0.8:!0.200 42,,53 5-502.000 + 4.126.500 48-413-500 + 6 .732- 300 1.59-,510._500 - ]2,18 

Sud ............•...... 24 39 63 26 37 63 20.669.110 1 5.585.875.2oo 754,07 1 6.862.oro~.6oo 8 15,8 1 - 1.276 .1!9 .400 61 ,74 313. 208.6oo -1.000.000 183.102.900 64.476.6oo 716.351 300- 34 ,66 -
Campine ............. 6 7 6 7 9-712.430 7.243.872-500 745 .84 6 . .j 79·932-400 667, 18 i- 763 .940 . 100 + 78 ,66 6s.62o.8oo + 1.798 .8oo + 827. 762 .100 + 85 ,23 

Royaume 0 • • •• 0 30 40 70 32 38 70 30.381 .540 22 .829.747.700 751 ,43 28.341. 947 .000 768, 29 16, 86 313. 208 . 600 - 1.000.000 248.723.700 62 .677 800 + 11 1. 410 . 800 + 3.67 - 512 199.300 -

Suivant 

{ Groupe des 30 mines en boni 14· 584.0 10 1 1 .059.802.\)00 758,35 9.962. 786.ooo 683, 13 -!- 1.09].016.900 2 619.500 26. 100 104-483.800 12.232.300 + I .2 16.]26.400 + 8],40 
PREMIER + ]_5,22 

RESULTAT Groupe de~ 40 mines en mali 1 5. 797-5 30 1 1 .769.94·1 8oo 745,05 846,91 -101,86 310.589. 100 973-900 144·239-900 50·445 -500 - I.I0.;.91,5.6oo - 69,94 1 ).)79. 16 1 .000 - 1.60').:!16.200 
Suivant { Groupe Je, 32 mines en boni 1 4·839·900 Il 277.74 }-400 759.96 686.55 1 3·30-1.6oo 26.100 107.146.200 17-701.900 + 1.21].481.800 + 82,04 RESULTAT IO. J!lH.}88.200 1 .o89·3.5.5·200 + 7], -11 
FINAL Groupe de~ 38 mines en mal i 15.54• ·640 11.5 52.004.)00 8.16,34 309.904.000 973·900 141.577·500 44 ·975·900 - 1.106.07 I .000 - ]l,I] 743,29 1 .l· ' 53·5S8.8oo - 1.6o1 . .5.54·.5oo -10].0.5 

----.... 
( 1) ..l Sommes rt~llé'> du f onds de: So lidarité. 

St>mmcs ' 'ersée:s au Fonds de Solidarilf 
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CONCESSIONS Sociétés exploitantes Directeurs gérants I 
NOMS 

et 
ÉTF.NDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 
NOMS 

SIEGE 

SOCIAL 

NOMS 

RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS 

BASSIN DU 
Blaton 

3,610 h. 74 a. 87 c. 

Hensies­
Pommerœul et 

Nord de 
Quiévrain 

1,894 ·•· 78 a 24 c. 

Hautrage 
et Hornu 
5,937 h. 

Ouest de Mono; 
6369 h . 98 a 11 c . 

Agrappe­
Escoufftaux 
et Hornu et 

Wasmes 
3.932 h 00 a 74c. 

Bernissart, Blaton, Hon­
Secours, Grandglise, 
Harchies, Pommt"r<l:u], 
\"ille- Pumrne• œul. 

Hensies, M•mtrœul-sur­
HHinc. Pommerœul, 
Quiévraiu, Thulin. 
V illr- Pomme1 œul, 

Baudour, Boussu, H au­
trage. Jemappes, Qua­
regnon, Tertre, Villerot, 
H oruu, St-'3hisl8iu, 
Wasm.-s, Wa .. muël. 

Audregnies, Raisieux, 
Houssu, Dour, 1-.Juuge~, 
Hainin, Hc:nsie111, Hor­
nu, Montrœul -:.ur­
Haine, Pummerœul 
Q!.tiévrain, Thulin' 
W1héries. ' 

Asquillies. Boussu,<ïply 
C:t~esm~s, Dour, Eugies, 
Flenu. F rameries,Gen. 
ly, Horn.u, Hyon, 
La Rouverte, Mes vin 
Noirchain, Pâturages', 
Quaregnon, Sars-la­
Rrm·ère, \\:arquignies, 
Wasmes. 

Société anonyme 
des Charbonna­
gesde Bernissart 

Société anonyme 
des 

C:h,.rbonn""~ges 
d'Hensies- Pommc­

rœul 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Hainaut. 

Société anonyme 
des Charbon­
nages Unis de 
rouest de Mons 

Société anonvme 
John Cockérill 

Division des Char­
bonnages Belges 

et 
Hornu et Wasmes 

--------

( 1) f·.xplacallnn conn rn.mt IP dassPmc•nl : ne = non c-l- . . . . • = .. 

Bernissart 

Bruxelles 

Hautrage 

Boussu 

Seraing 

---

Rohert M.uENs 

Jules BAUDRY 

Antoine 
LI!FEBt:RE 

:Marcel (lARGENT 

André DUPONT 

lngr. en chef ... 

• 1 . J . . 1 . . •tssp. sg Siege• sans l!risuu. 1 - •• 
(2) ( lwquc· JlCIIII lff' c•sl a IIIO}'Pnne ani tlll<'lrquc clc·s 11011 1 l' · - SH!gP à "risou cln 

• lfPs moyens ( ouvrir>rs .. l . )· " • 
(;) Extradion arrêtée )p 12 mai 1952. · 'i1 cu es IIIPnsuPilPm<'nt. I.e• 

------

Bernissart 

Pommerœul 

-
Hautrage 

-

Dour 

----­FramerieS 

Pâturages 

----

:... 

Mai 1953 Tableafl des mines de horti/le en activité a11 Jcr janvier 1953 

Sièges d'extraction 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en activité 
b) en pré~,aration 

BORINAGE 

a) Harchies 

a). Sàrtis. 

Louis Lambert. 

a) Hautrage. 
Esrérance 
Tertre 
nO 12 

---------
a) n" 1 (Ferrand) 

no 4 (Grande -
Veine) 

no 4 {:\Ilia nee) 
no 5 {Sentinelle) 
no 9 (St-Antoine) 

n° 1 (\tachine 
à feu) 

a) no 1 (Le Sac) 

no7 (St·Antoine) 

no 10 (Grisœuil) 

n° 3 (Grand Trait) 

no7-12 et 11 (Cra­
cher) 
no "';'-8 

JlO 4 

no 3-5 

sg 

3 

3 

~ 

2 
2 
2 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

LOCALITÉ 

Harchies 

-------
Hensie:-

Hautrage 
Baudour 
Terre 
Hornu 

Elouges 

Elouges 

Boussu 
)) 

l) 

llo ur 

llornu 

Wnsmes 

Pâturages 

Frameries 

Hornu 

)) 

\Vas mes 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Sébnsden KA'IPS 

H•·rvé BAI"DOCX 
(Surtuce) 

Gérard I>Av1:s 

Y. .MAaKO"JITCH 
(Centrale 

et ateliers) 

:\Ibert ..\NDIIÉ 

Albert Va,;RnnNcK 

Marcel 
VAND"VELDE 

Modeste CoTON 

·1 

1 

RÉSIDENCE 

Harchies 

H.u·chies 

-----
Pummerœul 

» 

QuareBnon 

-----

Dour · 

Hornu 

Wasmes 

à Jlrisuu de 2r cul~gurie; 3 = sii·gt• à grisou de 3° catégorie 

Production nette 
en 1952 

en tonnes 

PAR 

l-IEGE 

263.i00 

412 600 

236.200 

245 6ô0 
282 ~90 
360.640 
107.240 

lt9.240 

15.430(3) 

llO. 150 
269.900 
140.670 

44.140 

57.600 

142.700 

7";.500 

174.200 

198.000 

84.4PO 

n8.740 

1~7.070 

PAR 

CONCESSION 

26~.700 

6t8.800 

995.930 

709.530 

{)70.300 

est égal au totul des journées prestées pendant les jours d'extraction, divisé pur le nombre de jours d"e,.trnction. 

417 

.. 
CD "' "V-co 

ICI.. 
c::~­
CD u et 
>- u-
~ 0 ~ 

~o-
CD CD -.0 •ï: c 
E ~ CD 
0 0 z 

1.2fl8 -, 
1 

2.849 1 

4.672 

3.668 

5.339 
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CONCESSIONS 

NOMS 
et 

ÉTENDUE 

Rieu-du-Cœur 
926 h. 98 a. 84 c 

Produits 
et Levant 
du Flénu 

9,380 h. 68 a. 80 c. 

Saint-Denis, 
Obourg. Ha vré 

3.18~ h. 71 a. 25 c. 

Maurage et 
Boussoit 
750h. 75a. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Baudour, Flénu, Jemap­
pes, La Bou,·erie, Pâ­
turages, Quaregnon. 
St Ghislain, Wasmes, 
Wasmuël. 

Asquillies, Baudour, 
Casteau, Ciply, Cues­
mes, Erbisœul, Flénu, 
Frame1 ies, Ghlin, Har­
mignies, Harveng, 
Hyon, Jemappes, .Jur­
bise, Muisières, Mas­
nuy-"'t-Jean, Mesvin, 
Mons, Nimy, Nou­
velles, Quaregnon, St­
Ghislain, St Sympho­
rien, Spiennes, Was­
muel. 

Boussoit, Bra\', Havré. 
Maurage. ·Obourg, 
Saint-Denis. 

Boussoit, BraY, Ha né. 
Maurage, · Strépv, 
Thieu, Trivières. · 

---------------------------·--

-----· 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charborma­
ges du Rieu du 
Cœur et de la 
Boule réunis. 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Le\'ant et 
des Produits du 
Flénu 

Société anou. des 
Charbonnages du 
Bois-du-Luc 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges de Maurage 

SIÈGE 

SOCIAL 

(luaregnon 

Cuesmes 

Houdens­
Aimeries 

----. --
Maurage 

Directeurs gérants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Jean ! 
V AliW&:YENDERGII 1 

Pierre L.:DIIU 

Marius Cr.ARA 
Ing. en chef 

RÉSIDENCE 

Quaregnon 

-

Cuesmes 

Cuesmes 

BASSIN DU 

Maurice V AN PEt. 
Direettur 

Général 

Henri Pn.ETTE 

Houdeng­
Aimeries 

--------
Maurllge 

-

Mai 1953 

Sièges 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en activitè 

b) en prépara1ion 

a) no ! 

a) no 28 
Nord 

a) n" 14-17 
Heribus 

,• 

CENTRE 

a) Beaulieu 

. a) La Garenne 
Marie-José 

Tablea11 des mines de ho11ille en activité a11 1er janvier 1953 419 
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Production neHe ... 
d'extraction Directeurs des travaux en 1952 Q) "tt.; 

en tonnes s:: Q, 
::1 Q) UN >- Ull) 

0 Oo-
E-4 E :z ... s:: (l:J f 

... 
NOMS Q) Q) 

~ LOCALITÉ RÉSIDENCE PAR PAR .0 'i: 
E > 

1 

::Il r:Ll 

SIÈGE 
0 0 r:Ll 

ET PRÉNOMS CONCESSION z < 
~ 
u 

Edouard Pâturages 
3 Quaregnon TU:-lCKY 292.100 292.100 1.472 

lngr. en chef 
Surface et 

Serv électr. 
:\ ndrë BaucHER Quaregnon 

- -----
1 Jemappes Albert DuPoNT Jemapres 12~ .150 
3 Quaregnon 16~.6-10 

2 Cuesmes Emile Cuesmes 310.ôn0 
2 )) Dt'TILLEl'L 312.750 916.200 4.507 

1 

Fernand C•·cuE 
(surface) Cuesmes 

1 

1 

1 

1 Havrê Maurice Houdeng-· 231.490 231.490 994 
GossART Aimeries 

Maur ce 
TONilJilEAU Houdeng-

(Surface) Aameriu 

- - -------
2 Maurage H~nri P1UTTE Maurage 245.671 
l :t 245.118 490.789 2.7i6 

-- -- --

1 

1 
1 

1 1 

1 



420 Annales des Mines de Belgiq11e 

CONCESSIONS 

NOMS COM)IUNES 
et 

ÉTENDUE sur lesquelles elles 

Strépy et Thieu 
3,070 h. 

Bois du Luc, 
La Barette et 

Tri vi ères 
2,525 h. 

La Louvière 
et 

Sars­
Longchamps 
1,102 h. 16 a. 

Marlemont 
Bascoup 

4,432 h. 55 a 32 c. 

Ressaix, Leval 
Péronnes. 

Ste-Aldegonde 
et Boussu 

3.231 h. 62 a. 48 c. 

s'étendent 

Boussoit, Gottignies, 
Houdeng - Aillleries. 
Maurage, S t ré p y, 
Th i e u, Trivières, 
Ville-sur-Haine 

Bray, Houdeng-Aime­
ries, Houdeng - Goe­
gnies, l.a Louviere, 
Maurage, Péronnes, 
Strêpy, Trivières 

Haine-St-Paul 
La Louvière, St-Vaast, 

Bellecourt, Bois- d'Hai­
ne, Carnières, Cha­
pelle -lez-Herlaimont, 
Fayt-lez-Ma,age, ]:;'or­
chies ·la-Marche, Go­
darville, Gouy-lez-Pié­
ton, Haine- St- Paul, 
Haine- St • Pierre, La 
Hestre, La Louvière, 
Manage, Mont- Ste­
Alde~onde, Morlan­
welz, Piéton, Souvret, 
Trazegnies 

Anderlues, Binche, Bu­
vrinnes. Epinois, Hai­
ne-Saint-Paul, Haine­
St-Pierre, La Lou­
vière , Leval-Tra he • 
gnies, Mon• ~te Al­
deuonde, Morlanwelz, 
Péronnes, Re:-.saix. St 
Vaast, Trivières,Wau­
drez. 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonYme 
des Charboima· 
ges de Strépy­
Bracquegnies. 

Société anon. des 
Charbonnages du 
Bois-du-Luc 

Société anoO\·me 
des Charboima­
ges de La Lou­
vière et Sars­
Longchamps 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Marie­
mont-Bascoup 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges de Ressaix 
Leval, Péronn~~ 
Ste • Aldegonde' 
et Genck 

SIÈGE 

SOCIAL 

Strépy 

Houdeng­
Aimeries 

Saint-Vaast 

Morlanwelz 

-
Ressaix 

Tome LII - 3me livraison 

Directeurs gérants ~~ 
Mm ~-

ET PRÉNOMS 

r.Jaurice 
THERASSE 

-------
Maurice VAN PEL 
L>irectr. Général 

Jacques-M. 
LUlARCUE 

A~min -délégué 
Direct. Géné1·al 

Maurice CA)InJI::R 
Oire teur 

Ivan ÜRBA.N 
Directeur 

général 

Paul nuwoNT 
lngr en chef 

Edgard STEvB~s 

Raoul 
WAFl-:L,Ril 

ingénieuren chef 

RÉSIDENCE 

Strépy 

Houdeng­
Aimeries 

-
Ixelles 

St Vaast 

-
La Hestre 

Morlanwelz 

------
Haine-

~t raul 

Ressaix 

-

Mai 1953 Tableatt des mines de ho11ille en activité art 1er ;anvier 1953 

Sièges d'extraction 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en activité 

b) en préparation 

a) St-Julien 

St·Henri 

a) St-Emmanuel 

Le Quesnoy 

a) Albert [er .-.;t. 
\'aast 

a) St-Arthur 

no 7 

no 5 

no 6 

Division de P6ronnes­
Salnte.Aidegonde 

a) Ste-Aldegonde 

St-Albert 

Division de Péronne• 
VIllage 

a) Ste-Marguerite 

Ste-Elisabeth 

Division do Houssu 

a) nos 8-10 
Houssu 

2 

1 

1 

2 

3 

3 

3 

2 

LOCALITÉ 

Strépy 

Thieu 

Houdeng-Aime­
[ ries 

Trivières 

Saint-Vaast 

Morlanwelz 

Chapelle-lez­
Herlaimont 
Trazegnies 

Piéton 

Mont-St-.\lde­
gonde 

Péronnt$ 

Péronnes 

llaine-St-Paul 

j 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Franz JADIN 

Maur. GossART 

Maur. ToNDREAU 
(surface) 

Michel Dunois 

Justin MouTos 

Louis PouRBAIX 
(Surface) 

RÉSIDENCE 

Strépy 

Houdeng­
Aimeries 

Houdeng­
Aimeries 

St- \"aast 

Trazegnies 

1 
Chapelle-lez 
Herlaimont 

> Robert hconv Leval­
Trahegnes 

J.éo • 80N:-i'E\'IE 

Olivier 11t:nms 

Service élec-
trique et des 1 

constructions 
H~tlri LF.FÈD\'RE 

Pérnnnes­
lez-Binche 

Haine­
St-Pnul 

Ressaix 

Production nette 
en 1952 

en tonnes 

PAR 

SIÈGE 

208.091) 

237.i00 

121.640 

~91.6ô0 

236.400 

337.059 

164.422 

237.816 

174.103 

238.890 

108.390 

226.230 

193.630 

204.200 

PAR 

CONCESSION 

445.790 

413.300 

236.400 

913 400 

971.340 

.. 
.;.: 
c g. 

421 

CD U N 
>U&n 
~ 0 ~ ... 
2! .! ; 
~ ~ 
0 0 z 

2 15a 

2.0-18 

1.065 

4.413 

4.114 



Annales des Mines de Belgiq11e Tome LII . - 3mc livraison 
h~======================~=============~======7================= 
42·2 

CONCESSIONS 

N O:\JS 
et 

ÉTENDUE 

Bois d e l a H aye 
2.(189 h 0 

Beaulieusart 
Lolernes 

et Forte-Taille 
.j . .J!lO h. l .J a 96 c . 

C e ntre de Jume t 
860 h 64 a . 0 1 c. 

Moncea u­
Fontaine 

Marcinelle 
et Nord 

de Charl eroi 
7,260 h. 70 a. 39 c. 

Amercœur 
3P8h . 12 a . 80 c. 

Mambourg . 
Sacré-M adame 

Ct P oiri e r 
réunis 

1..172 h. Ill a. 10 ca. 

Bois de Cazier . 
Marcinelle et 
du Prince 

87!1 h. 12 a. 7 c. 

COMM UNES 

sur lesquelles e lles 

s'éten dent 

Anderlues, Buvrinnes, 
Carn ières, Epinois. 
Leval, T raheg1des , 
Lobbes, Mont Ste Al­
degonde, ~ l o nt S te 
Genevoè \'e , P iéton . 

Anderlues, Fomaine-l'é­
véque, Gozée , Lande­
lies , Leernes, Labbe~. 
~ho baix-la-Tour, Mar­
ch ienne-au-Pont, ~1 on­
ceau-sur-Sambre, Mon­
tignies - le-Ti lleul, ~!ont 
Ste Gene1·iève, Mont­
s , Ma rchienne , Thui n. 

Gosselie~. Jumeo, Houx , 

Acoz, Ander lue s , 11ouf-
1iou lx, C1• nièrcs,Cha­
pelle-lcz- 11 erlaimo nt , 
Charleroi . Couil let , 
Cour celles . Fon taone­
I'Evêque Forchies·la ­
~1arche, Gerpinnes . 
Goutroux . J on~ret. 
l .andclies , l.eerne s, 
J.o,·en a l , ,\Jarchien­
nc-au- Pon1, ~ l arcin el­
le, Yoonceau s Sambre 
Momicm· - le-T olleu l 
1-lont ' si ~l archienne : 
Piéton , Ro u x, ~ou ­
vre!. Tra7ef!ni~s . 

J umet, Mo nceau srSam-
bre, R oux 

.Charleroi , Dampremy 
Gill\' , .l u mci. l.odc:linsart, 

~1archienne-au-l'n111 
Marcinelle, M onceau-s~r 
S•mbre. ~1 onJ ignies-sur· 
Sambre, Ransart. 

CouoHet , Ger p innes, Ja. 
11110 llh . l .nverval 
~1arc inellc . ~1 11nc -suo~ 
-\1arclt icnne , Nalinnes . 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Soc iété a no n \'me 
des Houili'c res 
d 'Anderlues 

Société nnon\'mc 
Aciéries et :1-1 iniéres 

de la Sam bre 
Divis ion: Charbon­
nages de Fontaine­
I'Evêque 

Société anom·me 
des Char bon na­
ges du C:cn 1re de 
Jumet 

Société an on Yme 
des Charboima­
ges de Monceau­
F ontaine 

Socié1é Ul1011\'mC 
des C h arbo Îllla-
ges d'A me rcœu r 

S. A. de, C:harb<on-
na ~es ~la n1hour!.!' , 
~acré·~ladame et 
Poirier l{éunis 

S<,ciété illl0 11 \"rne 

du r.Jtarbonilnt::e 
d u 11ois de La>.i~r 

1 

1 

1 

1 

1 

SIÈGE 

SOCIAL 

And erlues 

Monceau­
sur Sambre 

Jume t 

-

~ 1 onccau-
sfSa mh rc 

J umet 

Charleroi 

M arc ine !le 

Directeur s gérants 

l'OO~IS 

RÉSIDENCE 

ET PR~~NOMS 

BASSIN DE 
Pierre 131\ISON 1 .\nJerlucs 

DF.S>! Et>T 
admin. délégué 

Louis AoA>t 

Lucien DESCA ~IPS 

Arthur n ,~IS 

Dorecteur·l;:!"ér. 

.) c l ll l.!r,;.;y 

Directeur-gérant 

J ules Go:<zF. 
ingémeur en chef 

C ha r les D R'JIIA l'ti 
Directeur- g ërant 
Gtll· 

VAN Gu.nsoH .J.E 
Di r . -gér. adJ. 

ll enri i)J,J.A ~< n o·: 
Direc teur géranJ 

Gaston Roost:< 
D11 ectcur ger.111t 

adjo int 

ll ecto r 
MAnÉCIIAJ. 

lngén. en chef 

Charle' ]), .. IliA YI-

Direc1cur géo a n t 
Cuv ' 

Y As (~ lfl'lt:O. I I H I.I·. 
llo r ·gé r . adj 

1 

1 

1 

1 

Uruxellcs 

F ollla ine­
I'EYêque 

-----
Jumet 

R o ux 

Monc eau 
sf Sambre 

Marcin e ll e 

Dam J' reilly 

.l umet 

r .odelinsart 

Dampremy 

~ ! ont-su r-

~larchienne 

Il a m prc my 

.J t1JJ1Ct 
._if' 
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1 Production nette 
~ 

Sièges d 'extraction Directeurs des travaux en 1952 0 
~ 

"'0 • Cl 
Q. 

en tonnes c: ::s 
Q) u N >- u "" 0 0 o-

NOMS OU NUMÉROS 
f-o E -z c: C:::J l'OMS Q) 

·~ 0 a ) en acti\' ité ~ LOCALITé RÉSIDEJ\"CE 
PAR PAR ...0 

E > 
en ::s 

b) en p réparat ion "' PRENOMS SIÈG~: 
0 0 

< F.T CONCESSION z 
...l 
u 

CHARLEROI-NAMUR 
a) no 2 2 Ander l ues Paul \ 'A:< Bnù: An derlues 11 5. H90 2il 180 1.5i9 

11ernn rd llt:nn< 
no 3 3 )) (fo nd) Anderlue s 

~laree ] \Vt LLE~l An d er lues 
(su rf ace) 125.1 90 

-- ---
a ) n• 1 3 F ontnine-I'É1·è- Ch Bo\'nGUJr.:<os Fontaine- P5. 2.J5 23t\ 500 1.332 

(que l' E veque 
no 2 3 )) 67 . 865 

no 3 3 l.ecrncs 73.390 

b) 11° ;') 3 ~l on tignr-le- -
lTi ll 

- ---

a ) St-Qucntin 1 Jumet Léon Jumet 104 . ;'125 212 .435 838 
St- Louis 1 )) \\' ATEII ICII001' lùï 0 !110 

-
1 

---
Direction de Forchies ' 
a) nu 17 2 Pi éton Albert Cor.n1n · Forchies 107.9n5 

n• s 2 Forchies-la-~! ar- (fond) l 03.i!l0 

n• 10 2 )) (c he 164.:120 
no û 1 Souvret 200 . IGO 

l.iP3 .1 00 8 .364 
Direction do Monceau 
a n• 1·1 2 Goutroux ~l odesi e A cKXJS t-1 onceau 172 . 3~ ;'1 

Il'' 4 2 !lionceau s f Sbrc (t'ond) s fSambre 211 :~:,o 
no 18 (PI·n,·id.) 2 Marchienne 2" 3. 10u 
no 19 2 1 id . li2 . 840 
n° 3 2 Cout·cellcs 82. 190 

Dlrecllon de Marcinelle 

a ) no 24 3 Couille t Alfred Dc·: I.IIA YE .\ larc inell~ 132 . 690 
no 25 ( B'anch is- 3 Couillet (fond) 128 240 

se ri e) Jules HCH'SS~AU ~l onceau 1 
no 23 (C:e r isi e r) 3 Mar.:i nelle (><urfnce ) s r :.ambre l l·l. ORO - - -----· ----- ---

n ) C:hau mo n ce au 1 Jumet 94 :l(jO 
11elle-Vue 1 )) 82 .706 227.6Çl7 1 . 275 

:-Jnyc il Bois 1 Roux ,\ lexondre 
DF.\\'F7. Jumet f>0 . 63l 

1 ngén . en chef 
---

Dlrecllon Nord 
n) no 1 2 C:h:trleroi Frnnçoi~ C11ëRO!< Charleroi l li!l . 948 

nn 2 SF 2 

1 

Lodcli nsan 125.4·10 
Il amendes 1 J li Ill Ct 96.21~ 6t'5 0 600 3.592 

Dlrecllon Sud .fo>erh IIOUT.\IANS Dampremy 
a) St-'1 h cndorc 2 Dampremy l2:'>.2:?~ 

St-A nd ré 2 ~lon tign i cs s/ -:;. :'> ti . 2'7 1 
St-l.h;co 'es 

1 

2 Momi'gni e~sf" . .\If red BnocouJ.T :.\l . 3ï6 
Blanchisse r ie 2 Damprem,· (!'ur foce 1 Cha• le!oi :tl. l Oû -

1 
---1 

a ) Sr-C harles 3 Ma ra inelle Eu no•ne 1·10 .80:'! 1·10 .805 689 " .J Af:l~l' tt:O. \ \"K S 

1 

J\larc inell e 

1 

1 ngén . en che f 
Adol phe C:,\ I . IC I S J\l;~ rcinei le 

)) ir. des trav . 
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CONCESSIONS 

NOMS 
et 

ÉTENDUE 

Grand 
M:ambourg 
et Bonne 
Espérance 

225 h 98 a. 53 c. 

Boubier 
780 ha. 43 a. 55 c. 

Charbonnages 
Réunis du 

Centre de Gilly 
224 h. 9ô a. 

Appaumée-Ran­
sart, Bois du Roi 

et Fontenelle 
1,154 h. 05 a 94 c 

La Masse 
Saint-François 
302 h. t)9 a. 2:1 c. 

Noël 
209 h. 

Trieu-Kaisin 
733 h. 13 a. 

Nord de Gilly 
155 h . 85 a 60 c . 

Bois Communal 
de Fleurus 

89 h . 51) a. 37 c 

Gouffre­
Carabinier 
et Ormont 

réunis 
2.on h 37 a. 74 c. 

Peti:.Tr;. - 1 
Trois Sillons 
Sainte-Marie 

Défoncement et 
Petit-Bouilleur 

réunis 
528 h. 45 a. i7 c. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Charleroi, Gillv 
Montigny sfSambre. 

Bouffioulx, Châtelet, 
Châtelineau 

Couillet, Loverval 

Charleroi, Gilly, Monti­
gny-sur-Sambre 

Fleuntl', Heppignies, Ran­
sart, Wangenies 

Farcienneg, 
l~melies 

Gilly 

Châtelineau, Gillv, Mon­
tigny-sur-Sambre 

Châtelineau. F01rciennes. 
Fleurus, Gilh· 

----- -------
Fleurus 

Bouffioulx, Châtelet. 
Châteliueau. Gilh, l'iron­
champs, Pont-de "Loup et 

Presles 

Farciennt-s, Fleurus. 
i.amhusart 

Te1•gnée. Aiseau- : ·\ iscau. Farciennes 
Presle : J',,m-de-l.oup, Prcsl:s. 

!~tf• h. t2 a ii c j Kc•sclies(pro,· de llainaut) 
t"t I.e ){oux (Pr. de :\amur) 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
aes Charbonna­
ges Elisabeth 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Boubier 

Société anonvme 
des Houilfères 
Unies du Bassin 
de Charleroi 

Société anonvme 
des Charbonna­
r;:es deN oél-Sart 
Cul part 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges du Trieu­
Kaisin 

Société anon,·me 
de~ Charbonna­
~es du Nord de 
GiJI~· 

Société anon,·me 
des Charbonna­
ges Elisabeth 

Société anom·me 
des Charbonna­
ges du Gouffre 

Société anom·me 
des Charbonna­
ges du Petit-Try 

Société anom·me 
du Charhoni1age 
d'Aiseau-Preslè 

SIEGE 

SOCIAL 

AU\·elais 

Châtelet 

Gill\' 

Gilly 

Châtelineau 

Fleurus 

Auvelais 

Châtelineau 

Lambusart 

Farciennes 

Tome LU. - 3mc livraison 

Directeurs gérants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

J tan Bt:RTo:s 

Louis GnAYE 
lngén.-Direcreur 

l~mile 
GouVEIINEt:n 

Directeur•gérant 

Augulite MARC:Q 

Ing. en Chef 
Dir. des tra~. 

Albert LAROINOIS 

Chef Ju Service 
électro­

mécanique 

Joseph 
QL1RSTIAl:X 

Albert JACQUEs 

Auguste Gu.In RT 

Jean BmnoN 

Arsène PREAT 

Carlo HENI~ 
Administra­
teur délégué 

Jean LEBOIINE 

lngénieur­
Dire..:teur 

Carlo HENIN 
Ad mm istrateur­

délégué 

RESIDENCE 

Auvelais 

Châtelet 

------
Gilly 

Gilly 

Gilly 

Gilly 

Châtelineau 

Gilly 

Auvl'lais 

Châtelineau 

F •• rciennes 

Lambusart 

Farciennes 

~r-

~· 

I 

1 

1 
~ . 

1 

1 

l 
' '~ 

t 
1 

! 
1 

1 
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Sièges d'extraction 

NO.l'tiS OU NUMÉROS 

a) en activité 

b) en préparation 

a) Ste Zoé 

a) no 1 

a) no 2-3 

a) Vallées 

a) no 1 (Appaumée) 

no 3 (Marquis) 

a) Sainte Pauline 

a) St-Xavier 

a) no 1 (Vivters) 
no 8 (Pays-Bas) 

a) n° 1 

a) Ste-Henriette 

a) no 7 
no 8 
nca 10 
n° 2 
no 3 

a) Ste-Marie 

a) Tergnée 
Roselies 

2 

2 

2 

2 

2 
2 

2 
l 
1 
2 
2 

LOCALITÉ 

Monti~ny 
s/Sombre 

Châtelet 

Châtelet et Bouf­
fioulx 

Gilly 

Ransart 

Fleurus 

Farciennes 

Gill~· 

Gilh· 
Châteli neau 

Fleurus 

Fleurus 

Châtelineau 
)) 

)) 

Pont-de-Loup 
Châtelet 

Lambusart 

Farciennes 
Roselies 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Jean V AN LooN 

Léon CtuLET 

Henri UREE!. 
(lng. divi~ion.) 

Marcel 
B~RTIIÉl.E)l\" 

(lng. division) 

Alb. CnAusnun 

Marcel 
BARTH~:u-:l!Y 

(fng. diVlSÏOil.) 

Franz 
HuBERL~ND 

René 
ScHRLLlNCKX 

-------
André 

DntouuN 

Jean V AN LooN 

Léon JossE 

Emile LAURENT 

(fond) 

Michel MAURI": 
(surface) 

Achille luhHRn 

RÉSIDENCE 

~lontigny 
sjSambrc 

------
Châtelet 

Gilly 

Ransnrt 

Fleurus 

Ransart 

Gilly 

Gilly 

------
Fleurus 

Montignies 
sf5ambre 

1--
Châtelineau 

Lambusart 

l.ambusart 

Farciennes 

Production nette 
en 1952 

en tonnes 

PAR 

SIÈGE 

15.3!\0 

113.610 

117.390 

134.100 

62 SüO 

74.200 

70.300 

12l.ï90 

141.63:~ 
326.126 

151.010 

11.415 

(l) 

153.500 
86.200 

176.300 
lll.20u 
72.~00 

189.730 
99.020 

PAR 

CONCESSION 

15.350 

231 .(00 

341.400 

121.790 

467.75P 

151.010 

11.415 

{ 1) 

·6(10. !00 

232.134 

288.750 

425 

... 
CD "' '"tl •CD 

a. c ::J 

~~~ 
0 0 o-
E ... -

f .2 ~ ..0 ._ 
E l:; 
0 0 z 

78 

1.026 

710 

385 

597 

2.201 

623 

76 

2.740 

995 

1,191 
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CONCESSIONS 

NOMS 
et 

ÉTENDUE 

Baulet, Velaine, 
Auvelais 

et Jemeppe 
2,216 h. 43 a. 85 c. 

Roton 
Ste-Catherine 

40• h. 79 a. 37 c. 

Falisolle et 
Oignies ·Aiseau 

1,75! h. na. 12ca. 

Bonne 
Espérance 
18-4 h. 84 a. 

Tamines 
659 1'-, 11 A. 57 C. 

Château, 
La Plante, 

Jambes­
Bois Noust 

1043 h. 54 a. 79 c. 

Groynne, 
.Liégeois 

429 h. 29 a. 04 c. 

Soye-Florif!'oux­
Floretfe-Fla win­
ne-La Làche et' 

Extensions 
1 989 h. 95 a 87ca. 

Stud Rouvroy 
390 h. 66 a. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Fleurus, Lambusart. 
Wanfercée-Baulet 

(province de Hainaut) 
Au\'elais, Jemeppe s/S 
Keumiée, ~loignelée, 

Velaine, Tamines (pro\', 
de Namur) 

Farciennes, 
Fleurus 

Aisemont, Arsimont, 
Auvelois, Falisolle, 
Le Roux, Tamines. 
(Province deNamur) 

Aiseau, Presles, Roselies, 
(Province de Hainaut) 

Lambusart 
(Province de Hainaut) 

Moignelée 
(prov. de Namur) 

Aiseau (prov. de Hainaut) 
Auvelais, Keumiée, 

Moignelée, Tamines, 
Velaine (prov. de Namur) 

Erpent, Jambes, Namur 

Andenne. Bonneville 
Couti~.se, Haltinne 

Flawinne, Floreffe, 
Floritlou x, Franière, 
Soye, Spy, Temploux 

Andenne, Annneville, 
Sclayn 

( 1) Fxtradion itrri•lt~(' lt· ) 1 mars 1 O'i2. 

(2) Fxtr;u tiuu itrrt•tt'•t· J,. 10 avril 1 C)'j 1. 

Sociétés exploitantes 

\ 

NOMS 

Société anonvme 
de5 charboima­
ges Elisabeth· 

J Société an on \'me 
des Charboima­
ges Réunis de 
Roton - Farcien­
nes et Oignies­
Aiseau 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges de Bonne· 
Espérance 

Société anonvmc 
des Charboima­
ges de Tamines 

Société a11o11\'me 
des Charbonnages 

Réunis de 
Sambre: et Meuse 

---------
Société a110111 me 
des Charbonn-a!.!es 

de · 
Groynne-Liégeois 

·--------
Société anon\·me 
du charbo111iage 

Ste Rita 

Société onf.nyme 
Société char bon­

nière de Chaudin 

SIÈGE 

SOCIAL 

Tamines 

Lambusart 

Taminu 

Namur 

Andenne 

Flawinne 

Bruxelles 

Tome 111. - 3mc livraison 

Directeurs gérants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Jean BURTON 

Joseph MICHALX 

Paul 
MEILLEUR 

Eugène SoUPAilT 
Administrateur­

délégué 

Georges ATTOUT 
Admin .·Délégué 

0. RAI.TIIAZAR 

Jules \V .u:nno~ 

J · Vn.vonnER 

RÉSIDENCE 

Auvelais 

Tamines 

Moignelée 

Tamines 

Bougea 

Liége 

Flawinne 

Ver"iers 

1 
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Production nette .. 
Sièges d'extraction Directeurs des travaux en 1952 

Cl) 

"'0~ 
en tonnes Il.. 

c ::1 
QJ U N 
>u&n 
0 0 o-

NOMS OU NUMÉROS E- E -
:z; .. c QJ .... 
r.l NOMS ..Q ·~ 0 

a) en activité :a 
LOCALITÉ RÉSIDENCE PAR PAR E > r.l :1 rn 0 0 

h) en prépar:~tion rn ET PRÉNOMS SIÈGE CONCESSION z < 
..::1 
0 

a) Ste-Barbe ss \Vanfer cée- Jean VAN LooN Montigny 195 300 195.300 1.1!08 
Baulet !'/Sambre 

----- ----v 
a) Ste-Catherine 1 Farciennes Omer DENIS Farciennes 99.900 1.506 

Aulniats 1 )) 255.POO 

- 5ô9 500 ---

a) no .f (St-Gaston) 1 Aiseau Paul HESI\Y Aiseau 102.300 964 
no 5 (St·Henri) 1 )) 111.400 

- ---

a) no 1 1 Lambusart Fond: 173.600 173.600 783 
jean RYSENAER Moignelée 

Surface: 
l\1aurice 

WruuaT Moignelée 

---
d) Ste-Eugénie 1 Tamines DEnSP"-SSE L. Tamines 107.120 234.2PO 1.308 

Ste-Barbe 1 )) 12i .170 

---
a) Galerie ag Namur J' ERN01TE Namur 7.4j5 7.445 46 

Les Balances 

- ---
a) Gn.ynne sg Andenne 0. BALTHAZAR Lié ge lti. 761 16.761 44 

- --
a) Galerie Ste. Rita IIC Flawinne Jules W AUliUON Flawinne 2.880 2.880 66 

(1) (1) 

- ------- --
a) Rouvroy sg Hon neville L. PHILIPPE Andenne - - -

(2) (2) (2) 
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CONCESSIONS 

NOMS COMMUNES 
et 

ÉTENDUE sur lesquelles elles 

Halbosart­
Klvelterie· 

Paix:-Dieu 
66~ h. 01 a. 37 c. 

Marihaye 
1,530 h. Il a. 41 c 

Kessales­
Artistes 

et Concorde 
1,518 h. 45 a. 31 c. 

Bonnier 
355 h. 08 a. 20 c. 

Gosson 
La. Haye-Horloz, 
~28 h. 82 a. 06 c. 

s'étendent 

Fize-Fontaine, 
Jehay-Bodegnée. Villers· 

Je- Bouillet. 

Chokier, Flémalle-Grande, 
Flémalle -Haute.J emeppe­
sur-~leuse, Ramet,Seraing. 

Chokier, Flémalle-Grande 
Flémalle - Haute, Grâce­
Berleur, Hollogne. aux­
Pierres. Horion - Hozé-

mont , Jemeppe-sur­
Meuse, Mons-lez-Liège, 

Seraing, Velroux. 

Grâce-Berleur. Hollogne­
aux-Pierres, Loncin. 

Grâce-Berleur, Jemeppe­
sur-Meuse, Liég<', Monte­
gnée, S1-N~cclas-l ez-Liége, 
Tilleur. 

( 1) Exlrac:lion arri·lée JI' ) 1 janvif>r 1 ()52. 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonnages 

de la l'v1euse 
en liquidation. 

Société anonyme 
d'Ougrée- Mari­
ha\·e 

Division de Mari­
haye 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges des Kessales 
et de la Con­
corde Réunis 

Société anonyme 
des Charbonnages 

du Bonnier 

-------
Société anom·me 
des Charboima­
ges de Gosson­
l.a Hare- et Hor­
loz R~unis. 

SIÈGE 

SOCIAL 

Villers-le 
Bouillet 

Ougrée 

Jemeppe­
sur-.Meuse 

Grâ.:e­
Berleur 

Tilleur 

Tome LII. - 3me livraison 

Directeurs gérants 

NOMS 
RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS 

BASSIN DE 

Gustave MKLtN 

Fernand HERLIN 

Direct. général 

Paul LARDtNots 
Directeu:-

Gusta\'e VRYENS 

Léon Ds:QUINZE 

Ingénr. en chef 

--------
Lambert GA LAND 

Georges GALAND 

1 ngénr. en chef 

Rober! DI-.SSAim 

Jean WAnzKE 

1 ngén. en chef 
du fond 

Charles 
VIIALGRAFFE 

lngén. en chef 
;;urfa ce 

Amay 

Sdessin­
Ougrée 

Esneux 

Flémalle­
(Jrande 

Grâce­
Berleur 

Montegnée 

Montegnée 

Jemeppe· 
sur-~leuse 

Jemeppe­
sur-Meuse 

~-· 

-

Mai 1953 Tableau des mines de ho11ille en activité a11 1er janvier 1953 

Sièges d'extraction 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en activité 

b) en préparation 

LIEGE 

a) Saint Honoré 

a) Vieille Mari haye 
Many-.Flémalle 
Boverie 

a) Kessales 

Bon-Buveur 

Grands 1\lakets 

a) Péry 

a) no 1 

no 2 

n. cl 

2 
2 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

~--·-

LOCALITE 

.lehay-Bodcgnée 

Seraing 
)) 

:1> 

Jemeppe­
sur-Meuse 

» 

Jemeppe­
sur-Meuse 

Grâce-Berleur 

Montegnee 

)) 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Fernand MEI.IN 

Louis 
R Ull\\'IE:ni-.L 

Elisée SIMON 

René BERTRA:-<D 

Henri CASTAnOT 

(surf11ce -pa 1re 
centrale) 

Jacques 
SPIŒNGims 

Léon HR:-tROTAY 

Norbert 
\VATIUEU 

~!aurice LooP 

(Val. DEuo.s-fond 
( Henri Dunors 
( surface 

(Baudouin 
( DEL 1\IAIUIOL 

, fonà 
( V1ctor Bon.u 
( surface 
(Jos Scun;s -fond 
Victor JAUMOTTK 

surface 
Marius Boun.~no 

triage-la\·oit 
Jemeppe­

sur-Meuse 

RÉSIDENCE 

Fize­
Fontaine 

~eraing 
Seraing 
Seraing 
Seraing 

~craing 

Flémalle­
Grande 

Jemeppe· 
sjMeuse 

Montegnée 

Montegnée 
Monteg1·ée 

St Nicolas 

Jemeppe­
sur-Meuse 

Monte!!née 
Tilleur 

Tilleur 

Production nette 
en 1952 

en t:,nnes 

PAR 

SIÎWE 

120 
(1) 

109.965 
fl2.1411 
7.I3r. 

137.050 

54.475 

102.225 

145.300 

235.300 

253.355 

PAR 

CO~CESSJON 

120 
(1) 

232.240 

293 750 

145.300 

488.655 

.. 
Gl .. 

"'D •GI 
c.. 

c ::Il 

429 

Gl U N 
>-u&n 

~ : ~ 
Il) .. c 

Ji -~ Cil 

E ~ 
0 0 z 

12 

1.262 

1.806 

705 

2.588 
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CONCESSIONS 

NOMS 
et 

ÉT ENDUE 

E s pérance 
et B onne­

Fortune 
494 h. 20 a. 92 c. 

Ans 
719 h. ~~ n. 38 c. 

Patience­
Beaujonc 

285 n. 45 a. 

Sclessin­
Val Benott 

1.20~h .62a ISe . 

Bonne Fin­
Bâ.neux 

et Batterie 
1 . 051 h 0·1 n . 86 c. 

E s péra nce 
Violette, 

et Wandre 
1 . 732 h . 78 a. 31 c 

Abhooz cr Bonne­
F oi-Hareng 

2. 189 h 18a . 20 c. 

Grande-Bacnure 
er 

Petite-Bacnure 
51 1 h 69 a. 52 c . 

Belle-Vue 
et Bien-Venue 

202 h . li 2 n 84 c 

COMMUNES 

sur lesquell es elles 

s' étendent 

A lieur, Ans, Glain, Grâce­
Aerleur, Liége, Loncin , 

Montegnée, Saint- Nicolas­
lez-Liège. 

Alleur, Ans, L o ncin, 
Rocour. Voroux-le z · Liers 

Vot lem 

An&. G lai n, J. iége 

Angleur, Em bon rg , Lié gE:, 
Ougrée. St-Nicolns, 

Till eu r 

A ns . Bressoux Liége, 
R ocour , St-N icolas. 
Vottem. 

Bellaire. Bressoux . 
Chcratle, llers tal, Jupille, 

Sah·c , Wandre 

Ar~cnlea u. Cheratte, 
llermalle-~ous-A rgenteau. 

ller111ée . llerstal, Li ers, 
Milmort,Oupeyc. Rocour . 

\ ïl'egnis. \'oroux-lez­
l .iers , ' \ 'ottem, \\'andre 

llcrstal, l.iét;e . \·otlem . 

Herstal. l.iêge . \ ',!l em. 

Sociétés ex p loitantes 

NOMS 

Société ai10I1 \'me 
des Charboi11la­
gcs de l' Espé­
rance e t Baune­
F ortune . 

Société ano11rme 
des Charb o n na ­
g es d' Ans et de 
R ocour. 

-------
Soc iét é anonv me 

des C:hnrbo.nna­
ges de Pati ence 
e1 f3caujo n c 

Sociéré anonyme 
du Charbonn~ge 
du B ois d 'Avroy . 

Socié té a nonrme 
des C harbo nna­
ges d e Bonne­
E spérance , Bat­
lerie. Bon ne Fin 
et Violelte. 

Société anonyme 
des Charbonna­
ces d'Ahh ooz er 
·Bonne- F oi- fl a­
reng 

Snciéoé an onyme 
des Cha1·bo n na­
ges de la Grnnde­
Bacnur e 

Soc iété anonvme 
des Charbonna­
ges d u Hasard 

SIECE 

SOCIAL 

Monregnée 

Ans 

Glain 

Ougrée 

J.iége 

Il ers ta 1 

Vot tcon 

Micheroux 

Tome LII . - 3"'0 livraison 

Directeurs gérants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

G uy PAQl'OT 
Xavier 

FRA~C01T~ 
lngén. en chef 

d u fond 

Ade lin 
0AJSOMO~T 

lngén , en chef 
ùe la s urface 

Léon DEJAROis 
Administ·gér:mt 
Jul es Hn1sno1s 
1 ngén. en che f 

Fél ;x CounTols 
Etien ne DECAT 

1 ngr e n c hef 

Loui' NICOLAS 
1 Ji recteur 

Louis T nt:PIIEME 
Admin.- dé légué 

l ~obe rt \ \1 ATTIF.Z 
l ngén . en chef 
Divisio n nord 

Ju les T11u 11A S 
1 ngén . en cheî 

Divi sio n sud 

F r . Vn A!'<CKEs 

l .éon BnAr:ONNr En 
Adm inistrateur 

Direct .-gérant 

Ci eorges R IGO 
Adm i;1ist rareur 

Dirccteur-Géram 
Marce l H uu t< 

Oirecreur 

RÉSIDENCE 

Liége 

Mo ntegnée 

~lontegnée 

Ans 

R ocour 

Lié ge 
A ta 

Liège 

Bruxe ll es 

l .iége 

W a n d re 

l .i ége 

Votte m 

fléron 

Soumagne 

Mai 1953 
-

Sièges 

NOMS OU NU~! EI\OS 

a ) en activité 

bJ en préparat ion 

tt ) N ouve lie-
E s pérance 

Bonne- Fo r tune 

S t-Nicolas 

---
tt ) LcYant 

• 

tt ) Bure au x femmes 

a ) Val Benoit 

tt) Ste.~largueritc 

Au monier 

Bau eric 

tt) Bo n ne- Espéra nce 

\Va ndre 

tt) Mi lmort 

tt ) Gérar d Cloes 

tt) Petite-Bacnure 

tt) Belle-Vue 
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Production neHe 
~ 

d'extraction Directeurs des travaux en 1952 0 
~ 

" ' 0 

tonnes c 
Q. 

en "' "' u N >- u LI') 
0 0 <:>-

'"' E -z ~ c 
~ l'\O~IS "' 

~ 

:::: ..D -~ 0 

t:J I.OCA 1.11'1:: RéSJDEl'\CE 
l'AR PAR 

E > 
</) "' rJl PR ~;s-miS SI~:GE 

0 0 

~ J::T CO:\CESSIO:\ z 
u 1 

2 
1 

~l ontegnee André Ot;QUEN"E Gr~ ce- 11 3 . ·150 :>54. 880 1. 8:30 
1 Berleur 

1 ,\IlS Ga br iel NoË ~lontegnée 139 380 

2 • Liége Pierre TE~&\ l.iége 102.050 

- ----- ---- ---
1 Ans Gaston Ans 11 0 'l';'Q 110 3";0 ;'>7 1 

M ASQI'ELIEil 

- - ---
1 Glai n ,\ Jphonse G lain ~00 750 200 .750 1.2li 

II At:S)I AN 
(fo nd ) 

1 

Pier re PA l·us~ F :"\ Glain 
\surface) 

1 
t - --
1 2 Lié ge Louis N ICOLAS 

1 

Li ège 81 . :'>·10 81 . 5·10 396 

1 

- ---
1 l.iége Joseph Sc ii\IITZ Liége li5. 800 

2 » Oct. CooLSAET )) 187. 000 5:~3. 4 · (J 3. 123 

1 • Georges H oY AS )) 175.600 

--GérarJ < ÎALLRR \Van dre 
2 Herstal fond 131 . 500 335.400 1 . ~04 

Ma x TouoEAu J.iége 
su r face 

1 \\'a ndre F.r. Conn1s1ER Wandre 203 . !100 

- - - ---- 1 ---

1 ~li lmort G eorges BAnot:L ~\il mort 92.500 92. 500 r..63 

- ---- - - -
1 l.iégc J can J-ll'llE NI.A"Il 

1 

llcrsrul l :JtL 220 
1 

327 . :!00 1 759 
(fond) 

1 Herstal Emile Hnu<T 
(smfacr) L iége 191. 080 

--- ---
2 Herstal René Herstal 119 . 8~0 119 . 880 ();,g 

~1 A P f:IIANOI~E 

1 
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CONCESSIONS 

NOMS 
et 

ÊTENDUE 

Cockerill 
309 h . 06 a . 4 6 c 

Ougrée 
397 h. 10 a. 57 c 

Wéris ter 
2623 h li a. 26 c. 

Qua tre J ean 
e t Pixherotte 

726 h . 16 a. 83 c. 

Hasard­
Che r att e 

3,406 h. 66 a. 4Sc. 

Micherou x 
107 h . 50 a . 

Herve-Wer gi­
fosse 

1,943 h. 56 a . 07 c. 

Min erie 
1.867 11. 67 a . 84 c 

Argenteau­
Trembleur 

91\4 h . !JO d. 87 c . 

COl!MUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

1 

Jemeppe - sur-~ l euse , 
' Ougrée Sera ing , T illeu r, 

i 

Angl eur ,O ugrée 

Angleur , Ayeneux, Bey­
ne-H eusay , Bressoux 
Chaudfontaine. Ché­
née , F léron, Forêt, 
Grive~née, Jupille, 
lll agnee. Olne.Queue 
du Boi5, Rom •ee. 
Vaux-s/ Chévremom . 

Bellaire. Î.erexhe- He u­
seux. E vegnée, F léron , 
J u pille. Queue d u Bois 
Ret inne . Sa ive, T i: 
gnée , \Vandre 

Ayeneux. Barchon, • e­
re ' h~ - H euseu x, Che­
ralle, r:vegnée. F!~ron, 
Huusse . " 1 agnëe. ~1 e­
le n, Micheroux , Mo r­
tier. O lne, Queue du 
Rois. Retinne. S t Re­
my. Sa ive. Souma~ne 
Tign ~e. Trembleur 
\Vand re. · 

Micheroux . Soumagne 

Ayeneux. Hattice. Bol­
land , Cha ineux. l l•rve 
~ ! elen. Olne, Sou ma: 
gne , Xhendelesse . 

Ralliee. Ro lland , C:har 
ncux , Î.]erm,nt. JI er\'e 
Th imister ' 

:\rgenteau. Cheratte, 
Dalhem. Feneur. " lott ier 

St-Remy, Trcmhleur 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anon vme 
J o hn Cockerill 

Société anon~me 
d'Ougrée- Mari haye 

Société anom·me 
des Charbonnages 

de \Véri ster 

Soc iété anon\'me 
des Charbonnages 

des Quatre-J e~n 
de Hetin ne 

et Queue du Bois 

Société anon \'me 
des Charbonnâges 

du Hasard 

Société anom· me 
du Chnr ••omiage 
du Rois d e Mi­
cheroux 
en !Jqu iJat,0 11 

Société anonvme 
de- Charbonnages 
de \\'érister 

Société anon,·me 
?es .Charbonna!!es 

rcunts de la Minerie 

Société anonyme 
des Charbon nage s 
d 'A r~cntenu 

SIÈGE 

SOCIAL 

Seraing 

O ugrée 

Romsée 

Queue d u 
Bois 

J\ licheroux 

Sou magne 

Rom sée 

-
Battice 

-
' J rcmbleu r 

Tome LII - 3mc livraison 

Directeurs ger ants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

J acq ues D'IIEUI\ 
Administrateur 
Ui rect. -Générnl 

Pasco! M AKA 
Ingr en ch ef 

Fe rnand HERLIN 
Dir ect. gënét al 

Abel Po usss: t•R 
l ngén . princi p. 

René DES SAnt> 

Fernand L t-:LOt:P 
Ing r en chef 

r nul LEDEI<T 
Adminiurateur 
Di rect .-Gérant 

George s R tco 
Admin i"rateu r 
Dt re ct .-Gérant 

Mo reel II ULIN 
Directeur 

Gui Il. J unoAN 
Directeur 

René D EsSARil 

Fe rnand LEt.OUP 
l n gr. en chef 

Emile Du~IO:<T 

J ean .-\ussELET 
Ad m ·délégué 

hcq ue sA USSI!l. F.T 
lngr en chef 

R ÉSIDENCE 

Ougrée 

------
Ou grée 

Se ra ing 

lley ne­
H eusay 

-

Ro msée 

-
Jupille 

------
Flé r on 

J\1 icherou:O: 

--
--

Ro m sée 

--If erve 

---J.odelinsort 

Trembleu r 

Mai 1953 

Sièges 

l'OMS OU l'UMÉ ROS 

a) en ac ti ,·ité 

b) en prépa ration 

a )Colard 

a) no 1 

a) R omsée 

a ) ~ln i ri~ 

a J .\1 icheroux 
Flérc.n 
Cheratte 

a) Th éo,lo re 

a ) Jo<é (an cienne-
meu t Il alles) 

a ) l'la tt ice 

-
11) ll tarie 
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Prod uction nette 
1 

~ 

d'extraction Directeu rs des travaux en 1952 
., 

, ,Q 
a. en tonnes c " 0 u N 

>- u "' --- 0 0 o-,.. E -z ~ c 
~ .. ~ 

l'O~IS ..0 
0 0 

"' R ÉSIDENCE 
P AR PAR 'i: 

w LOC.o\L!Té E > 
rn " 0 0 en ET PR~l\'O~IS SI EGE CONCESSION z < 
...l 
u 

2 Serain g 
1 

Albert BA'DE Sera ing 1.13. 750 133 . 750 :>93 

- -- -- - --
2 O ugrée Léonard Ougrée l<\1.!172 89.2i2 ~:n 

i. AKAYF. 

- - --
2 Rom sée Arm. Bouctmz Be\' ne- 4'H 160 -122.160 2.052 

II eu sa,· 

1 l - 1 -- - · -
1 Queu e d u Bois André .1 0\'EUX 1 Q ue ue-

d u- Bo is 108.00() 108.000 479 

- - -
2 .\ticheroux !xci en Lt·:Gn•zm 

1 

l\1 i~heroux 258 .389 533 9~ 0 2.599 1 
2 Fléron :1 1.0!15 
1 Chaatte Jose rh lkrn 11cs Cheratte 2H. ~ û0 

1 

1 

Roger 
T ocuFr o nT J\ l ichu oux 

(S!'r V élect rique) 

1 - - - ------ --- ---
2 Soumagne Guillaume 

.J r'IWA~ 
Smu nagne 22. 175 22. )7;, 106 

- ------ ---- - - - -
1 11auire 1 .~011 Xhendelesse 1 26.~~ 0 1 26.8~0 620 

H A llEH)II· f:~F.R 

1 

- - - -
1 nattice Emole E\'ltAil D Ratti ct· 104 . 3:.o 101. :150 ;)94 

1 
- --

1 Trembleur Ferd inand Trem bleur 95.000 9C>.00ù 432 
CnAII\'F 
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r VERGUNNINGEN 

NAAJ\l 

EN 

OPPERVLAI<TE 

B eeringen­
Coursel 

4, 950 hectaren 

Helch teren ­
Zolder 

ï, 06(1 hectaren 

Honthaelen 
3. 250 hee r a ren 

L es Liégeois 
4. 269 hecraren 

Wiutersla g 
Genck-Sutendael 

3,!16:1 hcctarcn 

André Dumont 
sous-Asch 

3. ORO hccw r en 

Sainte-Barbe 
et Guillaume 

Lambex·t 
:>. ~01< hed:tren 

GEM~ENTEN 

waaronder zij zich 

u itstrekken 

Be~!ngen, Beverlo, Hep­
pen. Heusden, Koe rsel, 

Lummen, Oostham Paal 
Tessenderlo . ' ' 

Helchteren, Heusden 
Houthalen, Koersel ' 

Zo lder , Zon hov~n. 

1 
Genk , Hasselt,! ln uthalen . 

Zolder. Zo nhoven 

1 

1 

As . Genk, Gruitrode, 
Houthalen, .\!eeuwen 

Nie l-bo j-As, Opglab-' 
beek. Opoeteren 
W ijshagen . ' 

As . Genk, ~techclcn 
aan ~laas , Opgrimbie , 
Zutendaal. 

As. (;enk, Mechelen 
aan ~laas. :\ici (bi) As). 

Op~labt'eck. 

l>i l>en. l•.i sd.-n. La nklaar 
I.e ut. \lerhden a a o. ~laa s · 

\lccswl)k. Hote m . S tuk- · 
kc m. \ 'ttdlt 

Verg u nn inghoud ende 

V enn oot ,chappen 

l'lA A~! 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de ljeeringen . 

Societé anonyme 
des Cl:arbo nna­
~es d'Helchteren 
et Zolder_ 

Société anonnne 
d es CharboiJna­
gcs d'l loutha­
len 

Société anon,·me 
lohn Cocker-ill 

Afde ling « 1\nlen­
mijn les l. iégeoi~, 

S~ci~té a non . des 
Lharbonn;rae~de 
\Vinter,Jag'. 

So~,.·ié1é 31Hl11\ Jne 
des Ch:trbonna­
~ts A 11 drc !lu. 
mont. 

-
s,,,,ëré 311011 \ Ille 

des < ' h;orJ,011 11 a­
f!esd. l.lln bourg-
Mcuse. · 

~IAAT­

SCIIA PPE­

L IJKE ZET E L 

Brussel 

~! orlanwelz 
(,\!ariemont) 

Hrmsel 
\Varande­

bcrg , 3 

Serain g 

llru,~cl 
Wnter lr">­
laan , 10:1, 

-
B russel 

\\ 'arande­
hPrg. 3 

-­_Rru~sel, 
Steer \\'(:< r 

n anr <: Jo a7-
le t ni -1 ~ 

Boekdeel LII 3dc aflevering 

Dirt cteur s­

Ger ants 

NA AM 

EN 

VOOR:-IA~I J-:N 

Marcel BHu:-< 

l'au! 
V A!'-'KF.t\K0\'1\ 

Robert 
Do-: t.TF:<RE 

Anton~· At.J.AIIn 

1-:u~i:nc 
J)t~ \Vt:<TIOI 

.\ lphonse 
S<•tJ.t.F. 

WOON­

PL.~ATS 

KEMPISCH 

KO< r sel 

Zolder 

--
l! ott thale o 

-­Genk 

--Genk 

-----Genl< 

---- -
Eisden 

-

Mei 1953 Lijst der inbedrijfzijnde sleenkolenmijnen op 1 fe1Jwari 1953 

Ontginningszetels 

NAAM 
a ) in bedo ijf 

b) in voo bereiJing 

BEKKEN 

a) Klcine- l l cide 

a ) \ 'oort 

a ) !! outhalen 

a ) Z wartbcrg 

a) \Vintersl~s 

;::: 

0 
z 
ë;i 
0 
z 

GF.MF.ENTE 

Koersel 

Zolder 

! louthnlen 

Genk 

Genk 

-------

Genk 

E isden 

Direct eurs 
der werken 

NAAM 

EN 

VOORNAMEN 

Luci'n IIAntr< 
(ündeq::rond) 
Georges 

DF.LLICO!'I\ 
( Ro,·engroncl) 

Il e:-rri 
DHLI:-<TE 

(Ondergrond) 
Camille PAREK 

(Bo,·e ngrond) 

\V iii\' Î.OI.I.IC. ~n~ 
(Ond eq:~rond) 
René Honu 

(l!ovrngrond) 

Rodolf VA:-<AC.T 
(Onctergrn nd) 

Emile lh~<NOTTE 
( Bo ' engrotlll) 

Ant oine F JF. UE:-o.:: s 

(ünder~rond) 
Autoinc 

f)l : ( ~n O\tnRlJGC,H F: 

( flo,·P.ngrond) 

Geor~es DEttE't 
(0 .. dcrgrond) 

Camille \'F.s·r Ens 
( Bovcngroncl) 

Jean B 1ut:->CHAil:T 

(O ndc rgro nd ) 

Rnoul Wt t. t.OT 1 
( 1\o vengrond ) 

1 

WOON­

Pl .. ~A TS 

Koersel 

Koerse l 

H~usden 

ll outhalen 

)) 

Gen k 

------
Genk 

)) 

Gen k 

" 

Netto voortbrengst 

in 1952 

PER 

ZE:TEL 

l.ïH.Ii\l 

1. 3~ 5. 003 

1. 108.500 

1.1-!2 . 720 

--- ---
1. 804. 2î0 

PER 

VERO UN 

Nlt-;0 

1. 7~2. lïO 

1.3i5. G0ü 

1 . 108 . 500 

1 096. l':O 

1 1-12.720 

1.-1 13 J OO 

1. 80-1.2:0 

435 

5 . 396 

4 .04~ 

3. 652 

-1.416 

5.109 

6.2:i6 



REPARTITION DU PERSONNEL 
ET 

DU SERVICE DES MINES 

Noms et adresses des fonctionnaires 

(1 er janvier 1953) 

ADMINISTRATION CENTRALE 

70, rue de la Loi, à Bruxelles - T éléph. : 12.50.30 

MM. MEYERS, A., Directeur général, avenue Moliè­

re, 98, Forest-Bruxelles. 

FRESON, H., Ingénieur en chef- Directeur, 

avenue Hansen-Soulie, 11 9, Etterbeek. 

MARTENS, ] . , Ingénieur en chef- Directeur, 

avenue de la Couronne, l a, Ixelles. 

LOGELAIN, G., Ingénieur en chef - Direc teur, 

<.: haussée de Roodebeek, 5 74, Wolu we-Sc-lam­

bert. 

V ANDENHEUVEL, A., Ingénieur en chef-Di­

recteur à titre personnel, cl1:1rgé de fonctions 

d'Ingénieur principal, avenue Eugène Ysaye, 86, 

Anderlecht. 

STENUIT , R. , Ingénieur principal, chausçéc de 

Waterloo, 1298, Uccle. 

DEHING , 1., Ingénieu r princ ipal , drèvc du Ch:i­

tcau , 4 5, Ganshoren. 

VIN CENT, M., Consei ller-adjoint, rue J oseph 

Schucrmans, 5, Jette. 

HENDRICKX, 0., Chef de Bureau, rue de Bra­

bant, 216, Schaerbeek . 

Sen·ice des EYjJ!osifs . 

70, rue de la Loi , à Bruxelles- Tél. 12. 50.30 

MM. T IUBERTY, ]. , Inspecteur en chef- Direc teu r, rue 

f ulcç Lejeu ne, 4 , Ixelles. 

\' ANDER BECK, 0J ., Ingénieur, a\•cnuc des Mi ­

mosas, 32, \Voluwe-St-Pierre. 

Ser11ice 6':ologique. 

13, rue J enner , à Bruxelles - Tél. 48.30.69 

MM. G R OSJ EAN , A .. In géni eur en chef - T>ircncu r, 

a\·cnuc de I' H ori7on, 4 1, \'<'oluwe-)r-Picrrc. 

VERDELINC VAN HET PERSONEEL 
EN 

VAN DE DIENST VAN HET MIJNWEZEN 

Namen en adressen d er ambtenaren. 

( 1 c Januari 1953) 

HOOFDBESTUUR 
\Vetstraat, 70, tc Brussel _ Tel. : 12.50.30 

de HH. MEYER$ A D' . • ., ll CCtcur - gcncra:d , Molière-
laan, 98, Vorst-Brussel. 

FRESON H LJ fd' . D' 
' • • 1 - oo tngcnteur- trccteur, 

H~nscn-Sou l iclaan 11 9 Err b 1 · · ' , cr ccc 

MARTENS, ]. , H oofdin gcnicur - D irecteur, 
Kroonlaan, l a, E lsene. 

LOGELAIN, G T-' f ., •oo di ngcnicur - D irecteur, 
steenwcg op Roodcbeck, 574, St-Lambrcchrs­
\Volu wc. 

VANDENHEUVEL . 
• A., Hoofdingcnieu r-DJ-

rcc rcu r rcn pc 1 .. 1 ' rsoon •J \Cn circ! , bclast met 
funcrics van c 1 . . · .a. ngcnteur, Eugene Ys:tyc-
b an, 86, Anderlecht. 

STENU IT R E 
' ., .A. Ingenieur steen wcg op 

W aterloo, 1298 , Ukkel. ' 

DEHING, I. , E.A. Ingenieur, Kastccld rcef, 45, 
Ganshoren. 

V INCENT M . 

S h 
' 1 

• • Adjunc t -adviseu r , J oseph 
c ucr111ansscraar 5 J ' ' • , ette. 

HENDRTCKX 
' 0. , Bu ree lhoofd Brabant-

straa t 2 16 S l ' ' • c 1aarbcek . 

Dirnst drr SjJringstof / rn. 
\V ctstraa t, 7 0 tc B l 

' russe - Tel. : 12.50.30 
de I IH. HUBER TY 

' ]. , Hoofdinspcc tcu r-D irecteu r, 
j ulcs lcjcunesrr~ar 4 El 

Hi , , .. sene. 
VAN DERBECK 1 

32 S . ' · • lngenteur, Mimosalaan, 
• t -Pteters- \w 1 

>V O U Wc. 

llard/unl(/igr dirnst . 
Jennc r~traat l 3 n 

' ·' t c nru ~çc l - T el. 48.30.69 
de TJJ T. GROS JEAN 

H .· ' A. , J Ioofdingenieur - Direc teur, 
OJ J7ontl ,,an, 4 1, c 

)in t - Pieters- \Volu wc. 
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DELMER, A., Ingénieur principal, rue Gérard, 

15, Etterbeek-Bruxelles. 

GULINCK, i'vf., Géologue, place du Casino, 13, 

Gand. 

Institut National des Mines 

60, rue Grande, à Pâtu rages - T él. La Bouverie 343 

MM. FRIPIA T, ]., Ingénièur en Chef - Directeur, rue 

G r:tnde, 60, Pâ turages. 

CALLUT , J-I., Ingénieu r principa l, rue Gr:tnde, 

107, Pâ turages. 

INSPECTION GENERALE DES MINES 

70, rue de la Loi, à Bruxelles - Tél. : 12.50.30 

MM. ANCIAUX, H., Inspecteur général, a\·cnuc de 

Limburg-Stirum, 233, \'<femme!. 

GUERIN, M., Inspecteur général, rue des 

C ham ps, 79, Liège. 

DELMER, A., E. a. Ingenieur, Gerardstraat, 

15, Etterbeek-Brussel. 

GULINCK, M., Aardkundige, Casinoplein, 13, 

Gent . 

Nationaal Mijninstituut 

60, rue Grande, tc Pâturages - Tel. La Bouverie 343 

de HH. FRIPIAT, ] ., H oofdingenieur - Directeur, rue 

Grande, 60, Pâturages. 

CALLUT, J-I., E.a. Ingenieur, r ue Grande, 107, 

Pâ t urages. 

ALGEMENE INSPECTIE DER MIJNEN 
\Vetstraac, 70, tc Brussel - Tel. : 12.50.3 0 

de HH. ANCI AUX, H., l nspccteu r-generaal, Limburg­

Stirumlaan, 233, \Vemmel. 

GUERIN, M., Inspectcur-gencraal, rue des 

C lwnps, 79, Lui k. 

1. DIVISION DES BASSINS DU BORINAGE ET DU CENTRE. 
32, place du Parc. à Mons. - Tél. 331.74-75. 

MM. H OPPE, R. , D irecteur div isionnaire, place de fland re, 5, à i'vlons -Tél. 3 16.00. 

DEMELEN 1E, E. , Ingénieur principal divisionn,Jirc, boulevard des Etats-Unis, 49, à Mons - T él. 325.10. 

Cette division comprend : 

A. - Dans la fJrouince de Hainaut : 

1 ) !'tlrrondissement judiciairr de Tou mai, moms les communes des cantons de F lobecq ct de Lessines don t la 
lang ue administrative est le néerlandais ; 

2) l'arrondissrmcnt judiciaire de Mous, moins les communes du canton d'Enghien don t la lang ue adminis­

trative est le néerla nd ai~. 

3) dans l'arrondissement judiciaire rh Cba rlrroi : 

le c:tn ton de Binche, moins la commune d'Anderlues; 

le can ton de Seneffe; 

les communes de Bellecourt , de C hapelle-lez-Her laimont ct de T razegnies du canton de Fontaine-l 'Evêque. 

B. Dans la fJrouincP de Brabant . 

1 ) dans f'arrondissrmrnt judiciaire dr Bmxcllrs : 
les communes dont la lang ue adminis t rative est le fr:mç:us ; 

2) dans f'arrondissrmrnf judiciairr de N i1 •rffrs 

le canton de Nivelles. 

C. - Dtlns la prol'ince dr la Flantfrp Occidentale. 

les communes des cantons de Messines, de Momcron ct de \Vervicq dont la langue administrative est le 

fran çais. 

D. - Da115 la fnovince dP fa Flandrr Orientale. 

les communes du canton de R cn:tix dont la langue administrative esr le fra n çais. 
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1. - ARRONDISSEMENT MINIER DU BORINAGE. 

M. LINARD de GUERTECHIN, A., Ingénieur en chef- Directeur, rue des Compagnons, Il, à Mons - Tél. 

318 .22. 

A. - Province de Hainaut. 

Dans l'arro1tdissement judiciaire de T ournai : 

1) les cantons d'Antoing, de Celles, de Péruwelz, de Quevaucamps, de Templeuve, de T ournai; 

2) le canton de Lessines, sauf les communes dont la lang ue administrative est le néerlandais; 

3) la commune de Gaurain-Ramecroix du canton de Leuze. 

Dans l'arrondissement judiciaire de Mom : 

1) les cantons de Boussu, de Dour, de Pâturages; 

2) le canton de Mons, moins la commune de Ha v ré; 

3) les communes de Baudour, de Sirault et de Tertre du canton de Lens. 

B. - Province de Brabant. 

Daus l'arrondissem ent judiciaire de Bruxelles : 

les communes de Bierghes et de Saintes du canton de Hal. 

Daus l'arrondissement judiciaire de Nivelles : 

le canton de Nivelles. 

C. - Prov ince de Flandre O ccidentale. 

les communes des cantons de Messines, de Mouscron et de Wervicq don t la langue administra t ive est le 
français. 

zer district.- M. FRADCOURT, R. , Ingénieur, rue des Belncux , 14, à Mons.- T él. 337.5 3. 

Charbonuages 

1) Blaton. 

2) Agrappe-Escouffiaux et Hor­

nu-Wasmes (sièges de l'an­

c ienne con cession de l' Agrap­

pe). 

Usines métallurgiques el cokeries 

uon jointes à des minl's ou usines 

Canton de Tournai. 

Commune de Gau ra in-Rame­

croix du canton de Leuze. 

Communes de H archies et de 

Bernissart du canton de Quevau­
camps. 

Canton de Pât urages (moins les 

communes d' Eug ies ct de Q uév y ). 

2' district.- M. X ... (service réparti entre MM . FR ENA Y et FRADCOURT) . 

Ce district est normalement p lacé sous la survei llance de M. MOMBEL J Inge' · 
' ., n1cur, rue de 

(T él. 3 14.60) . Toutefois, M. MOMBEL est provisoirement dé taché à l' Administrat· l 
10n ccn t ra c. 

la C lé, 19, à Mons 

Charbonnages 

1) H cnsies-Pommerœ ul et N ord de 

Q uiévrain. 

2) Rieu-du-Cœur. 

Usinrs métallurgiques ri colœries 

non jointes à des minrs ou usi11r.1 

Carbonisat ion Centrale à T ertre. 
Can tons de Celles et de Tem­

pleu ve. 

Commune~ de H ainin, de H en ­

sies, de Thulin, de Mon t rœ ul-sur­

Hainc, de Q uaregnon ct de Villerot 

du can ton de Boussu . 

Communes de T ertre e t de Si­

:·a ult du ca nton de Len s. 

Commu ne~ de Fland re O cciden ­

ta le donl la lang ue administrative 
e~t le frança is. 

Mai 1953 Répartition du personnel 439 

3c distric t. _ M. FRAIPON T , R. , Ingénieur, r ue de l'Egalité, 50 , à N imy - T él. 344.27. 

Charbonnages 

Ouest de Mons. 

Usines mét allurgiques cl cokeries 

non jointes ti des mines ou usines 

4'' district. _ M. X .. . (service réparti en t re M M. FREN AY ct C AJOT) . 

Charbonnages 

H:~utragc ct Hornu. 

Usilu•s métallurgiques l't cokeries 

non jointes à des mines ou usines 

Forges de Cbbccq. 

Canton de Dour. 

Canton de Lessines, moms les 

communes dont la langue adrninis­

tr:~ t i vc est le néerlandais. 

Commune de Boussu du canton 

de Boussu . 

C:~nton de N ivelles. 

Communes de Bierghes et de 

S:~i ntcs d u canton de Hal. 

Com mune de Baudour du canton 

de Lens. 

Comm unes de Hautrage, de H or­

nu, de Sr-Ghislain et de \\'l'asmuël 

du canton de Boussu. 

5c district.- M. CA]OT , P. , I ngénieu r, rue elu Chemin de Fer, 11 0, à Cuesmes - T él. 320.94. 

Cbarbonnagcs 

Ag r:~ppc-Escou ffiaux et Hornu­

\'<fasmcs (sièges des anciennes con­

cessions de l 'Escouffi :~ux ct de 

Hornu, \'<f:~smcs ct Buisson ) . 

Usim·s llll;lallurgiques ct cohcries 

11011 joi/1/('S rl cfcs llliiiCS OU USiiii'S 

Canton d 'Antoing. 

Communes de \'<fa sm es et de 

Warquignies d u can ton de Boussu. 

Communes d'E ug ies et de Quévy 

d u canton de Pâturages. 

Ge t · t · 1 "'1 !~RENAY Ch Jn <>énicur, rue A. M:tsquclicr, 57, à Mons. - T él. 344.12. ( I S fiC • - 1\ • _. ' . , ,:, 

Cba rbonnagrs 

Produ its ct Levant d u Flénu. 

Usin1·s 1//l;tallurgùtncs 1'1 colœrics 

11011 join tes li des 111ilu·s on usinc.1 

Forges ct Laminoi rs de Jemappes 

Aciéries de N imy. 

Laminoirs de Nimy ( A.M.S. ) . 

;\ciéries ,b dot frères. à Belœi l. 

C:tn ton de Mons, moins la com­

mune de 1-b vré.· 

Canton de Quevaucamps, moms 

les comm unes de Harchies et de 

Bernissart. 

C:~ nron de Pér uwelz. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 

l '" circonst-rif•l ion â llcnsir·s.- i\1. D EGA LL AIX , Achil le , rue de Mons. 96 . à Bern issart . 

Cha rbonn:~gc l-Ien stes-Pommcrœul cr Nord de Qui<;\' r:1in (sièges Sartis ct Louis Lambert) . 

2""' chë·onsaifJ/ion 1i ll anlrag1'. - M. FIE\' ET. R :1ymond . Rar d'Eau. 4, à Erquennes. 

Clu rbon nage de Bl.tton (siège 1 l.m:hics ) . 

Ch:1rbonnage H au tr:1gc cr llorn u ( ~iègc 1 Lt urrage) . 
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J'"c circomcription à Elouges. - M. BEKAERT, C lovis, Ciré Ste-Odile, 28, à Elouges. 

Charbonnage Ouest de Mons (sièges n° 1 Ferra nd ct n° 4 Grande V cine). 

4 mc circonscription à Boussu.- M. BERLEMONT, Emile, rue Maréchal Foch, 31, à Dour. 

Charbonnage O uest de Mons (sièges n° 4 Allian cc ct n° 5 Sentinelle). 

5'"• circo11scription à Bousm. - M. GONDR Y, Joseph, rue de la Liberté, 29, à Cuesmes. 

Charbonnage Ouest de Mons (sièges n° 9 St-An roine et n ° 1 Machine à Feu). 

6"'" circonscription à Homu. -M. LEFEBVRE, Maximi lien, rue A. Ghislain, 147, à Hornu. 

Charbonnage Ouest de Mons (siège S tc-Ca th cri ne). 

Charbonnage Agrappe-Escouffiaux ct Hornu-Wasmes (sièges n° 1 Le Sac ct n° 7-8). 

1"'" circomcription à Pâturages.- M. CORNEZ, Elie, rue du Hameau, 80, à Pâturages. 

Charbonnage Agrappe-Escouffiaux er Hornu-\X' a sm cs (sièges n° 7 Sr-Antoine cr n" 10 Grisœuil). 

8"'• circomcription à Framerie!. - M. LALLEMAND Georges rue J Cousin Il a' La B · , ' · ' , ' · ouvenc. 
Charbonnage Agrappe-Escouffiaux ct Hornu- \X' :!Sm es (sièges n° 3 Grand Trait ct Crachee). 

9"'• circomcription à Wasmes.- M. LASSOIE, Fernand, rue de Hornu, 213, à \Vasmcs. 

Charbonnage Agrappe-Escouffiaux ct Hornu-\X' as mes (sièges n°5 3-5 ct no 4). 

10"'" circo11scrijJtion à Homu.- M. CORNET, Armand, rue de la Fontaine, 81, à Hornu. 

Charbonnage Hautrage et Hornu (sièges Tertre, n° 7 et n° 12). 

11 "'" circomcrijJfion à Quaregnon. - M. RIVIERE, Félicien , rue A. Dclattre, 205, à Quaregnon. 

Charbonnage Rieu du Cœur (siège n° 2). 

Charbonnage Produits et Levant du Flénu (siège Nord). 

12"'" circonscrij1tion à Baud01tr.- M. HUBLART, Arthur, Coron dtl \ 1' t 2 · C 1ng , , a ucsmes. 
Charbonnage Espérance et H autrage (siège Espérance). 

Charbonnage Produits et Levant du Flénu (siège n° 28). 

13"'" circomcrifJtion à Cuesmes. - M. DELPLACE, J ean-Baptiste , rue de la Sablonnière 189 , à Wasmuel. 
Charbonnage Produits et Levant du Flénu (sièges n°" 14-17 cr H éribus). ' 

2. - ARRONDISSEMENT MINIER DU CENTRE. 

M. LAURENT,]., Ingénieur en chef - Directeur, rue Lam billot te, 72, a Jumet T ·1 3 · - e · 5.07.57 a Charleroi. 

A. - Provi11ce de Haiuaut. 

Daus l'arrondissrment judiciairr de Toumai : 

1) les can tons de Ath et de Frasnes-lez-Buissenal; 

2) le canton de Leuze, moins la commune de Gaurain-Ramecroix; 

3) le canton de Flobecq, moins les communes don t la langue administrative est 1 • 1 e neer anuais. 

Dans l'arrondissemrnt judiciaire de Mons : 

1) les cantons de Chièvres, de La Louvière, de Rœulx. de Soig nies; 

2) le canton de Lens, moins les communes de B:.udour, de Sirault er de Tertre; 
3) la commune de Ha v ré du canton de Mons; 

4 ) le can ton d 'Enghien, moins les communes dont la 1 d · · angue a mm1stra ri vc est le néerlandais. 

Dam l'arronrliHflll l'llt judiriairr dr Cba d rroi 

1) le canton de Seneffe ; 

2) le canron de Bin che. mnin~ Lt C()lllmunc d 'A ndcrlue~; 

> ) le\ commune~ de Br llccourr , dr Chapcllc- lc;r. J-Jcrlaimont cr de Trazegnic, du ca nro 
1 

d F . . , • 
1 c ont:11nc- l Eveque. 

... 
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B. - Province de Brabant. 

Dans l'arrondissement judiciaire de Bruxelles 

les communes don t la langue administrative est le français, sauf celles de Bierghes et de Saintes du canton 

de Hal. 

C. - Province de Flandre Orimtale. 

les communes du canton de Renaix dont la langue administrative est le français. 

1er district.- M. LAURENT, V., Ingénieur, boulevard Sainc tclet te, 90, à Mons. -Tél. 352.07. 

Charbonnages 

1) St-Dcnis, Obourg, Ha v ré. 

2) Bois-du-Luc, La B:~rctte ct Tri­
vièrcs. 

3) La Louvière ct Sars-Long­

champs. 

Usines métallurgiques et colœries 

non joi ni es à des 'Ill ines 011 usines 

Usines Gustave Boël à La Lou­

vière. 
Usine d':~gglomération de mme­

rais de Houdcng-Goegrùes. 

Commune de Havré du canton 

de Mons. 
Commune de Braine-le-Comte 

du canton de Soignies . 

Cantons de La Louvière et de 

Chièvres. 

Canton de Lens, moins les com­

munes de Baudour, de Sirault et de 

Tertre. 

2'"c district._ M. CAZIER, J.-B., Ingénieur, avenue Joseph \Xfauters, 183, à Cuesmes.- Tél. 345 .98. 

Charbonnages 

1) Maurage et Boussoit. 

2) Strépy ct Thieu. 

Usines métallurgiques ct cokeries 
non jointes à des mines ou usines 

Forges, usines ct fonderies de 

Haine-Sr-Pierre. 

Laminoi rs de et à Gouy-lez-Pié-

ton. 

Canton de Seneffe, moms la 

commune de Bois d'Haine. 

Canton de Rœulx, moins la com­

mune de Péronnes. 

Canton d'Enghien, sauf les com­

munes dont la langue administra­

rive est le n éerlandais. 

Canton de Ath. 

Communes de Soignies et de 

Horrues du canton de Soignies. 

3'"r district . _ M. JOSSE, J., Ingénieur, rue de Thuin, 236, à Anderlues. - Tél. 82.34.43 à C harleroi. 

Charbonnages 

Ressaix, Leval , Péronnes, Ste-Al­

degonde et Boussu. 
(sauf le siège n" 8-10 de la divi­

sion de Houssu). 

Usines m étallurgiques rt cokeries 

11on jointrs à des mines on usines 

Forges ct Laminoirs de Baume, 

à H aine-Sr-Pierre. 
Aciéries de H:~ine-Sr-Pierre ct 

Lesquin, à Haine-Sr-Pierre. 

Canton de Binche, moins la com­
mune d'Anderlues. 

Canton de F lobecq, moins les 

communes dont la langue adminis­
trative est le néerlandais. 

Canton de Fr:~snes-lez-Buissenal. 

Commune de Péronnes du can­

ton de Rœulx. 

Communes du canton de Renaix 

don t la langue administrative est 

le français. 
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4me district. - M. LILET, L., Ingénieur, rue Ferrer, 6, à Mons. - Tél. 345.97. 

Charbonnages 

Mariemont-Bascoup. 
Ressaix, Leval, Péronnes, Ste-Al­

degonde et Houssu (siège n° 8-10 

de la division de Houssu). 

Usines métallurgiques et cokeries 

110n jointes à des mines Q1t ushzes 

Laminoirs de Longtain, à Bois 
d'Haine. 

Usines Gilson, à Bois d'Haine. 

Canton de Soignies, moins les 
communes de Soignies, de Horrues 
ct de Braine-le-Comte. 

Communes de Bellecourt, de 

Chapelle - lez - Herlaimont et de 

Trazegnies du canton de Fontaine­
l'Evêque. 

Canton de Leuze, moins la com­

mune de Gaurain-Ramecroix. 

Commune de Bois d'Haine du 
canton de Seneffe. 

Communes de l'arrondissement 
judiciaire de Bruxelles dont la lan­
gue administrative est le français, 

sauf celles de Bierghes et de Saintes 

du canton de Hal. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 

1re circonscription à Trivières.- M. SPLINGARD, Alfred, rue de Mons à Nivelles, 371, à Strépy-Bracquegnies. 
Charbonnage St-Denis, Obourg, Havré (siège Beaulieu). 
Charbonnage Bois-du-Luc, La Barette ct Trivières (siège Le Quesnoy). 

2rne circonscription à Maurage.- M. LIEN, Marcel, rue du Rœulx, 48, à Maurage. 

Charbonnage Maurage et Boussoit (sièges La Garenne et Marie-José). 

3rne circonscription à Strépy. - M. GODELOFFE, Marcel, rue Balasse, 23, à Houdeng-Aimeries. 
Charbonnage Strépy-Thieu (sièges St-Henri ct St-Julien). 

4me circonscription à St-Vaast. - M. SAUVENIERE, Georges, rueE. Urbain, 65, à Sc-Vaast. 
Charbonnage Bois-du-Luc, La Barctte et Trivières (siège St-Emmanuel). 
Charbonnage de La Louvière et Sars Longchamps (siège Albert I). 

5'11 e circo11Scription à Morlamvelz. - M. COLIN, Richard, rue St-Vaast, 54, à La Louvière. 
Charbonnage Mariemont-Bascoup (sièges St-Arthur, no 4 et no 7). 

6111
e circmtscriptian à Trazegnies. - M. R YCKEBUS, Marcel, rue Royale, 53, à Chapelle-lez-Herlaimont. 

Charbonnage Mariemont-Bascoup (sièges n" 5 ct n° 6). 

7me circonscription à Haine-SI-Paul. -M. VAN HELLEPUTTE, Alphonse, boulevard du Midi, 34, à St-Vaast. 

Charbonnage Ressaix, Leval, Péronnes, Ste-Aldegonde et Houssu (sièges no 8-10 et Ste-Aldegonde). 

gme circonscription à Péronnes. - M. ZINQUE, Maurice, rue des Combattants, 22, à Bray. 

Charbonnage Ressaix, Leval, Péronnes, Ste-Aldegonde et Houssu (sièges Ste-Elisabeth et Ste-Marguerite). 

9rne circonscription à Pérmmes. - M. DERA YMAKER, Marcel, rue de Binche, 40, à Ressaix. 

Charbonnage Ressaix, Leval, Péronncs, Ste-Aldegonde et Houssu (siège Sc-Albert). 
Charbonnage de Bray (siège no 1-2). 

Il. DIVISION DU BASSIN DE CHARLEROI ET DE NAMUR. 

149, Grand'Rue. à Charleroi. - Tél. 32.67.51 - 32.67.57 
14. rue B1ondeau, à Namur. - Tél. 200.24 

MM. LEFE\'RE, R., Dir<:cteur divi~ionn.tirc, rue <iohicr, 70. ;\ Jumet. -- Tél. 3 Ul9. s 1. 

TREFOlS. A., Ingénieur principal di,·i .. ionnairc, .t\'CJHic F. iVb~;c.wx, 1 H, .\ i\hrcincllc. __ Tél. 
Cette divi~ion comprend : 

32.12.50. 

1 

,._la 
1 

! 
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A. - Dam la province de Hai11a11t. 

Dam l' arrlJttdissemmt judiciaire de Cbarleroi : 

les cantons de Beaumont, de Charleroi (Nord et Sud), de Châtelet, de Chimay, de Gosselies, de Jumet, de 

Merbes-le-Château, de Marchienne-au-Pont et de Thuin; 
la commune d'Anderlues du canton de Binche; 
le canton de Fontaine-l'Evêque, moins les communes de Bellecourt, de Chapelle-lez-Herlaimont et de Tra­

zegnies. 

B. - Dam la proviuce de Braba1zt. 

l'arrondissement judiciaire de Nivelles, moins le canton de Nivelles. 

C. - La prot'hlce de Namur. 

1. - ARRONDISSEivtENT MINIER DE CHARLEROI-OUEST. 

149. Grand'Rue. à Charleroi. - Tél. 32.67.51 - 32.67.57 

1\'I. RENARD, L., Ingénieur en chef - Directeur, allée des Grands Chêniats, 14, à Loverval. - Tél. 31.29.23. 

Proviuce de Hai1za11t. 

Dam l' arro11dissement judiciaire de Charleroi : 

1) les cantons de Beaumont, de Chimay, de Jumet, de Merbes-le-Château, de Marchienne-au-Pont, de Thuin; 

2) le canton de Fontaine-l'Evêque, moins les communes de Bellecourt, de Chapelle-lez-Herlaimont et de Tra-

zegnies; 
3) la commune d'Anderlues du canton de Binche; 
4) les communes de Marcinelle et de Mont-sur-Marchienne du canton de Charleroi (Sud). 

N. B.- La surveillance des appareils à vapeur de la navigation sur la Sambre est du ressort de !"arrondissement 

minier de Namur. 

1er district.- M. MARTIAT, V., Ingénieur principal, rue Frère Orban, 12, à Jumet.- Tél. 35.12.40. 

Cbarb01mages 

1 ) Bois de la Haye. 
2) Beaulieusart, Leernes et Forte 

Taille. 

Usi11es métallurgiques et cokeries 

11011 johrtes à des mi11es ou usines 

Aciéries et Minières de la Sam­
bre, usine de Monceau-sur-Sambre. 

Canton de Merbes-le-Château. 
Commune d'Anderlues du can­

ton de Binche. 
Communes de Fontaine-l'Evê­

que et de Leernes du canton de 
Fontaine-l'Evêque. 

Commune de Monceau-sur-Sam­

bre du canton de Marchienne-au­

Pont. 

2me district.- M. ANIQUE, M., Ingénieur principal, rue P.J. Wéry, 11, à Jumet'.- Tél. 35.23.82. 

Charbon11ages 

Monceau-Fontaine, Marcinelle et 
Nord de Charleroi (division de 
Forchies). 

usines métallttrgiques et cokeries 
11011 johtfcs à des mi11es ou usi1tes 

Usines de la Providence, à Mar­
chienne-au-Pont. 

Canton de Marchienne-au-Pont, 
moins les communes de Monceau­

sur-Sambre et de Goutroux. 

Communes de Souvret, de For· 

chies et de Piéton du canton de 

Fontaine-l'Evêque. 
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J"'• district.- M. BERNIER, P., Ingénieur, rue de Gaulle, 19, à Courcelles.- Tél. 85.02 .22 . 

Charbonnages 

Monceau-Fontaine, Marcinelle et 

Nord de Charleroi (division de 

Monceau, moins le siège n° 3). 

Usines métallurgiques et cokeries 

nOil jointes à des mines Olt 11Sines 

Laminoirs du Ruau, à Marchien­

ne-au-Pont. 

Aciéries Albrd, à Nb.rchienne­

au-Pont. 

Commune de Goutroux du c:m­

ton de Marchienne-au-Pont. 

Commune de Mont-sur-Mar­

chienne du can ton de Charleroi 

(Sud). 

4"'" district. - M. TONDEUR, A., Ingénieur principal, avenue de la Prévoyance, 6 1, à Marcinelle.- T él. 32 .53.26. 

Charbon11ages 

Monceau-Fontaine, Marcinelle et 

Nord de Charleroi (division de 

Marcinelle et siège n° 3 de la divi­

sion de Monceau). 

Usines métallurgiques cf cokeries 

uon jointes à des mines on usines 

Union des Aciéries, à Marcinelle. 

Usines Léonard Giot, à Mar­

chienne-au-Pon t. 

Cantons de Beaumont ct de Chi­

may. 

Commune de Marcinelle du can­

ton de Charleroi (Sud) . 

Commune de Courcel les du can­

ton de Fontaine-l'Evêquc. 

5'"• district. - M. X . .. (service réparti en tre MM. ANIQUE, TON DEUR et BERNIER ). 

Charbonnages 

1) Centre de Jumet. 

2) Amercœur. 

3) Bois du Cazier, Marcinelle et du 

Prince. 

Usines métallurgiques cl colœ rics 

110n jointes à des mines Olt usines 

Fabrique de fer de C harleroi, à 

March ienne-au-Pont. 
Cantons de J umet ct de Thuin. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 

1'0 circo11scription à Auderlues. - M. CLARA$, 1estor, chaussée de Mons, 113, à Anderlues. 

Charbonnage Bois de la Haye (sièges n" 3 ct n" 6). 

2"'" circonscrifJtion à Fonfainc-l'Edquf'. - M. BARD lAU, Edgard, rue du Cadet, 9 1, à Trazegnies. 

Charbonnage Beaulicusart, Leernes et Forte T ai llr (sièges n'' 1, n" 2 et n" 3) . 

3"'" rirconscrijJfion ri Forcbies-la-Marcbr·. - M. LEBRU , Georges, rue d u Ncspériat, 30, à Thuin (Waibes) . 

C harbonnage Monceau-Fontaine, Marc inelle ct Nord de C harleroi : division de Forchies (sièges n" 8, n° 10 

et n° 17). 

4"" circonscrijifion ri Monceau-sur-Sambre. - M. POU ILLARD, Raymond, rue \V'attcbcr, 38, à Jumet. 

Charbonnage Monceau-Fontaine, Marcinelle ct Nord de C harleroi : division de Moncc:w (sièges n" 4 ct 
n° 14). 

5"" circouscrijJiion ri Goura/les . - M. \'<IAUTH IER, Fernand, rue de la Science, 41, il Souv re t. 

Charbonnage Moncc:w-Fontainc, Marc inelle ct , ord de Charleroi, d i,·i~ior. de l\ lonccau (~iègcs n"" 3 ct 6). 

6"" circonscrijlfion ri Marcbienilr-au-Pont.- :-.1. DE BI.A U\\' ' E, AJ olphe, rue St-.Joscph, 2, à G ill y. 

C harbonnage Monceau-Fontaine . .\-larcincllc Ct '\ord de C h.u·lcroi : divi ~ion de i\ loncc.IU (sièges no 18 

et n" 19 ). 

C harbonnage Beaulieusan, Leerne~ Cl ronc Tai l l( ( ~ iègc E~pinoy ) . 

7mr rircomnïfii!OII iÎ Couillt·t. - 1VI. BAUDOL'l, l· ugL·nc, 1uc du C hemi n \ 'en. n . à Marcine lle. 

C harbonnage 'vlonccau-hmtaine. M.lrt:inclle. Cl '\lord Je C ll:l rl croi : di vision de ,\ 'iarcinellc (sièges no 4, 

n" ç cr n" 10 ). 

t 
l 

.) 
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8"'" circonscription à ]trmrt. -- M. VAN ERT EVELDE, Pierre, rue Masure, 17, à Jumet. 

Charbonnage Centre de Jumet (sièges Sr-Quentin et Sc-Louis). 

Charbonnage Bois-du-Cazier, Marcinelle ct du Prince (siège Sr-Charles). 

9mc circonscrijJtion à Jumet . - M. DUFRENNE, Edouard, rue Dcstrée, 9, à Ju met. 

Charbonnage d'Amercœur (sièges Chaumonccau, Belle-Vue ct Naye-à-Bois). 

2.- ARRONDISSEMENT MINIER DE CHARLEROI-EST. 

149, Grand'Rue. à Charleroi. - Tél. 32.67.51 - 32.67.57 

M. J ANSSENS, G., Ingénieur en chef - D irecteur, allée 1otrc-Damc-dcs-Grâccs, 1, à Loverval. - T él. 31.3 5.5 2. 

Province de Hainaut. 

Dans l'arrondissement judiciaire de Cbarleroi : 
1) les cantons de Châtelet, de Gosselies ct de Charleroi (Nord ); 

2) le canton de Charleroi (Sud), moins les communes de Marcinelle ct de Mont-sur-Marchienne. 

N. B. - La surveillance des appareils à vapeur de la n:n·igation sur la Sambre est du ressort de l'arrondissement 

minier de Namur. 

J" district.- M. DELVAUX, L. , Ingénieur, rue Destréc, H,:.: ;\•!arcinellc.- T~l. 32 .27.75. 

Cbarbouuages 

Mambourg, Sacré-Madame et 

Poirier réunis (moins les sièges de 

l'ancienne concession du Poirier). 

Usinrs métallurgiques et colœries 

non jointes à drs 111inrs ou usinf's 

Usines de T hy- le-Château, à 

Marcinelle. 

Canton de Gosselies, moms les 

communes de Fleurus, de Ransart, 

de Thiméon cr de \\' an genies. 

Communes de Dampremy, de Lo­

delinsart cr de Charleroi, des can­

tons de Charleroi (Nord et Sud ) . 

2"" district.- M. VRANCKEN, A. , I ngénieur, rue des Hauchies, 76, à Couillet.- Tél. 31.50.45 . 

Cbarbonnages 

1) Mambourg, Sacré-Madame er 

Poirier réunis (sièges de l'an­

cienne concession du Poirier ) . 

2) Boubicr. 

3) Noël. 

Usines métallurgiques et cokeries 

11011 joi11tes à des 111i11rs ou usinf's 

Usines de Sambre et Moselle, à 

Mon tign ics-sur-Sam bre. 

Communes de Couillet , de Gilly 

ct de Montignies-sur-Sambre des 

cantons de Charleroi (Nord et 

Sud). 

Commune de Loverval du canton 

de Châtelet. 

3"" district.- M. MIGNION, G. , Ingénieur , rue de la St:nion, 197 , à R ansart . - Tél. 35 .27.69. 

Cbarbonnagcs 

1) Appauméc-Ransart, Bois du 

Roi ct Fontenelle. 

2) Centre de Gilly. 

3) La Masse Sr-François. 

4 ) T ergnée, Aiseau-Presle. 

Usinf'S mrtallurgiqurs rf rolœrirs 

11011 joiutrs à des miuf's ou usines 

Usines métallurgiques du Hai­

n.lut, ~ Couillet. 

Communes de Fleurus, de Ran­

san ct de \X' :111gcnics, du canton de 

t ;osse lies. 

Communes de Farciennes, de 

Gerpinnes et de Roselies du canton 

cie Châtelet. 

a 
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4"'e district.- M. MOUREAU, ]., Ingénieur, rue Delval, 28 , à Trazegnies.- T él. 85.08.58. 

Charbo-nnages Usines m étallurgiques et cokeries 

non jo in tes à des 111 ines ou usines 

Gouffre et Carabinier Pont-de­

Loup réunis. 

Laminoirs de Thiméon, à Thi­

méon. 

Aciéries d'Aiseau, à Aiseau. 

Commune de Thiméon du can­

ton de Gosselies. 

Communes d'Aiseau, de Châte­

let, de Chatelineau, de Goegnies, de 

Joncret, de Pironchamps, de Pont­

de-Loup, de Presles ct de Villers­

Poterie du canton de Châtelet. 

5'"e district.- M. X ... (ser vice réparti <!ntre MM. MIGN ION, MOUREAU, DELVAUX ct VRANCKEN. 

Charbonnages 

1) Grand-Mambourg et Bonne-

Espérance. 

2 ) T rieu-Kaisin. 

3) Bois Communal de Fleurus. 

4) Nord de Gi lly. 

5) Petit Try, Trois Sillons, Sainte 

Marie, Défoncemen t et Petit 

Houillcur réunis. 

Usines métallurgiques et cokeries 
non jointes à des mines ou usines 

Aciéries et Minières de la Sambre, 

usine de Monchcret. 
Communes d'Acoz, de Bouf­

fioulx ct de Lambusart du canton 

:le C hâtelet. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 

l'" circomcrijJtiou à Charleroi.- M. VERSCHELDEN, J érôme, rue Appauméc, 108, à Ransart. 

C harbonnage Mambourg, Sacré-Madame ct Poiri e1 réunis (sièges no 1, Sacré-Français et Hamendes). 

2"'" circonscription à Dam pre my. - M. DESSOY, Dorsan , impasse des Bienheureux, 14, à Gi lly. 

Charbonnage Mambourg, Sacré-Madame ct Poiri er réunis (sièges St-Théodore ct Bbnchisscric). 

Charbonnage d u Grand Mam bourg (siège Ste-Zoé). 

3"'" circouscrijJfiou ri Chât elet. - M. F I EVEZ, Victor, rue Paul Pastur, 17 , à Montignies-su r-Sambre. 

Charbonnage Mambourg, Sacré- Madame e t Poirier réunis (sièges Sc-André ct Sr-Charles). 

C harbonnage du Boubicr (sièges n '' 1 ct n" 2-3 ). 

4"'" circouscri{1hon ri Chatelineau.- M. CUVELIER, Au g ustin, rue Bonncvie, 121, à Ransart. 

Charbonnage Trieu-Kaisin (sièges n" 1 Vi vicrs et n'' 8 Pays-Bas)· 

5"'" circouscri j1tion ri Gilly.- M. V AN \Y/ AMBEKE, Rustique, chaussée de F leurus, 99, à G illy. 

Charbonnage du Centre de Gi lly (siège Vallées) . 

Charbonnage Noël (siège Sr-Xavier ). 

Charbonnage Bois Communal de Fleurus (siège S te- H en riette ) . 

6""' circrmscrijJiion ti Cba tc/inPr/71. - M. PROUVE, Léandre, rue du Sart Aller, 11 7, à Chatelineau. 

C harbonnage Gouffre et Carabinier Pon t-de-Loup réunis (sièges n" 7, n" 8 ct n' ' 10). 

7"" circouscrijlliou ri Fleurus. - M. SANDRO , J ules, rue de Farciennes, 4, à Roselies. 

C harbonnage N ord de G illy (siège n" 1 ). 

C harbonnage Gouffre ct Carabinier Pont-de- Loup réunis (sièges n" 2 et n" 3) . 

8"''' ,·irroll.lf'YijJfiou a Fh•uru~.- M. DEL VAUX, V.t lère, r ue Eau sur Elle, 52 , à Ransart . 

C harbonnage Appa~méc Ran sart , Boi ~ du Roi C' t Fon ~en e l lc (sièges n" 1 Appaumée et n" 2 Marquis) . 

C h·u·bonnage Pent- rry, TrOIS Stllons, Sat n te- Ma n c, Defoncement Cl Peti t H oui lle .. · . ( .. s 
• UJ 1 eunts ste ge te-

Marie) . 

( 

( 

j 

J 
' 

~ 

) 

Mai 1953 Rt!prrrtilion d11 personnel 447 

9"'" crrconscri prion à Farciennes. - i\11. N ANEXI, A mour, rue des Amuges, 5, à Farciennes. 

Charbonnage La Masse St·François (siège Sec-Pauline) . 

Charbonnage Tcrgnée, Aiseau-Presle (sièges T ergnée et Roselies) . 

3. - ARRONDISSEMENT MINIER DE NAMUR. 
14, rue Blondeau, à Namur. - Tél. 200.24. 

M. DONEUX, M. , Ingénieur en chef - D irec teur, rue Léannc, 73, à Namur.- Tél. 263 .6 6. 

A. - La jJrovincc de N amur. 

B. - Proviuce de Brabant . 

Dtlns l'arrondissement judiciaire de Ni velles : 

les can tons de Genappe, de J odoigne, de Perwez, de \'<'avre. 

N. B. - La surveillance des appareils à vapeur de la navigation sur la Sambre est du ressort de l'arrondissement 

minier de Namur, tan t dans la province du Hainaut que dans la provmce de Namur. 

J"' district.- M. DURIEU, M., Ingénieur principal, rue Mny, 66, à Jambes. -Tél. 222.46 

Cbarbonnages 

1) Roton Ste-Catherine. 

2) Soye - Floriffoux - Floreffe -

Flawinne - La Lâche et Exten-

sions. 

3) Groynne-Liégeois. 

Usines métallurgiques ct cokeries 

11011 joi11les ri des mi11es ou usines 

Partie de la province de N amur 

située sur la rive droite de la Meu­

se. 

Les appareils de la navigation sur 

la Sambre (Hainaut compr is ) et la 
Meuse. 

2"'c district.- M. LECLER CQ, ]. , Ingénieur p rincipal, rue Notre-Dame, 18, à Tamines. - T él. 77.18.62. 

Cbarbo1111ages 

1) Bonne Espérance. 

2) Fa lisolle ct Oignies-Aiseau. 

Usi11cs métallurgiques et colœrirs 

110n jointes ri des mines ou u sines 

St-Eloi, à T hy-le-Château. 

Compagnie Générale des Aciers, 

à Thy-lc- C hâtcau . 

de Rosée, à \'<'arnant. 

J '"" district . - M. RUY, L. , Ingénieur, avenue de Din:tnt, 32, à ]:tmbes. T él. 

1) Baulet , Velaine, Auvelais ct Je­

meppe. 

2) Tamines. 

3) Château. 

Mine métallique 
Vedrin Sr-Marc. 

U si11es mélalhll'giqu f's et cokeries 

110n joi11les ri des 111i11es ou usines 

Aciérie de Marche-les-Dames. 

Usines Henricot, à Coure-St­

Etienne. 

Partie de la p rovince de Namur 

comprise entre la Sambre et la 

Meuse. 

Partie de la province de Namur 

située au Nord de la Sambre et de 

la Meuse. 

Cantons de Genappe, de J odoi­

gne, de Perwez et de \'<'avre de l'ar­

rondissement judiciaire de Nivelles. 

Les 3 c harbonnages c i-dessus sont survei llés tcm por:ti rcmcnt par MM. les I ngénieu rs p ri ncipaux DURIEU et 
LECLERCQ. 

N. D.- Les carrières de terre plast ique font l'objet d'une répart ition particulière, d'après les entreprises, par les soin< 

de l' Ingénieu r en chef - Directeur de l'a rrondissement. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 
1 "' cirf'OI!.Ic-rij!lioll ri Lam/J/C sart . - M. BONNET, Louis, rue des Bourgeois, 5, à \Y/anfercée-Baulet. 

C harbontuge Roton Ste-Ca t he ri ne ( siège Ste-Catherine ct Aulniats ) . 

C harbonnage de Bonne Espérance ( siège n° 1 ). 

C lurbonnage de Ba ulet, Velaine, Au vcbis ct Jemeppe (siège Ste-Barbe ) . 
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2"'" circonscription à Tamines. - M. VIGNERON, Ferdinand rue de Falisolle 340 3• A 1 · ' - , , .. uve :us. 
Charbonnage T amines (sièges Ste-Eugénie et Ste-Barbe). 

Charbonnage Groynne-Liégeois (siège Groyn ne). 

pnc circonscriptio11 à Aiseau. - M. H INANT, Gaston, rue E. Vandervelde 96 · K ·. 
, , 3 CU ffilCC. 

MM. 

A. 

B. 

c. 

D. 

Charbonnage Falisolle et Oignies-Aiseau (sièges n° 4 ct n° 5) . 

Charbonnage Soye-Flori ffoux-Floreffe-Flawinne-La Lâche et Extensions (siège Ste- Rita). 
C harbonnage Château (siège Balances). 

Ill. DIVISION DU BASSIN DE LIEGE. 
84. avenue Blonden, à Liège. - Tél. 23.39.45 _ 46 

THONNART, P. , Directeur divisionnaire, rue de Campine 400 · L' ' . 
. . . . . . . . ' ' a •cgc. - T el. 23.98.15 

PASQUASY, L. , Ingerueur pn nctpal dtvtstonnatre, quai du Roi Alb 14 . · 
ert, , a Bressoux.- T él. 43.26.58. 

Cette division comprend 

La fJrovince de Liège, 

moins les communes des cantons d'Aubel, de Dalhem d 
néerlandais. et e Landen, dont la langue administrative est le 

La. fJrovincc de Luxembourg. 

Dans fa fJroviuce de Limbourg, 

les communes de l'arrondissement judiciaire de Tongrcs d 1 l , on t a angue d · · a mm tst rat ive est le f r · 
Dans fa fJrovincc de Brabant. ançats. 

Dans f'arro11dissement judiciaire de Louvain : 

les communes dont la langue administrative est le français. 

1. - ARRONDISSEMENT MINIER DE LIE 
GE-OUEST. 

M. MASSON, R., Ingénieur en chef - Directeur, rue des Rivageois 41 à 1.· , 
' '

0 •cgc.- Tél. 23.88.6 5. 
A. - Proz ·inrc de Liège. 

L'anondisseme11t judiriaire de Hu y, 

moin s les communes du can ton de Landen dont h 1 
anguc administ rative est 

Dans f'arro11dissrlll f' lll judicùure de Li1:gr : le néerlanda is. 

les can. to.ns de Fex he-Sli ns, .de I-. fol logne-aux-Pierres, de l iège 
L l d 1 

1' de liège 2 de S · cs apparct s a 1·apeur c a navtganon dans tou te la province de liège. ' t-Ntcolas ct de \X'arcmmc. 

B. - Proz incr• dr LIIH'IIIbourg. 

Oa1H f'an·o/uli l<c•mcnt judiciaire de !\llarcbr 

le\ cantons de Durbuy. d" Erczéco de La Roche, de 1\llarche-cn-f-ame 

1) f • 1· t · 1 1 nne ct de Nasso<> nc. a111 IIITOI/1 l\ \{'1/11'11 Jill ir ian·r 1 l' Neufchfilcau : ,., 

les can tons de Bouillon , de Tcufchâ te.tu de Pali soul d S H 
' 0 c ' c t - uben , d 

e Sibret ct Je \VI Il' 
C. - l' ro z illlï' de· l .i lllbnul'}!, : c •n. 

le~ commune~ de l'arrondt ~~cmcnt judiciaire de Ton<q·cs d l 
" ont a lang l .. 

Pml//111' de fJ ral>a11t . ue ac ll1tntHroitivc est le français. D. 

/)ali ' f'arrolldt ,,r•JJ/1'//t JUdl( ltlllï' c/,· ! Ji ll/ 11111 : 

Je, , ommu nt' dnn t h langue admm"rr.tt < v~ C"l le f ' ' ra nçais. 

1 

,+-
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-----------------------------------------
Je• dis/riel . - M. FRAIKIN, A. , Ingénieur principal, rue de Campine, 145 , à Liège.- Tél. 43.09.91. 

Cbarb01111ages 

1) Kcssales-Artistes ct Concorde. 

2) Cockerill. 

Usi11cs métallurgiques et cokeries 

11011 joi ni es à d cs 111 ines ou 11 si nes 

J ohn Cockeri ll, à Seraing. 

Fcrblatil, à Tilleu r. 

Cantons de N andrin et de Ferriè-

res. 

Cantons de Durbuy, de Erezée, 

de La Roche, de i\lbrche-cn-Famen­

nc et de Nassogne. 

Can rons de Bouillon , de Neuf­

château, de Paliseul, de Sr-Hubert . 

de Sibret et de Wellin. 

2"'" district. - M. MICHEL, J. -M., Ingénieu r, r ue de I-Iarlez, 49, à Liège. -Tél. 23. 16.68. 

Cbarbonnages Usi11rs métaffurgiques cf cokeries 
11011 joi 11/ I'S â d f'S 111 i //CS 011 U si //CS 

1) Ben - Bois de Givcs ct de Sr­

Paul. 
2) Halbosart, Kivcltcric et Paix­

Dieu. 

3 ) Arbre St-Michel, Bois d'Othcit, 

Cowa ct Pays de Liège (en li­
q uidation ). 

4) M:u iluye. 

Dclloyc-Mathieu, à Marchin. 

Espérancc-Longdoz, à Seraing, a 

Jemeppe ct à Flémalle-Grande. 

Cantons de Huy et de Héron. 

3"" district. - M. ST ASSEN, J ., Ingénieu r, rue des Augustins, 49, à Liège. - Tél. 23 .61.25 . 

1) Bonnier. 

2) Gosson - La Haye - H orloz. 

3) J\ ns. 

Cili11cs 1/l t:lallu rgiquc.l rf colœ ries 

11011 joi11l rs â des minr~ ou u sines 

Vieille-Montagne, à Flône et à 

H ollogne-aux-Pierres. 

1\ létallurgiquc de Prayon, à En-

gis. 

Canton de Hannut. 

Commune de Flône du canton de 

Jehay-Bodegnee. 

Canton de \XIaremme. 

Cancon de Hollogne-aux-Pierres, 

moins la commune de Flémalle­

Haute. 

Canton de Landen, moins les 

communes dont la langue ad minis­

rrati vc est le néerlandais. 

Communes de l 'arrondissemen t 

judicia ire de l ouvain dont la lan­

gue adminisr.;·a tivc est le fra nçais. 

Les appareils à vapeur de la navi­

ganon dans roure la province de 

Liège. 

of""' d1.<trirt. - M. LECOMTE, ). . Ingénieur , av. de l.t Rousselière. 50, à Faycmbois (Bey ne-H eusay).- T él. 65. 18.98. 

Charbo/11/a[!,f'S [/çi iii'S métallurgiques ri rokrrirs Canron de .Jehay-Bodegnéc, 

1) Espérance ct Bonne-Fortune. 

2 ) Patience-Beau jonc. 

11011 joinlc·s â cles minrs ou usiln·s 

Pheni x Works, à Flémalle-I-Iaure. 

u~i!1C~ ~ tubes de b Meuse, à 

Fl ~nd lc- llautc cr à Sclessi n. 

En~rais cr Produi t s C himiques 

de la /l ieuse, :\ Til leur. 

moins la commune de Flône. 

Commune de Flémalle-Haute du 

c:~ nton de 1 \ollogne-aux-Pierres. 

Ca ntons de Sr-Nicolas ct de Liè­

~c l.. 

C:uuon de Liège 1, pa rt ie située 

su r la rive gauche de la Meuse. 
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5"'" district.- M. X ... (service réparti entre MM. FRAIKIN, MICHEL, STASSEN ct LECOMTE). 

Charbonnages Usines métallurgiques et cokeries 

non jointes à des mines 01t usines 

1) Bonne Fin - Bâneux et Ba ttc­

ne. 
Espérance-Longdoz, usine de 

Liège. 
Canton de Fexhe-Slins. 

2) Grande-Bacn ure et Petire-Bac­

n ure. 

Canton de Liège 1 : partie située 

sur la rive d roite de la Meuse. 

Communes de l'arrondissement 

judiciaire de T on g rcs dont la lan­

gue administrative est le f rançais. 

DELEGUES A L'INSPECTION DES MINES. 

zr• circonscription à Seraiug.- M. POLARD, Emile, rue Ferrer 32 à Fle'n1 Ji G d 
' • a e- ra n c. 

Charbonnage Marihaye (sièges Vieillc-Marihayc, Many et Bovcrie) . 

2"'" circonscription à Jemeppe-sur-Meuse. - M. BR AlBA N T Fe rd ina d J 
, . n' avenue . \'(fautcrs 

Meuse. ' 7, à Jemeppe-sur· 

Charbonnage Kessales - Artistes ct Concorde (siè ges Kessa les B B 
. . , ' on uveur et Xhorré) 

Charbonnage Cockenll ( s1ege Cola rd). · 

3"'" circouscriptiO?~ à M011/eguée. - M. J ASSELETTE Alfred rue d H 1 
1 b G 

' , u or oz, 85, à Sr-Nicolas (L ) 
C 1ar onn age asson - La Haye - 1-Iorloz (sièges n" 1 n" ? t H 1 ' g · 

. . • - c or oz). 
Charbonnage Ben - Bo1s de G1 v cs ct de St-Paul (siège St-Paul ). 

4"' 0 circouscrifJiion à Grâce-Berleur. - M. PELLAERS, Arthur r d 1 p . 
. , uc c a rcvoyancc 2 , M 

C harbonnage Kessales - A rtl stes ct Concorde (siège G ~"n 1 , .1 1 ) ' ' a on tcgnée. 

Charbonnage Bonnier (siège Péry) . 
" cs lv a <cts . 

Charbonnage H albosart - Kiveltcric ct Paix-Dieu (siège St-H onoré 

5mc circouscrifJIÎ011 à Liège. - M. LAH ON, Lucien , rue Bordelais 14
7 

· T .) . 
' • a 11Jcur 

C harbonnage d'Ans (siège Levant ). · 

Charbonnage Bonne F in - Bâncux ct Batterie (siège Batterie ) . 

6"" circomcrijJiion à Mouteguér. - M. THOMAS Alphonse r p L 
1 ' ' uc . a<ayc, 2 1 à Grâ B 1 

C harbonnage Espérance et Bonne Fortune (sièges No uv Il E . ' ' 'cc- cr cu r. 
"" . . . , . , e c- spcrance, Bonnc-Forcu 

7 ClrcouscrljlfiOII a Lœgr.- M. LUCAS, C harles, rue du La,·cu 
198 

. .. ne et Sc-Nicolas) . 
. • , a L1cge 

C harbonnage Patience- Beaujonc (siège Bure-au x-Femmes) . · 

Charbonnage Bonne Fin - Bâneux ct Ba t terie (siè<>e A · · ,., umon1cr). 
8"" circonscrijiliou à Liège. - M. BOLAND, Jean , rue de Lièg 

92 
. 

. • e, , a Vottem 
C harbonnage Bonne F m - Baneux et Batterie (sièvc Ste-' ·! . . · 

., • <> lv aJguentc ) . 
Grande-Bacnure et Petite-Bacnure (s1eges Gerard Clocs ct Pet't B 

1 e- acnure). 

2. - ARRONDISSEMENT MINIER DE LIE 
GE-EST. 

M. BREDA , R ., Ingénieur en chef - Directeur, rue Rou vc ro\. ', 6 · 
'a Liège. - T él. 23.9 1.11. 

A. - Prot•inre de Liège. 

Dtms f'armndiHe mrn/ jurliriairr dr Liègr : 

1) les cantons de Fléron, de Grivegnée. de H crst 1 d r . . 
. ' a . c .ou,·cJgne er de S . 

2) le cancon de Dalhem, moms le~ communes dont 1 l . . · era1ng; 
a anguc admlnlsr rari vc 

CH le née rlandais. CarroudiS.H'IIIl'llf Jllrllnairt• de \11•n irn, 

motn~ les communes du canton d 'A ube l dont 1 1 . . 
. a .l nguc adnll nJ H rat Jve cq 1 

L re ls d 1 · · c nécrlanda1' •. .es appa 1 a vapeur e a nav1gat1nn chn~ , 1 , ' 
. tout ~ a provin ce mn r dtl 

( ) st rc~5on de 1' 1 ue. · a rronc i ~~cmen t de Liège· 

N. B. 

1 

r 
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B. - Province de Luxembourg. 

Daus l'arrondissem ent judiciaire de Marcbe : 

les cantons de Houffalize ct de Vielsalm. 

Daus /'arromlissemeut judiciaire de Neufchâteau 

le canton de Bastogne. 

L'arroudissC'meul judiciaire d'Ar/ou . 

451 

1er dist rict.- M. DELREE, H., Ingénieur principal, rue de F ragnée, 45, à Liège.- Tél. 23.81.59. 

Cbarbouuages 

1) Six Bonniers ( en liquida rion ) . 

2 ) Ougrée. 

3) Sclcssin-Val Benoit. 

4) Belle-V uc ct Bien-V cnuc. 

Mines métalliques 

Musson ct Halanzy. 

U~ÎIIl'S métallurgiques ct cokeries 

non jointrs ti des mines on u sines 

Ougrée-Iv!arihaye, à Ougrée et à 
Seraing. 

Cockerill, usine d'Athus. 

Musson ct Halanzy, à Musson. 

Canton de Seraing, moins la com· 

munc de Tilff. 

C:unon de Bastogne. 

Arrondissement judiciai re d'Ar­

lon. 

2"'c dis/riel . - M. PERWEZ, L., Ingénieur, boulevard de l'Ourthe, 59, à Chênée.- Tél. 65.17.09. 

Charbonnages 

1) Abhooz et Bonne Foi - H areng. 

2) Espérance, V iolette et \ '(!andre. 

Usines métallurgiqurs rt cokeries 

nOn jointes ti drs 1nint'S 011 usines 

Vieille Montagne, à Angleur et 

à Tilff. 

Dumonceau, à Tilff. 

Laminoirs de Goffontainc, à 

Fraipont. 

Hcpt ia-Hauzeur, à F raipont. 

Commune d'Angleur du canton 

de Grivegnée. 

Commune de Tilff du canton de 

Seraing. 

Canton de Louveigné. 

Cantons de Malmédy, de St -Vith 

ct de Stavelot. 

Cantons de Houffalize et de 

Vielsalm. 

3"" districl. - M. PHILIPPART, F., I ngénieur, rue de H.1rlez, 62, à Liège. - Tél. 23 .95 .6 0. 

Cbarbonnages 

1) \'(! érister . 

2) H erve - \'(! ergi fosse. 

3) Q ua tre-Jcan ct Pixhcrotte. 

Usillt'S mt;!atlurgiqurs 1'1 cokrrirs 

110n jointes à des minrs ou 11si11rs 

Laminoirs de l'Ourthe, à Em­

bourg. 

Dcflandrc, à Embourg. 

Usines de Colonster, à Embourg. 

Nagclmaeckcrs, à Vaux-sous-

Chèv rem ont. 

La Rochette, à Chaudfontaine. 

t\ncion, à Forêt. 

Métallurgique de Prayon, à Fo­

rêr. 

Canton de Fléron, moins la com­

mune de Chênée. 

Cantons de Dison, de Herve, de 

Limbou rg ct de Spa. 

La surveillance du siège des charbonnages Quatre-Jean et Pixhcrottc est assurée, proYisoircment, par M. 
l 'Ingénieu r MEDAETS. 

4"'• district. - M. MED/\ETS, Jean, I ngénieur, rue Fcrclinand Nicolay, 213, à Ougrél!.- Tél. 34.0 1.72 . 

Cbar/101111agrs 

1) Argenteau -T rembleur, 

2) Hasard -Chera rte. 

Usint·s mr:lallurgiqurs l'f colœrirs 

non joinfi'S ti dt•s mines 0 11 USillt'S 

Usines à cuivre et à zinc, usmes 

de Chênée et de G ri vcgnée. 
Commune de Chênéc du canton 

de rléron . 

Ca nton de Grivegnée, moins la 
commune d'Angleu r. 
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3 ) Micheroux (en liquidation). Cockerill , usine de Grivegnée. 

Aciéries de la l'vleuse, à Cheratte. 

S.A. Aluminium Belge, à Chê-

CJnton de Herstal. 
4) Minerie. Cantons d'Eupen ct de Verviers. 

Canton de Dalhem, moins les 
née. communes dont b langue adminis­

trative est le néerlandais. 

Canton d'Aubel, moins les com­

munes dont la langue administra­

tivc est le néerlandais. 
M. MEDAETS étan : . jusqu 'à nouvel ordre, chargé du service d'un distric t complet de la d ivision d u bassin 

de Campine, n e surveille que le siège de Cheratte des Charbonnages de Hasard-Cheratt.:. Le restant du service du 
4 111 0 district est réparti entre MM. DELREE, PERWEZ ct PHILIPPART. 

DELEGUEs· A L'INSPECTION DES MINES 

l'" circonscription à H erstal.- M. JOLY, Léonard, rue A. Cartier, 2 1, à Herst al. 

Charbonnage Espérance, Violette et \'<landre (sièges Bonne Espérance et Wandre). 

2"'' circonscrijJ!ion à H erstal. - M. ROUMA, Joseph, rue de l' Aveni r, 46, à Griveg née. 

Charbonnage A bhooz et Bonne Foi H areng (sièges d 'A bhooz et de Milmort). 

C harbonnage Belle- V ue et Bien-Venue (siège Belle-V ue) . 

3"" circonscrijJiiou à O ugrée. - M. BRAIBANT , Hubert, rue des Pierres, 44, à Seraing. 

C harbonnage Ougrée ( siège n° 1) . 

C harbon nage Sclessin- Val Benoit (siège Va l Be noit) . 

4"'< circonscrijJfion ri R omsée.- M. GEURTS, Jean, G rand 'Route, 66 , à Beyne-Heusay. 

Charbonnage \ '<! érister (sièges de Rom sée ct Bey ne- Hom vent). 

5'"
0 

circonscri jJfio11 ri Micheroux . - M. JACQUEMlN, 1 !ubcrt, rue Rafhay, 4 72 , à Olne. 

C harbonnage H asard - Cherat te (siège de Miche rou x). 

Charbon nage Q uatre-Jean et Pixhcrot tc (siège Mairie). 

6"'
0 

circonscri jJ iion à Cberaffe. - M . DETHIER, R ené, rue Henri de Louvain, 27 , à \'<!andre. 

Charbonnage H asard - Cheratte (siège de C her atte) . 

Charbonnage Argenteau - Trembleur (siège Marie) . 

ï"" circonscrij1fion ri Fléron. - M. D ELHEID , G uillaum e. rue Cherra, 9 5, à Vau x-sous-Chèv remont. 
C harbonnage \ '<! érister (siège de Vaux) . 

Charbonnage Hasard - Cheratte (siège de F léron ) 

C harbonnage Micheroux (siège Théodore) . 

8"'" rirf"o nsrription â Ba/tire. - M . \ '<I AR N I ER , André , r ue C hcfncu x, 14, à Soumagne. 

Charbonnage H en ·e-Wergifosse (sièges José ct de~ Xhawirs) . 

Charbon nage i'v!inerie (siège de Bat ti ce) . 

IV. AFDELING VAN HET KEMPISCH BEKKEN. 
Luil<ersteenweg, 62, te Hasselt. - Tel. 231.21 en 212.10 

De 1-IH. GER ARD, P., Afdclingsdi rcc tcur, Lu ikerstecnweg. 68 . tc Hasse lt.- Tel. 2 33. l
5

. 

,·an K ERCK H O\' EN . H .. Ecrsr-a.tn wczcncl di vi ~ icmi j ningcn ic ur, Gu lden Spore 1 

A. 

B 

c. 

n aan. 
283 re (Jenk. 

Dir nfdrling mn L·at : 

Dr fmH inrir Limburg, 

13, re Cenk. - Tel. 

behal \'C de gemeen ten van het gcrech rc lijk .trrond i~semcnr T ongeren waar het r: 
1 

d . . . 
' rans ce a mtn ts tra t te ve taal I S. 

- /)t• jm11 int Ù' A nl ll'rrj)('ll . 

f)t f !m l 111 1 it· Or111- \'laa nd1'1"1"1l, 

bchal \"(~ de gemccntcn van het kan ton Ron~e . wa.1r hl' t J-r·.1m de admini··rr·· r· l 
' ·• JC' \ ' e raa r ~ . /)1' fJ m /11/ t I l' U' n l - l'larm dt·n ·n. 

bchaln· de gcmccnrcn ,.,111 de k.tnron' 'vle~c n Moc,krocn c \'\ ' . ·ï 
• ' 

11 
cr ' 1 

'· WJar he l F ram de administ ra t ievc t a ai t\ 

' 
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E. - ln de j1rovincie Brabant . 

H ct gerechtelijk arrondissemen t Leuven en het ge rech telijk arrondissement Brussel, behalve de gemeenten 

waar hct Frans de adm inist raticvc taal is. 

F. - ln de provincie H enegoutven . 

De gcmeentcn van de kantons Edingen, Vloesberg en Lcssen, waar het N edcrlands de admin istra t ieve taal is. 

G. - ln de j1ro llincie Lui!t. 

De gcmecntcn van de ka ntons Au bel, D alhem en Landen , waar hct N ederlands de administ ra t ieve taal 1s. 

I. - ARRONDISSEMENT VAN DE IŒMPEN. 

De Hr. COOLS, G. , H oofd ingcnieur - D irec teur, Luikcrstecnweg, 5 1, t e Hasselt. -Tel. 237.32. 

D . d" t op het huidig ogcnblik hcel het g rondgebied van de afdel ing. 1t arron 1sscment omva 

J< dis/ riel._ De Hr. TIMMER M ANS, J., I ngenieu r , Thonissenlaan, 65, t e H asselt. - Tél. 236.7 5. 

Kolen m ij ne 11 

1) Bccringcn - Cou rse!. 

2) Houthaelcn. 

i'vfelaalfabrieken rn cokrsfabrieken 

dir niel bij mijnw of fabrieken 

bcboren 

N .V . « V ieille Mon tagne » tc Ba· 

lcn. 

N. V. « Société Générale Mét al­

lurg ique de H oboken » te O len . 

Kan tons Peer, Beringen en H as­

;;cl t (min de stad H asselt) . 

Kan tons H eren tals en Mol van 

hct gcrechtelijk arrondissement 

T urnhout. 

2r district.- De Hr. BRACKE, ]., Ingenieur, D icstcrst r aat, 20, te H asselt. - T el. 2 10. 19. 

Kolenm i jnrn 

1) Helchteren - Zolder. 

2 ) W interslag en Genck - Suten­

dael. 

Mrlnalfnbrirkrn rn rokrsfabrieken 

dir nil'! bij m ijnrn of fabriekm 

beboren 

N . V. « Société Générale Métal­

lu rgique de Hoboken • te H obo­

ken. 

N . V . « A ntwcrpsc ijzerplette­

ri j » tc Schoten . 

N .V. « Sida! >> tc Duffel. 

Kan tons St -T ruiden en Herk-de­

Stad. 

Gcmecnten van het kanton 

Landen, waar he t Nedcrlands de 

adminis t r.ltieve t aal is. 

Gcrech tclij k arrondissemen t Leu­

ven, behalvc de gemcenten wa:1r het 

Frans de aclmi nistratieve taal is: 
Gercchtclijke ar rondissemen ten 

Mechelen en Ant werpen. 

J'' dio~ t rit"l. - D e Hr. PUT, Y. , Ingenieur, E nstcgcn, 10, tc Zonhoven.- T el. 162 tc Zonhoven. 

Kolrnmijnl'n 

« !.cs Lié geais ». 

Mc laa/ faf,rirhrn l' Il mkrsfa briclœ n 

dir nil'l bi j mijnw of fabrielœ 11 

beborr11 

N. V. « Mctaalfabrickcn va n 

Overpcl r-Lommel en Corphalie » 

tc O verpcl t en tc Lommel. 

Kan rons Neerpelt en Bree. 
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4" district.- De Hr. X ... (dienst t ijdelijk waargenomen door de Hr. MEDAETS, J., Ingen ieur, Ferd . Nicolaïstraa t , 

213, te Ougrée). -Tel. 34.01.72, te Luik. 

Kolemnij11en 

André Dumont sous Asch. 

Metaalfabrieken en cokesfabrieken 

die 11ict bij mijnm of fabrieken 

beboren 

N.V. « Aciéries A llard » tc 

Turnhout. 

N. V. « La Métallo Chimique » 

te Beerse. 

N . V. « La Métallurgique de la 

Campine » te Beerse. 

Kantons Bilzen en Borgloon. 

Kanton Tongeren, bchalvc de 

gemeenten waar hct Fran s de admi­

nistratievc taal is. 

Gerech ccli j k a rrondissemcn t 

Turnhout, bchalvc de ka n tons He­

renta ls en Mol. 

5c district. - De Hr. GREGOIRE, H., Ingenieur, Runxtersteenweg, 49, te Hassel t. - Tel. 217.9 5. 

Kolemnijmn 

Ste-Barbe et Guillaume Lambert. 

Melaalfabrielœn en cokesfabriekm 

die niel bij mijncn of fabrieken 

beboren 

N . V. « U sines à zinc de Re­

them » te Rotem. 

De stad Hasselt. 

Kantons Maaseik en Mcchclen­

aan-Maas. 

Kanton Zichen - Zussen - Bol· 

der, bchalve de gemecnten waar hec 

Frans de administratieve taal is. 

Gemcenten van de kantons Au ­

bel en Dalhem , waar hec Neder­

lands de administraticve taal is. 

Provincies Oost- en \Y/ est-Vlaan­

deren, bchalvc de gemecntcn waar 

het Frans de administraticve t aa l is. 

Gerechreli j k arrondisscmcn t 

Brussel, bchalve de gemeentcn waar 

hec Frans de administraticvc taa l is. 

l n de provincic Hencgouwen : de 

gcmeenten van de kantons Edin­

gen, Vloesberg en Lessen, waar het 

Nedcrlands de administratieve taal 
lS. 

AFGEVAARDIGDEN BIJ HET MIJNTOEZICHT. 

l' omsrbrijuing le Koersel.- De Hr. H U YSMANS, Felill. , Gccnhout, 2, te Paal. 

Steenkolenmijn Beeringen-Coursel (zetel K leine H eide). 

2 ' om srbrij ~·ing ft· Zolder. - De H r. R EY N D E R S, Leonard , H ecrbaan, 1 16a, te Koersel. 
Steenkolcnmijn H elchteren-Zolder (zctcl Voort). 

l' omscbrijt•ing Ir· 1/outhalen . - De Hr. MENSCH Ft ans Mcerlaa rstraat 89 \ ' 
' • · · · ' · • te orst -Kcmpen 

Stcenkolenmijn Hou thaelen (zercl Houthalen ) . · 

4'' 01/Hrhrij 1 ing le Gl'llll. - De 1-lr. \'A ' DEURZE He ndrik wcg na ar Z b 
3 ' . . . , . · ' '' warc ~ rg, 4, tc OpgiJbbeek. 

SteenkolenmtJn « Les Ltegcots » ( zetcl Zwa rtbe rg). 

5' 1111/ ll'hrijtin?, l t• (;t'lill. - De 1-lr. NU LENS, Ludov ic us \Y/in terslagscba 10 z 
. ' ·· 'an , · te onhoven. 

'itccn kolcnmqn \Yitnter~ lag et Cenck -Su tcndael (zercl \Y/intcrslag). 

6' om" lmpin.rt. ft· (,,·nh.- De llr. 1\FRTS. l.oui ~ . LiC\c- \'rou wc5traat 2 r w ' 1 . 
· ' · · c w a terse let 

S teenkolenmtjn André Du mont ~ou s Asch (zc tel Watersc hei) . . 

- · o111 " lmJI m g lt l 11dl'll . - De 1-fr. RI· YN DER'i , JO?c f , Ccncbos, R7, re 1 ummcn . 

'itecnkolenmqn ) te - Barhc et Cui lla umc l.amberr ( 7etcl Eisden ) . 

l 

1 

" ' 

" ,_ 
;: 
0 
'o 
0 ,_ . ., 
E 
:::2 
z 

MIN ISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES ET DES CLASSES MOYENNES 

ADMINISTRATION DES MINES 

PERSONNEL 
Situation ou 1 cr janvier 1953 

L - CORPS DES INGÉNI EURS DES MINES 

<> 
1 NOMS ET IN IT I ALES !:! DATES 

;; 

de~ ~ -~ 
.. <0 

" :: de l'entrée 
1 de PRÉNOMS <J 

-o 

A. SECTION D'ACTIVITE 
Directeur Général 

l' leycrs (!\). C. •:§t. C. @. C'. $ . it t re cl.. 
~ O. 2mo cl.. às6 (14). às6 (4o). Vict. , 
(•4). (F). (R). (4o). M.V.C. D.S.P. ,ro cl.. 
{3o) 20- 0- 1890 

e n 
nomination 

~ervic e 

1 

Aff<ctatio n 
de 

service 

1\dmini ,tration 
centrale 

/nspec/curs générml.'l: 

1 1 1\ncinux (H). c. r§:l . c. @. -f:·: I re cl. , O. P. r~ .. 1 
1 ch e,·. \. 1. , D. S. P. t re cl. . . . . . . ~:q- 8- t889 

2 1 Guérin (l\1.) . C. r§:l . C. @ . it t ro cl .. {3o ) . tl - 1- t 888 
to- 2- 19 t2 
t2- 6- t 9 10 

1- t - H)-15 Il Inspect ion ~;:énérale 
t - t - 1<)-13 tdem 

2 

/Jirecle!lrs cliuisionnaires 
Thonnilrl (P.) , C'. J:§:l. C'. ~,!?. f.F. t re cl .. ( t, t ) . 

D. S. P. t •·c cl.. 
1 loppc (1() . C. •:§t . C ~. -(.r t ' " cl.. ill&)!). 

2° ri .. ~ ( t.J). \ 'ir t .. ( I..J ). D. S. P. 2" cl .. 
ho). * 

3- t - 188g 

3- 3- t Soo 

1- 11- 1950 Div. Lg. 

:l 1 Gérard (P ), O. •:§:! . [M t re cl. . \lli;l D. '2° ri. 
1 4 LcfP\'!C (ln. O. 1:§:1 , w. ·[M!I t

10 r i .. [ill;! 1). 

30- 5 - 19 19 
28- 8 - t926 

1-lt-t950 
1- tl - t950 

Div. Brg.-Centre 
Div. Campine 

Il 

:. 
2 

3m(' ri. . . . . . . . : -1- 8- t 8g6 

/ngc;nic•ur5 l'Il ('fH•/-1 )irecl eur,; 

1 - (f:l ) (' ..R. C ~!~ -'•.· t re cl.. ~ a~son '. , . '1:!"'. · -.. • J·. 

(14). Vict. , (14) . . . . . . . 
hirinl (.1.). C'. ~~?. O. ~. IM:Q t re ri. . 
R cnnrrl ( 1 ,.). C. \i? . O. :§:! . [ill;! t"" cl. . . 
Fr<·>nn (Il. ). C. ~. O. •:§:!. IM:Q t re cl .. D. S. P. 

2° d. 
C tll:' jCilll ( .'\.) . o. 1::§:1 
\'enter (.1.) . \. lii.'.l, . C. .{$. . O. r§:l . IN:Q t re cl .. 

às6 ( t .1). \'ici .. (LJ) . (F ) .. . .. . 
1 )oneux ( i' 1.) O.·:§"! . \lli;l t "'' cl. . D.S.P. 2 ° cl. 

.l il n>sens (\. .). O. t:§:l. ~i? . ~ t re c l .. (JO) 
:-Jartc·n:; ( 1) . O. •:{}! . O. :(.,~ . \'~?. ( JO), 

JJ.~ . P. '2. (> ri. 

* Directeur de l'Institut Nationa l des Mines . 
u Chef du Serv ice Géolo}:!ique 

4- 7- t 8oo 
2 t - t t - t 8cn 
17- 4- tRo4 

2R- t o- tooo 
1 R- fi- 1 on) 

tCi- 'j - tRo;-
2- ') - tR0-1 

t ) - 10- tQOO 

I.J - ll- t oo., 

*** Directeur de l'Institut Nat iona l de J'Indu strie Charbonnière 

30- 5- t9 t9 
1- 5 - t9 22 
1- t - t9 '24 

t - t - t g2') 
28 - 3 -1o2R 

2.R- ) - t 02.8 
1- l'i- t022 
t - t - t 02'j 

t t93 1 

1- 11 - 1950 

1- 11 - t 937 
1- 6- t 9 -13 
1- t - 19"14 

1 - ·t- t O.J') 
t - 0 - tO l'i 

t - tt - IQ-10 
t - ·1- t 0 .1-

t - t · tO 18 

Div. C h .-Nm. 

Div. Lg. 
* 

Div. C h .-Nm. 

Adm. Centrale 
** 

*** 
Div. C h .-Nm. 
Dh·. C h.-Nm. 

.Adm. Cent rale 
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1 
" . 
~ ... 
c 

NOMS ET INITIALES " u 
O ATES 

~ 
• U 

E 
z 

)) 

5 
6 
7 
8 

des 

PRENO~IS 

Loge]a·n (G.). O. ·::§:!. O . .<,>. , W . tM D. 2
111

" 

c l. . (.w). D .. P. 2mc cl. . . . . . 
Bréda (R. ). C. ~. O. t§:t. ~ Ire cl. . . 
Laurent (J.). O . .($., -:§:. @ . C1o), ( P.C.) 
C ools (G.). O. ~- •::§:! . @ 
Linard de Guertechin (A. ). t§:t 

4• 4· 190ï 
26- ï- 189-l 
12- 9· 1905 
18- 9· 190<1 

3- ï· l 90ï 

de ren trée 
en 

~Cr\" Î CC 

1- 1 1· 193 1 
1- 1- 1923 
1- 8- 1930 
1- 1-193 1 

1- 1- 193 1 

t 
Ingénieurs principoux c/;visionnoire.-; 

Pasquasy (L). O . 1:§1. ·w. ·ill] 1re cl.. [ill;] D. 

3 
4 

2010 cl., (40) . . 
D emelenne (E.). •::§:! . W. 'LM D. 2"'0 cl. a\·ec 

barette 

8- 12- 1()02 

28- 9- IC)O-J 
Van Kerckho,·en (H.). t§:t . (40) 
T réfois (A.). t§:t . lW. (40) 

1ï- 3· 19 1.1 
. 1 5- 1 1- 1 go Cl 

1- 1 0- 1()26 

1- 1- 1932 
1- 9•1 937 
1- 1- 193 1 

lna<;niews prinr ipoux ('/ lnfi<;llic>urs 

Î' la rt:at (V), t§:t . IY.!J. (.10), (P.C.). Ingénieur 

1 {) 

10 
Il 
12 
l:l 
14 

I l!) 
Il\ 
17 
1 ~ 
1 !) 

1 )) 

'!Il 

principa l . . . . . . . . 
Durieu (lvi), t§t. Ingénieur principal 
Sténui t (1<). ·:§:!. ~~ (. Jo). (P.C .). D.S.P. 

2° cl. , ln!!énicur pr:ncipal . . . . 
Dehing (1.) . :§:!. ~ . lng<;n·eur p incipn l 

D el rée (11). t§!. Ingénieur principnl 
Del mer (A.). ~, Ingénieur principal . . . 
r\n•quc (i'· l.) . "~ - (.,o), (R}. lngéniwr princ·pal 
Tondeu r (A.). ©. ~ii~ . Ingén ieur p1 incipal 
Call ul ( l l.). t:Q:!. Ingénieur principal 
Fra'kin (A.). "~ . lngé·nieur principa l 
Leclcrrq (J.). ~. lngéniem principal 
~ JJChel ( J.) , ln11énieur 
Pmwez ( L.). Ingénieur 
Stns;:en (J. ). Ingénieu r 
(. lc•clad ' (.1.). l n~d· li<·ur 
Lnurcnl (\ '.). lngt'·nieur 
Ru v (/..). Ingénieur 
Fr,(drflurl ( 1·0. [M [) 2° ri., lnf.!én em 
:-. lif.!ni<Jil ( C.), ln!!t'•nieur 
~ foureau (.1. ). Jngi•nicur 
Grégoire ( l 1.) . lnaé·n.cur. 
.Jo<,e (.J.). v!? . ln~t'llleu r . 
Vnuclcrl><' c-k ( !'\.). lnQrlliclll' 

LernmiP ( f. ) . ln!!t'lll('llr 
P11t ( 1 ) .. lnl'c·n 'eur 
Caprl (P.}. :--.1.\ '. ( jo). ( 1o), ( !~.) . 1111f(•11 1e1 1f 
Ph.lq>jJill l ( 1: ) . ln!!{•n,(•I H 
,\]omiH·i ( J.) . i•I!!C'Ili<'m 
I~Pilll( ' f (P. ) ill!!<'llll' ll' 
l)rar ke (f.). luJ.!<'Ill<·ur 

l )r•h ,ul\ (1 •. ). h r;;r'·nir·llr 
l 'r<'llol\' ( ( h.) ln!!r'•u r·ur 

1 1•1/j l"lll ( 1\ ). '"~' 1111'1 11 

- - ,-, -, - Atl.rdr< ;1 l l1h!lltrl :--...1111>11,11 lt·' M1m·' 

1 2- 2- 190') 
2. J· 2-1907 

10-12- IOOï 
) 5 -{Î- 1907 

1 - 1 1 -1 () 1 1 
1 q_ 3- 1 n 1 ll 

10 1-10 1) 
1 ) - ) · IC)08 
20- 3· 1()08 
2ï· 2- IOI(Î 
)· ()- IC) 1) 

15- )· 1()22 
2.'7 - 2- t 922 

2.j- ï- 1922 
1-12- 1!)22 

1R- ; -1922 
2f1- ï· IC)2.J 
1 ()- 3· 19 2) 
23· 11· 19 22 

) · 0- 1020 
1() - 1 :!-1()2 2. 

() - () 1 q 1 ) 

2H 1 1 -1 C)2.J 

2)- 1 2 - 1 rpn 
jo- (,_ 1 n 20 

. j- 1- 192 1 
12 j - 1() 2) 
2H 3- 102(, 
1 ï 3 102 1 
1 ï j 1 () 2h 

1 ( 1 ) 1 tp;-
2) j 1()2:-

·--) 

1- 1- 193 1 
1-1 1- 19) 1 

1- 11 - I()). J 
1- 12-1()37 

1- 'j - l<). j2 
1- )- l tl.J2 
1 - ) - 1() 12 
1- ï- 19-13 
1- ï ·l<) 13 
1 - ï· IC) 13 
1- ï· I C).J3 

1 - ·1· 1 9· 1'5 
1-1 2· 1 ~l. J 'j 

1-1 2- 19- 16 
l-12- 19· 1(j 
1· 12- 19-l(j 
r -1 2- 19 Jh 
1- 2· 19-lï 
1-11 - 19- lï 
1- 1- 19-1R 
1- 1- 1 () 1•4 

1- 7- 1 () . l i< 
1 - g-1q 1H 

1 - q - 1 o 1 H 
1- · I · H ) JO 
1- ·1 l()j() 
1 - ·1- 1().')0 
1- .J· IC) )n 
1 j l (lïO 

1 ) 1 ll)'j 1 

1 1 IIJ) 1 

1) 1 l!rj 1 

1; 1 1 n; 1 

1 

de 
nomination 

1- 7- 10.18 
1- 2- 19-19 
1- 1 1· 1950 
1-11 -1950 
1- 12- 195 1 

1-1 1- 1950 

1- 1 1-1950 
1- 11 - 1950 
1- 12- 195 1 

1- 7· 19 -12 
1- ï- 19·13 

1· 1- IC).J(j 
1- C)· ICJ· IÏ 

1- ï- 1<)) 1 
1- ;· t ())l 

1- ï · l 0) 1 

1· ï· IC))2 
1- ï -1952 
1- ';'· IO'j2 
1· ï· IC)'j2 
1- -J· IC). jtl 
1- 12· 1 <). j8 
I-12- 19·W 
1-12- 19·1() 
1- 12-1 ().JO 
~ l ngiai1e 

1- 2 - H).')O 
1· 1 1- IC)'jO 
1- 1- l <)'j l 
1 - 1- Ill) 1 

1- 7- 1 o; 1 

1- q- 1 Y'i 1 

1 ()- l()j 1 

1 - J· l <lj2 
1 1· 1 o; l 
Slagm~rc 
Si ag1;ure 
<..;1 it!!l. rll(' 1 
~lil!!lil if(' 

1 1 1 <r ; 1 1 
"lit!!ld n· 
.. 1 •t!!ldif<' 

1 1 Ill) 1 

" 1 d!!lilll(' 
1 1 Il) 1 1 

'·•'.21· 111 1 

1 If 1) 1 

r\fleclai ÎOII 

de 
s e1 \'i cc 

1\Jm. Centwlc 
Di,· Ln 

D i,·. Br~.-C~nlre 
Div. Campine 

Div. l3rg.-Cenlre 

1 

Di,·. Lg. 1 

Di\·. Br~:.-Cenlre 
Div. Cam r>ine 
Div. Ch.-N m . 

Div. C h.-Nm. 
Di,·. C h.-Nm. 

/\dm . Centrale 
/\dm. Ccntrulc 

( Explos ifs ) 
Div. Lg. 

Scr,·icc Géolor.(que l 
1 )i\·. C h.- 'm. 
Di\'. C h. -Nm. 

(1 ) 
D i\·. L!!. 

Di ,·. C h.-Nm. 1 
Di,·. Lg. 
Div. Lg. 
Di\· Lo 
Di \.: L~: 

1 )i,·. Br~::. -Ccn trc 
1 )i,·. Ch.-0-.:n r. 1 

D i,·. l3rg.-Centre 
D i,·. C h. -Nm. 
1 )i\·. C h.-Nm. 
D i,·. Campine 

1 ) i\·. l)rg.-Cenlre 1 

t\ dm. Ccnlra lc 1 

( l ~xplosifs ) 
1 ) ;,·, J.g. 

1 )1\·. Campine 
1 )1\·. l~rg.-t <'Il l re 

1 >h·. Lg. 
1 )1\·. B1 J,!. Ce1rtre 

1 )1\·. C h. l'\ m. 
1 )r\·. tamp111c 

1 )i ,·. C h. :\'111. 

1 )1\. Br!!. ( ·l'lill<' 

1 
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des 

1 

de 
llOJnin at ion 

de l'ent rée 

PRÉNOMS en 
ser\'ice 

Affcclat io n 

de 
se nice 
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:3 ~ V runcken (/\.) . Ingén ieur 
:li 1 Caz!cr (.1.) . Ingén ieur . . 1 2-J- 1- 1 925 

.
•J 18- 3· 1927 

::q- 1- 1927 

1- 3· 1952 
1- 3·1 952 
1- 3·1()52 

S tagiaire 1 
Stagiaire 

Di\·. Brg.-Cenlre 
Div. C h.-Nm. 

0:3 Li let ( L. ). lngén 'cur . ~lagi nire Di,·. Brg.-Centre 

B. SECTION DE DISPONIBIIJTE 

Bou let ( L.) . O. t§! . lM D. 2° cL D .S.P. 1 r•_ cl.. 
Cornmnndcur de l'Ord re (lu l' léril.e Sociu! _de hu n­
ec : C.C.C. L. . Command eur de 1 Ordre d Orangc­
Nnssau 1- 1- 193 1 

/ngéniew s principcrux c> l l ngtinie>ur 

D cmc111e de Le,; pa Ill (Ch. ) . C @. O. r::§l. ln[!t•n ic lll 
pr:n rip<l l . . . . . · · .' · 

Co~in ( F.). O. c§:: . ln11C:·n ieur prinC'Ipul . . · > 
Briso:1 (L.). •::§:!. 1~: D. 1 ,.~ r i. ù\·ec burelle. (.Jo). (k) 

ln~(·rr i eu r pr'ncipnl . . . . . . . · · 
Bmrr:,!enis (\\'.). •:§r. l 'l~én 1eu r prrnc1 pnl 
\'ac• ( t\.) . riF. ln:,!é•n ieur p!lnr·pal 
S n cl (i' !.). l n~{·nicur 

5- 3- 1896 
18- 3-1 899 

22· 12.- 1907 
19- 5· 190ï 
18- 8- 190ï 
25- 5· 192 1 

1- 1- 192-J 
28- 3· 1928 

1- 1-193 1 
1- 1-1931 
1-11 - 19 3 1 
1-12- 1946 

C. INGENIEURS DES l.\1INES A LA RETRAITE 

1- ï- 1933 
1- ï-19-JO 

1- 7· 1942 
1- ï-19-12 
1- ï· I9-J3 
1- 12- 19-19 

( l) 

Verbouwe (0.), G. O . ®. C. t§: . f.,.,- 1re cl. , V ict., (14). (30). ~. Oi re~leur !!é·né1al honoraire. 
Vranckcn (.l.). G O. ~S.. C. '*'· C. ~, i': 1re cl .. (3o). ln~énieur en Chci -IJ1 re~leur honora 1re. 
Lia gre (C.). C. t§! . C. ~/ , ·f:·: 1re cl. . (3o) . Ingénieu r en C hef-Directeur honora 1re: 
Repriels (A. ). c. ~'1 . O. t§:t . i': 1re r i. . (30). lngélliCIIr Cil C hef-Di recteur hon?ra rre. 1 f o· h . 
Des Enfun s (G.). G. O. -<S- . C. t§!. C. W. -/-._· 1ro cl.. [M IJ. 1ro c l. . (3o). Ingenieu r en C 1c - rrecteur onora rre. 
l'\'fo lin ~hcn (1-:. ). C. ®. O. t§.r. ir 1r" r i.. (-:;o). Ingén ieur en C hef-Directeur honom1re. . 
H ardy (L.). C. ~. O . t:§l. f-r 1 ro cl. . ~ D. 1re cl., (3o). Ingénieur en C h ef -D i•cdeur h:1n01a re. . . 
Del rée (:\). C. t§1. C. ~'~. ·k 1 ro r l. . bo). l' léd a ille de Bronze de la R econna issance Nat1onale. Ingenieur en 

C hef-D irerlc11 r honorn ire. . 1 . 
Legrand (L.), C. t§!. C. ~- -f..r 1ro r l.. ·ïMTI D. 2mo cl., {3o), D .S.P. 2"'" cl. . Ingén ieur en. S:hcf-Drrectcur 1onora tre. 
Burgcon (C h.). C. r§l . C. ~. -1-\- 1 ro cl. . -F·: D. 1 ro cL ~ ( 1_J), Viel. . ( q). (30). Ingenieur en Chef-0 1recteu r 

honoraire. 

Picter:; (.J. ). G. O. -<S- . C. :§: . C "f.i. ~~·-: 1re ri.. lngt·n ieur en C hef-Dircclcur hono1a're. 

D. INGENIEURS DES MINES CONSERVANT LE TITRE HONORIFIQUE 

DE LEUR GRADE 
Denoël (L.). G. O. ~'1 . C. r~ . -f.-.:· 1 1·~ r i. . ill] IJ. 1 1·e cl. . h o ). Inspecteu r ?é.n éra l. . 
Ha lleux (A.). G. O. t§!. G. O. ~. 0. C. C. L .. C hevulier C. Ill. Ingenieu r en C'hcf-Drrerleur. 
Fourrnarie r (P.). G. O. W C t§! f.:.· ro J. (-o) O . Ordre Royal du L1on, CN .. (_to). (R). Corn. C. l. . Corn. 

1 C'. IL *· \\'. :--. 1. ()ffi, · i 1. ,' de . lt11 ,'1 11 1 ~ l i< :n p~d,'!-c1~1 e,de 1-'mnre. 0.0.1\ .. l n~énieur .e!1 C he f-l ) irec leu r...,. . 
D e hasse (L.) . C. ® . O. t§! . fM 1 ro cl.. 2 !M]j D. 1 ro cl.. (30), Croix du (. le! Ile en O r de ln k epublrq ue 

Pol<•llil l><'. 01 drC' d11 1 l rnlJ<'n cie C hin t', Ingénieur en C he f-Dircclcur. 
Danze (J.). O. ® , 1'§1. Ingénieur en C hef-Directeur. 
Dessales (E.). O. t§! . Ingénieur principal. 

( 1) Dm:tl('ur Gi·nér~l du Fonds n3tional de Retraite des ouvric·rs-mineurs. 
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NO~IS ET INITfALES D.lTILS 

des 

PRÉNOMS 
de l'entrée 1 de 

en . . 
service nommatton 

A. ADMINISTRATION CENTRALE 

Huberty (J.). C. ~. O. t§I. ~ tre cl.. Inspecteur 
en Chef-Directeur . . . . . . . . . . 

Vandenheuvel (A), O. ~. ~- ~. "P; D. 1re cl. 
(4o). Ingénieur en Chef-Directeur . . . . 

Legrand ( R. ) . Géologue 
Gulinck (M.). Géologue stagiaire . . . 
Vincent (M.).~. 0. (40), (P.G.), D.S.P. 1re cl.. 

Gmseilier adjoint . . . . . . . . . . 
Hendrickx ( 0.), r.§:r. ·~, ~. * 1re cl., ~ ( q). 

M.V.C.. Vict.. ( q). (F.). Yser, (3o). D.S.P. 
1 re cl., Chef de bureau . . . . . . . . . 

De Leger (E.). ~- ~ 1re cl., Bibliothécaire . 
Mosbeux (E).. Sous-chef de bureau . . . . 
Fierens (\V.). Sous-chef de bureau . . . . 
Boers (F.). .ZS.. ~ t re cl.. 1er Rédacteur ff. . . 
Van Hoomissen (.J.). Contrôleur des explos:fs . 
Huybrechts ( J.). Sténo-dactylographe-secréta're . 
Lussat ( N.). ( 40). Rédacteur . . . . . . . 
Vanderhofstadt (A.), (4o), M.V. (40), Rédacteur 
Verelst ( H.). Rédacteur . . . . . . . . . 
Bulinckx (Ch.), Rédacteur stagiaire . . . . . 
Rombaut (H.). Médaille d'Or de l'Ordre de Léo­
pold Il, i>; 2rne cl.. ~ ( q), (F.), Vict .. ( q), Yser. 
(30). Commis . . . . . . . . . 
Jadot (B.). Médaille d'Or de l'Ordre de Léopold II. 

ljg t re cl.. Commis . . . . . . . . . . 
Lié~ar (.J.}. Commis . . . . . . . . . . 
Hehette (V.). (lo). (R.). Commis stagiaire .. 
Goetschalckx (J.). Commis stagiaire, traducteur ff. 
Egger'cx (rvJ.). \M 1 rf' cl. ~téno-dactylographe . 
Baptist (M.). Sténo-dactylographe . . . . 
Lebon (B.). Sténo-dactylographe . . 
l\1ambourg ( G.). Sténo-dactylographe 
Petri ( D). Sténo-dactylographe . . 
Rennotte (F.). Dactylographe . 
De Kock ( !.). Dactylographe . . . . . . . 
Verdin (E.). Palmes d'O·r de l'Ordre de la Cou-

ronne. i< 2me cl.. ~ ( q). (F.). Yser, ( 14). 
~. Vict .. (3o). Préparateur-technicien . . . . 

Claessens ( G.). Préparateur-technicien . . . . 

1 o- 7-18gt 

1g-1 o-1go6 
27-1 O-lgl7 
27- 9-1g17 

16- 4-1896 
t6- 8-1897 
14- 5-1g22 
30- 3-1920 
30-1 0-18g7 

4- 8-lgl2 
15- 2-lg24 
21- 5-1912 
29-10-1925 
8- 4•1920 
4- 7-1910 

29- 9-t8go 

2')- 9-18g2 
25- 5-1g26 
t o- 6-1go9 
9- 4-1925 

21- t-18g7 
2- 8-1908 
5- 1-1927 

28- 3·1929 
13·10-1929 
20-1 t-1901 
29- 2-1928 

20-10-1892 
1")- 5·191-1 

25- 5-1921 

1-11-1930 
t6- 9-1947 
16-lt-1950 

16- 9-lg21 
1- 5-1919 
5- 9-1940 

t6- 4-1g41 
2- 1-191g 

31-12-1g36 
1- g-1g41 

t t-t0-1934 
1- ~-1947 

1- 9-1941 
1- 4·1943 

1- 6-1920 

tg- 3-tglg 
t8- g-tg45 

1- 7-1942 
1- 2-tg46 
1- 4-tg2o 

Il- 2-1936 
4• 6-1944 
2- 9-1946 
2- t-1947 

17- 2-1934 
17- 9-1945 

1- 3·1920 
1- 6-1937 

1- S-tg45 

1- 1-lg48 
t-12-tg50 
t- 7-tg51 

r- 1-1950 

l- :1-tg47 
1- 7·1946 
1- 1-1951 
1- 3-1g51 
1- 7-lg40 
1- 7·1937 
1- 3-lg51 

25- 5·1947 
1- t -19.:J9 
1- 1-1951 
1- 3·1952 

1- l-lg44 
t-12-tg48 
1- 1-1952 
l-12-tg52 

20- t 0-t 9:10 
1- 1-1937 
1- 1-1949 
1- 1-1049 
1-12-1950 
1- 6-1947 
1- 1-1949 

t- 4-1g30 
1"" 4·1945 

B. SERVICES EXTERIEURS 
Ingénieur principal 

Van Malderen (J.). r.§l l-12-lg37 t- g- 1947 

31- ';'I<J .. W 1 (J 1 ( ':'j î. 1 

Affectation 
de 

service 

Chef du Serv1ce 
des Explosifs 

Service Géolog. ( 1) 
Serv:ce Géologique 

-
Service Géologique 

Service des Explosifs 

Service Géologique 

Service Géologique 

Serv:ce Géologique 

Service Cëologique 
Service Géologique 

Di\·. Campine 
Détaché tempo­

rain•ment au 
Service d'Etudes 

Economiques 
de 1 'Industrie 
rhariJII!lfl f'rC' 

lnspedion générale 

l 
', ·. 

( 

l• 
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NOMS ET INITIALES 
u 
u 
c 

DATES 

Jcs 

PRIÉNOIII 

Gorssen ( H.), ·®, ~, :!lm 1re cl. . 
Defo:n (G.). 0. ~- ~ 1 ro cl. 
Père (G.) 
Salmon (S.). . . . . . 
Claude (E.). (4o), (P.G.) 
Lucas (H.). (40), (P.G.) 

Dor (L.), 

~~~~ 
1- .., 
4!'-
Q g 

u 
-a 

Géomètres des mines 
11- 5-1·888 
5- g-189g 

10-12-1907 
18-12·1gt 2 
t8- 1-1921 
6- 8-19tg 

6- 5-1924 

de 1 entrée 
en 

service 

30- 5-1g21 
15-11-191g 
13- 1-1931 

1-10-1934 
1- 6-1937 
1- 1-1948 

18- 3-lg47 

Personnel administratif 

Maquet (L.). Sous-chef de bureau . . . . 
Mahieu (V.). :!El t re cl.. Sous-chef de bu!eau 
M:ot (E). (4o). (R.). Rédacteur 
Valkeners (J.). Rédacteur stagiaire 
SnapJ?e (G.). Sténo-dactylographe . 
Marchand (D.). Sténo-dactylographe 
Geets ( G.), Commis . . . . . 
\Vamier (G.), (40), (P.G.). Commis 
Audin ( C.). Commis stagiaire . . . . . . . 
Herbillon (P.) (40), M.V. (40), Commis stagiaire . 
Leemans (A.). Commis stagiaire . . . 
Barbette ( R.), (4o), ( R). Commis stagiaire 
Verougstractc (\V.). ( 4o), IVLV. (4o). Commis 

stagiaire . . . . . . . 
Golenvaux (J.). Dactylographe 
Leysens (P.), Dactylographe 

21- 6-1917 
21-lt-1896 

2- 4·1919 
lg- g-1929 
27- 9-1922 
17- 7-1925 
4- 8-1go6 

15- 8-1go9 
23-10-1924 
16- 1-1926 
1 o- 5-192g 
2-10-1922 

17·11-1926 
19- 5-1930 
4-10-1g32 

1- 2-tg.:JI 
31- 1-lg22 

9"" 6-1g4"2 
19- 1-1948 

21-10-1940 
1- 1-1949 
1- 1-1930 

15- 2-1931 
1- 6-1943 
1- 2-1g47 

tg- 4•1948 
1• 9-1939 

30-10-1946 
t6- 4·1949 
18- 8-tg5o 

Délégués à l'inspection des mines. 
1 Aerts (L.), O. S. l. 2mc cl. 

Bardiau (E.) . . . . 

Baudoul (E.). D.S.l. 1 ro cl. 

Bekaert (Cl.) 
Berlemont (E.). D. S. 1. 1re cl. 

Boland (J.). Médaille d'Or Ordre de Léopold Il 

Bonnet (L.) 
Braibant ( F.). Méda;IIe. d'Or. o;dr~ d~ Lko~old Ii 
Braibant (H.). D.S.l. 1re cl. 

Claras (N.). (R.). (/Jo) 
Colin (R.) . . . . 
Cornet (A.) . . . . . . . . . . . . . 

I

Comez (E.). * D. tre cl.. ·!EJ D. Ire cl., jM O. 
2me cl., Médaille d'Or Ordre de Léopold Il . . 

1 

1 

Cuvelier (A). D.S.I. t ro cl., 

2- 8-1903 1- 7·1947 

30- 6-lgl3 

29- 5-1g13 
23- 8-tc)04 

21- 8-1913 
25-1 O-tgo2 

12- 1-1910 
11- 8-1912 
20- 5-tgl 0 
t o- 7-1899 

1- 8-lgtJ7 

1- 7-1g51 
1- 6-t 937 

1- 5-1945 

1- 7·1951 
1· 7·1947 

1- 7·19-t7 

1- 7·1951 
1- 7·1951 
1- 7·1951 
t- l-tg28 

1- 1-1949 

1 

de 
nomination 

1- 7-lg44 
1- 7-1944 
1- 7-1944 
1-IO-tg46 
1- 5-195 1 
Stagia:re 

1- 6-t952 
Stagiaire 

1- 6-1g52 

1- 1-195 t 
1- 3-1951 
1- 1·1951 
1- 3-1952 
1- 1-1949 
1-12-1950 
t- 7-tg46 
1-11-1947 
1- 1-1952 
1- 1-1g52 
1- 1-1952 
1- 2-1952 

1- 4-1952 
16- 4·1949 
1- 4-1951 

1- 7-1947 
1- 7-1951 
1- 8-1g47 
1- 7-1g51 
1- 8-1938 
.. _ 1-1g40 
1- 7-tg47 
1- 7-lg5t 
1- 7·1951 
1- 6-1g37 
1- t-1940 
1- 7-lg47 
1- 7·1951 
1- 5-1945 
1- 7-1g47 
t- 7-195 t 
1- 7-1g51 
1- 7·1947 
1- 7-1951 
1- 7-1947 
1- 7-105 t 
1- 7-1g5 1 
1- 7-1951 
1- 7-1951 
1- 1-1928 
1- 1-1932 
1- 1-1936 
1- 1-1940 

1- 7-19-17 
1- 7-1<)11 

1- l-194g 
1- 7-1951 

Affectation 
de 

service 

Div. Ch.-Nm. 
Div. Campine 
Div. Ch.-Nm. 
Otv. Ch.-Nm. 
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Div. Brg.-Centre 
Div. Lg, 

Div. Lg. 

Div. Lg, 
Div. Ch.-Nm. 
Div. Ch.-Nm. 
Div. Campine 
Div. Ch.-Nm. 
Oh•. Ch.-Nm. 
Div. Campine 
Div. Ch.-Nm. 

Div. Brg.-Centre 
Div. Lg. 

lnspect:on générale 
Div. Lg. 

bspcction générale 
Div. Ch.-Nm. 
Div. Campine 

Div. Campine 

Div. Ch.-Nm. 

Div. Ch.-Nm. 
Div. Brg.-Centre 

Div. Brg.-Centre 

Div. Lg. 
Div. Ch.-Nm. 

Div. Lg. 

Div. Lg. 
Div. Ch.-Nm. 

Div, Brg.-Centre 
Div. Brg.-Centre 

Div. Brg.-Centre 

Div. Ch.-Nm. 
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1 

NO MS ET I NITIALES 

Je~ 

PRÉNOMS 

De Blauwe (A.) 

0 
u 

~ .~ 
< :": 
::. c:: 

" "0 

De~allaix (A.). ;~ O. 1re cl., Médaille d'O r Ordre 4- 5- 1899 
de Léopold Il . 

Delheid (G.). O. S. !., 2100 cl. 

Oelplace (J.B.). (4o), (P.G ) . . 20-10- 19 13 
D eh-aux (\1.), O. S. 1. 2me cL. ( R). . 27- 6-1904 

De~aymaker (!'1.), Médaille d'Or Ordre d e 28- 7-1896 
Léopold II 

D essoy (D.). lM D. 1 r• cl., Médaille d'Or Ordre 
de Léopold Il . 

D ethier (R.) 

Dufrenne (E.) . fvJédaille d'Or Ord re de Léopold Il 

fi e\·et ( R.). O.S.!. 2ruc cl. , (40), (R.) 
Fiévez (\1.), D.S.L 1re cl .. (40), (P.G. ) 

Geurls (J). JVlédail le d'Or Ordre de Léopold Il 

Godeloffe (M.). D. S. 1. 1 ra cl. 

Condry (J ) 
Il nant ( G) . 

lluhl<HL (A.) . D.S. J. 2mc cl. 
Huysmans ( F. ). 

Jacquemin ( 1-1. ), D. S. !. 1re cl. 

.lassclette (A.) . D. S. l. 1re cl. 

Joly (L. ). D. S. 1. 2"'" cl. 

Lahon (L.). D.S.l. 1 ro cl. 

/ .allemand ( C.) 
Lassoie (F.) . f\1rrlail le d 'Or Ordre de Léopold Il 

1 ,f'hnm ( C.) 
l ,dr-I,,Tf' (Î' l. i / )_-.:_ 1. 2'"' c l. 

22· S-1899 

2 1- 5-1896 

7· 4· 1907 
2· 6- 1905 

23· 3·1 896 

2 R- 2 - 1 q 1 o 
1· 4•1912 

2 1· 3· 190() 
25· 9· 1 9 1 1 

22· 11· 1902 

1· 2· 1904 

2 · ) · l OO 1 

)0· 8- 19 1) 
-1 o 1 f~o9 

21>- 1 1!) 1) 
2 1 1 2 1 <>Cl ï 

ï ') 1 <)02 

-- -----~-----------.! 

DATE 

Tom' LI! - 3"" J;vc,;,on IJ 

de l'entrée 
en 

service 

1- 6- 1937 

1- 7-195 1 
1- 7-1947 

1- 1- 1932 

1- 7- 1947 

1- 6- 1937 

1- 7- 195 1 
1- 1-1936 

1-10-1942 

1 . 1 . 1 ()')) 

1- 7· 1950 

1- 7- 195 1 
1- 7- 1950 

1- 7- 1947 

1· 7· 1().17 

1- 7· 1950 

1- 7· 19 ') 1 
1 · 7· 1 () 1-

1 • 7· 1 O ï 1 

1 -; 1 ()~(, 

Affec1 a1io u 
- de ' \ 

service de 
nomiuntion 

1· 6-1937 
1· 1· 1940 
1· 7· 19,17 
1· 7· 195 1 
1· 7· 1950 
1· 7•1 951 
1· 7·195 1 
1· 7·1947 
1· 7· 195 1 
1· 1·1 932 
1· 1· 1936 
1· 1·1 940 
1· 7· 1947 
1· 7· 195 1 
1· 2· 1936 
1· 1· 19tJO 
1· 7· 1947 
1· 7·195 1 
l · 7· 1947 
1· 7 · 1951 
1· 6- 19 )7 
1· 1·1940 
1· 7•1 947 
1· 7·1 95 1 
1· 7· 195 1 
1· 1· 1936 
1· 1· 1940 
1· 7·1947 
1· 7· 195 1 
1·1 0· 1942 
1 · 7·1 9LI7 
1· 7· 1951 
1· 1·1928 
1 ·1· 1932 
1· 1-1936 
1· 1· 1940 
1" 7· 1947 
1· 7· 1951 
1· 1· 1<Fj) 
1· 7· 1950 
1- 7·195 1 
1· 7· 195 1 
1· 7· 1950 
1· 7· 195 1 
l· 7·1947 
1· 7·195 1 
1· 7· 1 0 .17 
1" 7· 195 1 
l · 7· 1950 
l· 7· 195 1 
1 · 7 1 () , ­

l · 7· 195 1 
1 • 7 - 1 O'j 1 

1- ';'" - HI J-

1 • :-- 1 1 IÏ 1 

1· / · 1 Il ) 1 
1 :- · 1 ()ï(l 

t · ;-t()ï t 

1 - I l l ~-

1 :-'· l l')ï 1 

Div. Ch.-Nm. 

Div. Brg.-Centre 

Div. La . 
Div. Brg.-Centre 

D iv. C h.-Nm. 

Div. Brg.-Cenlre 

Div. C h.-Nm. 

Div. Lg. 

Div. C h .-Nm. 
Div. Brg.-Centre \ 

Div. C h .-Nm. 

D iv. Lg. 

Div . Brg.-Cenlre 
Div. Brg.-Centre 

Div. C h.-Nm . 

1 

Div. Brg.-Centre 

Div. Campine 

1 

J-

Di\'. Lg. 

Div. Lg. 

D i,·. Lg. 

Div. Lg. 
1 )i\·. Brg.-Centre 

l)i\', Brg.-Centre 
1 1 )1\'. \ h.-Nm. 

1 ) 1\'. f)rj:! .-C\'n l re 
1 

1 )1\ .. /)ro .. Cen l re t 
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N O.\i S ET l 'l lT I ALES u 0 .'-T E S 

t: .. ~ Affectation 
de' ... "' de "' ·;; 

1 

Q 
t: de l'entrée de service 

I' P\ÉH O:O.l S u en nommation "0 service 

Lucas (Ch. ) . [M!J O. 3m• cl.. fvlédat lle d 'O r O rdre de 30· 10· 1898 1· 1· 1932 1- 1·1 932 
Léopold Il . . . . . . . . . . . . 1. 1-1936 

1- t-1940 
1· 7· 1947 

D iv. Lg. 1- 7·1951 
Mensch (f.) 24· 7· 19 11 1. 7· 195 1 1. 7·1 95 1 Div. Campine 
Nanex i (A ). :vlc·dail le d'Or Ord re d e Léopold Il. 16- 1· 1902 l· 7·1 947 1· 7· 1947 

O. S. fvJ. 1- 7· 195 1 Div. Ch.-N m. 
1 N ulen> (L.). O.S.!. 1 ri cl. 16- 1· 1902 1- 6-1 937 1- 6-1937 

1- 1· 1940 
1- 7·1947 
1- 7· 195 1 D iv. Campine 

Pellaers (A.). 17· 7· 1905 1- 7 ·1 950 1- 7· 1950 

Pola rd (E.). Î"lédaille d'Or Ordre de Léopold Il 
1· 7-1 95 1 D iv. Lg. 

16- 1·1 897 17· 1 1·1 924 17· 11 · 1924 
1· 1-1928 
1 · 1·1 932 
1- 1-1936 
1 - 1-1 940 
1- 7· 1947 

1
Poui llard 

1- 7•1 951 Div. Lg. 
(R.). O.S.!. 2° cl. 30· 5· 1906 1· 7·1950 1· 7· 19~0 

t · 7·195 1 Div. Ch.-Nm. 
Prouvé (L ). D .S.I. 2° _cl. 1 4· 6- 1909 1- 7·1950 1- 7·1950 1 

1. 7· 195 1 Div. C h .-Nm. 
R eynders (J. ). O. S. 1. 2me cl. ' 

12· 3·1 903 1· 7· 1 947 1· 7· 1947 
1· 7• 195 1 Div. Camp me 

Reynders (L.) 26- 1· 19 1 1 1-12·1949 1-12-1949 
1. 7·1951 D iv. Campine 

R ivière (FJ 30·1 0·1 9 10 1· 7· 1947 1- 7·1 947 
1. 7· 1 95 1 D iv. Brg.-Centre 

Rou ma (J. ) . 1;)· Çl· IÇl 12 1· 7· 1050 1· 7•1950 
1· 7· 1951 D iv. Lg. 

Ryckebus ( fvl.) 20· 1 1- 1919 1· 7· 195 1 1· 7· 195 1 D iv. Brg.-Centre 
Sandron (J.) . 1· 1·1 9 14 1- 7·1947 1• 7· 1947 

1· 7· 1951 D iv. C h .-Nm. 
Sauvenière ( G.) 1 0· 8- 19 16 1· 7·195 1 1· 7· 195 1 D iv. Brg.-Centre 
Splingard (A ) 7· 7· 19 15 1· 7· 1947 l · 7•1947 

1· 7·195 1 Di\'. Brg.-Centre 
Thomas (A) . Palmes d'Or Ordre de la Cou- 1· 9- 1896 1· 6- 1937 1· b-1937 

ronne 1- 1·1 940 
1- 7· 1947 

Div. Lg. 
Vandeurzen (1-1.) . 1} ~- 1. tc cl. 

1· 7·195 1 
17· 12· 19 12 1- l -!953 1. ! ·1953 Oh·. Campine 

Van Ertevelde (P.). O . S. l. 2me cl. 12· 4•1 908 1. 7· 1947 1· 7· 1947 
1· 7· 195 1 Div. C h .-Nm. 

Van H ellehutte (A.). . 9· 5· 19 10 1. 7· 195 1 1· 7· 195 1 Div. Brg.-Centre 
Van \ Vam 1cke (R.). O .S.!. 1re cl. 14· 3· 1903 1· 7· 1947 1· 7·1947 

\' erschelden (.1.). D. S. l. 
1· 7· 195 1 D iv. C h.-Nm . 

I re cl. 16- 4· 1905 1· ! · 1943 1· 1· 194.) 
1- 7· 1947 

D iv. C h .-Nm. 
V igneron (FJ 1· 7· 195 1 

23· 5·19 14 1· 7· 1947 1. 7· 1947 
1· 7· 195 1 D iv. C h .-Nm. 

\Varnier (A.) 30· 7·1 9 16 1. 7· 1950 1· 7· 1950 
1· 7·1 951 Dh·. Lz. 

1
\Vaulhier (f. ). O.S.!. 2mo cl. t 6- 1- t 9oô 1· 7 · 195 1 1· 7 · 195 1 D iv. Ch.-Nm. 
Z inque (M.) 17· 10·1 9 12 1• 7· 1950 1· 7 · 1950 

1 1· 7· 195 1 Div. Brg.-Centre 

1 
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EXPUCATIONS DES ABREVIATIONS ET SIGNES REPRESENTATŒ'S 
DES ORDRES ET DECORATIONS. 

Abréviations. 

Administration Centrale . . . . . 
Inspection Générale . . . • • • • 
Dïv:sion des Bassins du Borinage et du Centre . 
Division du Bassin de Charleroi et de Namur • 
Division du Bassin de Liège . • • • • 
Division du Bassin de Campine 

Décorations nationales. 

Ordre de Léopold : Chevalier 
,..... OŒcier . . . 

Commandeur . 
Grand Officier 

Ordre de la Couronne : Chevalier 
Officier . 
Commandeur 
Grand Officier 

Ordre de Léopold Il Chevalier . . 
Officier . . . 
Commandeur . 
Grand Officier 

Croix ci\·ique pour années de service . 
Croix civique pour acte de dévouement 
Croix de guerre 1914-1918 
Cro:x de guerre 1940 . 
Croix du feu . . . . . . . 
Médaille commémorative de la guerre 1914-1918 
Iv[édaillc commémorat:Ye de la gue~re 1940-1945 
Médaille de la Victoire 
Médaille de l'Yser . . . . . . . 
Médaille du Volontaire Combattant 1914-1918 . 
Médaille du Volontaire de 1_940-1945 . . . 
l\1édaillc du Prisonnier c!e Guerre . 
l'vlédaille de la Résistance 
~vlédaille du Centc 'aire . . . 
l\1édaille ci\·ique pour mr res de service . 
l\ilédaille ci\'iquc pnm acte de dévouement . 
l\'fédaille cornmf>moralive du Comilé National le Sec~mr~ 

et d'AI.menla!ion 
Décorali(n militaire . . . . 
Décoration ~:prciale (le pi{•\'Oyance 
Décoration spéc:alc (industrielle) 
Décowtion spPciale ( mulnalilé) 

Décorations étrangères. 

J .<'·!!ion d' llonncur : C"Jwntlicr . 
Officier . 
(", •rnma!Hieur 

Ordre de Polo•llil J~<'~lilula (Pnln~ne) 
Ordre rie• l<t Cwllllllllf' d'Italie . 
( hlrC' rl11 J~, hh 1·:111pirP . . . . · • • • • 
( >rdre rie la ( ·,lllrtl· rw d<' ( 'hi·n<' (C.-1 ). Luxembourg) 
( >rrlrc· riP ('h; • .Je~ Ill ( l·:~pil;.!ll<') . 
( >rdrf' d<' lit ('ou ttiiiW rlr· J~oiJJililllir· 
( >,rlw rlr· 1·~ '·tiJ.;";tJil .\IO!otll P (f\la•oc) 
I'HrtJ~h \\'<~r \lr·tlill 

Adm. Centrale 
lnsp. Générale 
Div. Brg.-Centre 
Div. Ch.-Nm. 
Div. Lg. 
Div. Campine 

t.fF 
O. r.§I 
C.~ 
G. O.t.fil 
~ 
O.* 
c.·~ 
G. O.·'& 
~ 
O. ~ 
C. ~ 
G. O. ~ 

* * D. 
~ (t4) 
~ (40) 
( F) 

. ( 14) 
(40) 
Vi ct. 
Y sei. 
M. V. C. 
M. V. (4o) 
(P. G.) 
(R) 
(3o) 
~ 
:~o. 

C.N. 

~ 
D. S. P. 
D. S. I. 
1). S. M. 

* o. * 
C. * P. R. 
c. 1. 
B. E. 
C. C. L. 
C'. III. 
r. R. 
(). A. 
\\'. jvJ. 

t 
! 

i 
j 

• 
. 
~ 

·-

,.. 

... 
u e 
e 
:::1 
c:: 
Ile 
c:: 
Ill 
~ 

1 

2 

1 

2 

3 
4 

• 
2 

» 
1 :. 

1 

MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN EN MIDDENSTAND 

ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 

PERSONEEL 
Toestand op 1 Januari 1953 

I - l{ORPS DER RTJl{SMI,JNINGENIElJRS 

NAMEN EN BEGINLETTERS DATA 

va:t de 
van van 

indienst-
tredi'1g benoeming 

VOORNAMEN 

A. IN WERIŒIJJIŒ DIENST 

Oirecleur-Generoal 

!vleyers {A.). C. •::§t. C. ~. C . .($.. i:<: 1re ki.. 
~ M. 2e ki.. ~ { 14). ~ {40). O. W .. 
(14}. (V.K.). (W). (4o). M.S.V.. B.V.Z. 
1

9 kl. (30) . . 26- 9-1890 

lnspecleurs-Generaal 

30- 5-1919 

Dienst 

waartoe zij behoren 

1 loofdbesluur 

1 

Anciaux (Il.). C. ·:§!. C. ~. io.- 1 c ki.. O. P. R .. l 
Rïd. K. 1 .. B.\'.Z. tc ki.. . . . . . . 2.1- 8-1889 

Guérin (1\l). C. t§:r. C. ~!?. -/..~~ t 0 ki.. bo) . 1 1- 1-1888 
10- 2-1912 
12- 6-1910 

1- t-19-15 1 Algemene lnspectie 
1- 1-19~5 idem 

f);visieclirecleurs 

Thonnart (P.). C 1"§1. C'. ~l'i. f.( 1 .. ki.. ( q). 
B.V.Z. 1'' ki. 

1 loppe (R.). C. t§:t. C. ~. -f..- 1 o ki.. ~ 1\1. 
2e ki., ~ (LI). O. \V .. ( 14}, B.V.Z. 
2c ki., {3o). * · · · · · · · 

Gérard (P.). O. t§:t. ~lm 1re ki.. ~ l'v]. 2mo kl. 
Lefène (R.). O. t§l. ~'·~!!TI tr(' ki.. :rnrn M. 

3me ki. • 

3- 1-1889 

3- 3-1890 
7- 7-1902 

4- 8-1896 

24-12-1912 

30- 5-1919 
28- 8-1926 

1- 1-1923 

l-loo/dingenieurs-f)irecleurs 

T'-lasson (R.). C. t§:r. C. ~. f:·: t 
0 ki.. ~ ( q). 

0.\V .. (q) ..... 
rripiat (.J.). C. ~'·O. t§:t. ~ 1° k1. . 
Renard ( L.), C. ~, O. t§•. [iÇ] tri' ki. 
Fr~son ( 1 1.). C ~il. O. ~- [El 1 .. ki.. B.\'.Z. 

2° ki. . . . . 
Grosjean (A.). O. t§x . . 
VeniN (.J.). C'. ~~. C. ~. ( )._ 1§: ~ te ki. 

à{; ( t.tl. O. \V .. ( q). (\'.1\.) . . . . 
Doneux (\1.) (\ •:§r. -~ t" ki.. B.\'.7. 2l' ki. 

-1- 7-18oo 
21-11-1803 
1 ;-- -J-t8g.J 

28-10-1 QOO 

tB- (1-1 QO) 

th- ')-1807 
2- !)-180-1 

* Directeur van net Natiouaal Mijninstituut. 
** Hoofd van de Aardkundige Dienst. 

*** Directeur van het Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid. 

)0· 5-1919 
1- 5-1922 
1- 1-1924 

1- 1-1925 
28- )-1928 

28- )-1 ()28 
1- h- t ()22 

1-11-1950 Afd. Luik 

1-11-1950 Afd. Brg.-Centrum 
1-11-1950 Afd. Kempen 

t -1 1-1950 Afd. Ch.-Nm. 

1-11-1937 Afd. Luik 
1- 6-1943 * 
1- 1-194-1 Afd. Ch.-Nm. 

1 ~ -1-1 <).15 Hoofdbestuur 
1· 0-1() 15 ** 

1-1 1·1016 *** 
1- -1-10-17 Afd. Ch.-Nm. 

1 

1 



A nna/en der Mijnen van België Boekdeel LJI _ 3<1c aflevering 

~~~==============~==~ 
1 

E ' N A .\1EN EN BEGIN I.ETTERS E 
"' 

'an de 1 
., 

OATA 

~ 

1 

0 

VOOR:'-IAMEN 0 
van vwn 

inJ iens t-.1:0 
v 

0 lreding benoeming 

1 

J anssens ( G.). O. 1:§:!. ·®. :[@ 1re kl.. (40) . . 
Martens (J.). O. •::§1 . O. ~. Vl?. (4o), B.V.Z. 

2° kJ. . . . . . . . . . . . . 
Logela in (G.) . O. c§I. O . ~. W. \M t'-1. 2" 

kl.. (4o). B.V.Z. 2• kl. . . . . . . . 
Bréd a (R.}. C. ® . O. t§t. ~ 1re kJ. 
L aurent (J.). O . ~. t::§l. ·w. (4o). (KG.) . 
C ools (G.). O . ~. t::§l. ·w. 
Linard de Guertechin (A.). t§t 

13- 10- 1900 

4• 4· 1907 
26- 7·1 894 
J 2· 9· 1905 
t 8 - 9- 1904 

3- 7 ·1 907 

1- 1·1 93 1 

1- J 1· 193 1 
1- 1· 1923 
J- 8 - 1930 
1- 1- 1931 

1- 1-1 93 1 

Eerslaanwezende clivi.siernijningenieurs 
Pasquasy {L. }. O . t§t . ®. ~ 1re ki., '[M !YI. 

2me ki.. ( 4 0} . . . . . . 
O emelenne (E.) . •::§1. '®1. illQ lVI. 2° ki. met 

baret 
V an Kerckhoven (H.). t§t . (4o) 
Tréfois (A.). t§t. ~. (4o) 

8- J 2- J 902 

28 - 9- 1904 
!7- 3-19 14 
5 - J 1- 1906 

J- I- J 93 1 
J- 9· 1937 
1- 1· 193 1 

Eerslaon.u.:ezencfe Ingenieurs 1 
Martia t (V .) , 1:§:!. ® . (4o ) . (K.G .). E. a. Inge- en ngcnicu.s 

n ieur 
Ourieu ( M). t§t . E . a . Ingenieur 
S ténu it (R.). 1::§1. W . (4 o). ( I<. G.) . B.V.Z . 

2° ki.. E . a . Ingenieur 
Dehing ( 1.), t§t . W , E a . Ingenieur 

D el rée (R. ) . t§t . E. a . Ingen ieur . 
D e lmer (A.) . ® . E. a . Ingenieur . . . . 
A niq ue (f\ 1.). ~. (4o). (\V.). E . a . Ingen ieur 
T on de u r ( A.). t§t. ~, E . a . Ingenieur . . . 
Callu t ( H. ). t§t. E . a . Ingeni eur 
Fmikin (A.) . ~. E . a . Ingen ieur 
L eclercq (J.). ~. E. a . Ingen ieur 
0Lchcl (.J.). Ingenieur . 
P e r.vez (L. ). Ingenieur . 

lassen (.1.) . Ingen ieur 
0 1édaels (J.) . Ingenieur 
La uren t (V.). Ingenieur 
Ru y (L.) . Ingenie ur 
F rad rou rt (1( ) . ~ :- 1. 2" ki. . Ingen ieu r 
l'tgnion ( G.). Ingenie ur 
i' lon reau (.J.) . lllgenic ur 
Gré-go ire (Il. ). Ingen ieur 
.fo::sc 1.1.). il~? . ln!J<'IIic ur 
\ ';llld crLerk (i'\.). lngen ic m 

l .f·<·nml e (.1.). ln!!<'ll iC'I Ir 
P ut (1. ). Ingenieur . . 
Ca j,•l (P.). l'- 1.\ '. ( JO) . (,o). (\\'. ). l 11~cn ic11 ; 
Ph lippi1fl (F.) . lll !.!l'lli f' ll · 
~ l<J mLel (.1 .). lnucnic11r 
BerniN (P.). ln(!en i<'u r 
l.brkc !.1.). ln!!C'Il ic>u r 

1 kh.111 X (/ .. ). lll(!cn iem 
l 'r<'l lit , . (C h. 1 III!!<'IIÎ<·IIr 

î'lllllllf'lllldli' (.1.). 11 1!!1'1/ 't·l t/ 

( 1 ) Ve rhondtn .1an ht1 i\:attnnaa l Mi 1n•nst itu u1 

12- 2- 1903 
24- 2·1 907 

10- 12-1907 
15 -G-1907 

1- 11-1 9 11 
t 8 - 3-19 16 
10- 1-19 15 
15- 3- 1908 
20- 3- t9o8 
27- 2- 19 16 

5 - G-1 9 15 
15- 3- 1922 
27· 2- 19 22 
2·1- 7-1922 

1- 12- 1922 
!8- 5- 1922 
2Ü- 7- t 92-J 
JO- 3- 1923 
2j- 11· 1922 

) - 9- J ')20 
IÇ!- 12-1922 

9- 9- 19 15 
2.q- 1 1 - 1 9 2.J 

2 ) 1 2- 1 ()20 
)0- ( ). 1 9 20 

·1 I- 1')2.J 
1 2 · 'j - 1 ')2') 

2R- 3- 192G 
J) ) - 192.J 
17 ';- IQ2(1 

J() ) 19 27 
2 ) ) 1!)27 

1- 1- 19 3 1 
1-J 1-1 93 1 

1-J 1-1934 
1-12- 1937 

l - 5' 19-!2 
l - 5- 1942 
l - 5-1 9-J2 
J- 7- 1943 
1- 7-1 943 
J- 7- 1943 
J- 7- 1943 
J- 4' 1943 
J ' 12' J 9<15 
1-12- 1946 
1-12- 1946 
1- 12- 19 .. 1() 
1- 12- 19-16 
1- 2-1947 
1- 11 - 1947 
t - t - tg .. 18 
1- 1- 1948 
t - 7 - tg . .JR 
1- 9- t 9_,,s 

t - 9 - 19.1R 
J - · J- II) , JC) 

J- ·1' 19 .1() 
t - 1- 19 =;o 
J- 4- 19) 0 
t - 4-19 =;o 

1 ')- J- 1 0) 1 

1 - ' [ - 1 () ) 1 

1 =;- 1-111) 1 

1 =;- J 1 0 =; 1 

l - 7- 19-18 
J- 2' 1949 
1·11 - 1950 
1· 11-1950 
1-1 2- 1951 

1- 1 1-1 950 

1-1 1·1 950 
1- 1 1- 1950 

1-1 2- 195 1 

1- 7- 19-!2 
l - 7- 19· 13 

t - t - ~ 9-!G 

l- 9 - 19-17 

l - 7 · 1951 
l- 7- 195 1 
l - 7-1 93 1 
l - 7- 1952 
l- 7- 1952 
l - 7-1952 
l - 7- 1952 
J- 4- 1g.18 
1- 12- 19 _18 
1- 12-1 949 
1- 12- 19-19 
1- 12- 1949 
Op proef 
1- 2 -1 ') ')0 
1- 11 -1 950 
1- I -19Jt 
1- 1- 195 J 
1- 7-t 9 s t 
J- 9 - 19 ) 1 

l - 9- I()')J 
J - J- 195 2 
l - -1- 1 952 
Or procf 
O p proe f 
Op proef 
Op proef 
1- 4- 19 ) J 
Op prnpf 
Op Jlr()cf 
1 - 1 1 ()j 1 

np pr"r' f 
1

- ·J· 1 ~l ï 1 

Dienst 

waarloe zij bchoren 

A fd. C h. -Nm. 

H oofd bestuur 

H oo f cl bestuur 
f\fd . Lu ik 

/\fel. l3rg.-Centrum 
Afd. Kempen 

Afd . l3rg.-Ccntrum 

A fd . L uik 

A f d . Brg.-Centrum 
Afd. Kempen 

Afd. C h.-Nm. 

Afd . C h .-Nm. 
A fd . C h.-Nm. 

lloof dbest uur 
lloofdbestuur 

( Springstoff en) 
A fd. Luik 

1\ardkun dicc IJ ;cn :l 
Afd. C h. -N m . 
A fd . C h.-Nm. 

Id 
/\ fel. L uik 

A fd. C h.-N m. 
Afd. Luik 
A fd. Luik 

Afd. Luik 
A frl. Luik 

Afd . Brg.-C enlrum 
/\fel. C h .-Nm. 

1\ f d. Brg.-Cenlrum 
Afd. Ch.-Nm. 
A fd . C h .-Nm · 
A fd. Kempen 

1\fd. Brg.-Cen lrum 
lloofdbeslu llr 

( S pringstoff en) 
1\f d . Luik 

/\ fel. Ke m pen 
1\ f,l. Br(!. -('cntrum 

1\frl. Luik 
!\fel. l3rg.-C entrum 

Afd. C h.-N m. 

A fd. Kem pen 
1\ frl . C h .-Nm. 

1 

.'\frl. 1\rg.-C entrum 1 

1\ frl Kempen 1 

l' 
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1 
E 

BEG! N LETTER~ DATA 

- D ienst 
van de u 

~ van 

1 

van 
0 

in ,il enst-0 
waartoe zij b~horcn 

30 

VOORNA\IEN 

Fra 'po•1l (R.). Ingenieur 

Cazie r (.1. ). Ingenieur 
Vra 'l rk en (A.). Ingenieur 
L'let (L.) . Ingenieur . i 

.D 
u 

c.:: 

16-J0-192-J 

2-J- 1- 19 25 
t8 - 3• 1927 
2.[· 1- 19 27 

treding 

1- 2- 195 1 

1 3- 1952 
1- 3-1 952 
1- 3- 1952 

8 , TER BESCHIKKING GESTELDEN 

Hoo/dingenieur-Direcleur 

Bm rl et (L. ). O. t§t . !Km !vf. 2• ki. . B.V.Z. t " ki.. 
Comma ndeur de l'Ordre du JVIérile Social de 
F1ance. C.F::.L.. Commandeur Orde \'iln Ü ra nje-
Nassau 22- 6- 19 07 1- J- 193 J 

EC'tsluonll'c:cndc lnçwnicurs e.'l /ngcnicrtr 

Dem eure cie l_c;:pau l (Ch.) . C. \}? . O. :§!. 1-:. a. 
1-- !Jc'liettr . . . . . . . 

(' nr'~ (r.). O . ·:§:r . F. a. Ingenieur 
Brison (L.) . •'§:t . 1.: i\ 1. 1 • ki. m e: ha -cl. .[o) . 

1-:: . il. h.!cn Cttl' . . . . 
l ~n ii'(!CO ;: (\V.l. ·-§:;. F. ;1. lngL niett r 
\ ' a c ' ( A. ) . •::§:! . . E. a . ].,ge ' cw 

1 S•1el (0 1.) lllge:>ic ur 

(\\'.) . 

.1 

s- 'j - 1896 1- l-1 9 24 
t8 - 3- 1899 28- 3- 19 28 

22- 12-1 907 1- J- l 93 J 
1 C) - 'j-1 907 1- J- 193 1 
18 - G- 1907 J - 1 1- 1931 

25- 5 -1 () 2 1 J- 12- 19-16 

benoemi .,g 

Op proef 
1- 4-195 1 
Op proef 
Op proef 
Op proef 

J- 7 - 1933 
1- 7- 19 -'10 

1- 7 -1 9-12 
1- 7- 19-!2 
1- 7- I C).J3 

1-12- 19-19 

C. OP RUST GESTELDE M!JNINGENIEURS 

IVerbouwe (0. ). G. O . ~. c. t§t . * 1° ki. . O. W ., (t 4 ). bo). œ. Ere Oirecteur-Generaa l. 
1 \'runcken (J.). G. O . .($. . C. t§t . C. ~. 1-f 1° ki.. (}o). Ere-Hoofd 'ngenieur- Direcleu ~. 
Liagre (E. ). C. r:§:I . C. W. 'bi 1° ki.. (30). Ere-1-loofdingenieur-Oirecteur 

A fel. Brg.-Cen lrum 
Af d. Brg.-Centrum 

Afd. Ch.-N m 
Afd. Brg.-C enlrum 

( 1) 

1 

Repriels (A.). C. 'W. O. r:§:I. {':;; 1 e ki.. (}o). Ere-Hoofdingenieur-Oirecleur. 
i l)e;: 1-::n fans IG.). G. O. $-. C r:§! . C.W'. 1·~· 1° kl..l!ïif.l Î' l. 1° ki. . ()o). E rc-lloofd it• gcnieur-D :rccteur. 
l"'olinghen (E). C. ~. O. r:§:I. V: 1 c ki.. (30). Ere-H oof dingenieur-Oirccleur. 
H ardy (L.). C. ~. O. t§t . i:s; 1 e ki.. [ID;! 1\1. 1 c ki.. bo). Ere-H oofdingen ieu r- D irecteur. 
D cl rée (A. ). C. t§t . C. \tl . i \· 1° ki.. (3o) . B1 o:1Zcn f'.l edn illc ,·an d e Nntionale E rkcntelijkhcid. E rc-lloo lchngen.el!l · 

lJirerlcur. 
Legrand (L. l. C. 1:§1. C. ~. 1-f 1° ki. . [ID;! M. 2° ki.. ()n). B.V.Z. 2° ki. . Ere-I-loofd ingen cur-D ·recle ur. 
B11rgcon (C' 1.). C. t§t . C. ~?. -['~· 1° ki.. -f·:· ]\). 1° ki. . X: (t..d. O. \V .. (t.d. bo). E rc-H oofdin genieur-Oircdcur. 
Pieters (.1) G. O . .<,S. . C'. r.:§:r . C. W. -A· t" ki. . F:re-H nofJ ingenicu r-D ireclcm . 

D. IVIIJNINGENIEURS DIE DE ERETITEL V AN HUN GRAAD BEHOUDEN 

Oenoël (L .) , G. O. ~.:;;?. C. t§t , -f.,- ] 0 ki. . [Km !\ f. 1" k i. . (30.~ . Tns pecteur-Gene ran l. 
Ha.Ji eux (A.). G. O.t§l , G . O. ~'i , O .RL., nid der K . TH. lToofd;n gen è m -Dirertcn r. 
Fnt~ rmilri C'r (P.). G. O.~~?. C J#r .-f.ï t 0 ki. . ()o) . O. Knninkhke Ordc ,·an de Lee!/\\' . 1\ J.H.V .. !. to). (\V) .. C om. K. l. . 
C nm. 1\. IL ~"(: . \\'. 1. . O fficier ,·an lwt Fran;: Opcn lwar CJnci C'r\\'ï s . 0.0.!\ .. lloofd ;nlfenicur-Directeur. 
Dehasse (L.). C. 1®. O. r:§:t . lM] 1 e kl.. 2 lM];) 1\1. 1° ki. . bo). Goude M e da ille ,·nor \' C'rrli ensl en \' il n d e P ools<: 

1

1\ C'p ti hl iC' k. Ord C' \' iln de Chincse D rai1 k. llnn l'd ngen ie llr- l ) irer tcur. 
Danze (J. ). O. ® . t§t. H oofdingen ieur-Oirecleur 
l)e;:;:nles (E.). O . ::§1 . f:pr;:tann\\'ezcnd ln!Jell1eu r. 

( 1) Dircct t ur-G cnc·raa l ,·an h E"t N ationaa l Pensioen fo nJs ,·oor Mijnwerkers . 
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Il. -- AMBTE~AREN EN BEA~IBTEN 

<J 
::: 
Ë 

N . .Ui F.N EN BEGINLETT ERS 

van de 

\.OüR:-IA\IE:-1 

e 
:::: 
;;; 
-c 
u 
... 
0 
0 
~ 

" a 

,.:\n von 
indienu. 
treding benoem ing 

A. HOOFDBESTUUR 
1-luberty (J.). C. 'W, O . 1:§:1. ·lM]! 1 • ki. . H oofd inspec · 

leur-Directeur . . . . . 
\ andenh em·el (A ). O . .{S., 1:§:1. ~. -k 1\ f. , • 

ki.. (40), 1-loofdingenieur-Direcleur 
Legrand (R.). Aardkund:ge . . 
Gulinck ( 0 1). Aard kundige op proef . . . . . 
\'incent (01). ;::§:!, ·~l_'J, (. ,o) . (K.G.) . B.\'.Z. 1" ki.. 

Adjunct-ad,·iseur . . . . . . . . . . 
1-lendrickx (0.). 1:§:1. W . .{,~. fr. 1° ki..~ ( 14 ), 

l'f.S.\1.. O. 'v\1.. ( ' -l ). (V. K.). Yzer, (3o ). 
B. \ ' .Z. 1 e k!.. Bureelhoofd . . . . . 

De Leger (E.) . .Z.S.. ·ïM ,e ki.. B;hliotheca rcs e 
\ fosbeux (E). Onderl-ureelhoof d 

IC)· I 0- 1906 
27· 1 0· 19 17 
27- 9·19 17 

IC)· I I · IC) IO 

16- -J· I8g6 
J(j. 8 - 1897 
, _,_ 5· 1922 

1· 1 1· 1930 
l 6· 9· 19 -17 
16·11 ·19')0 

1· 'j · i ') l'i 

1· 1· 19. J8 
1·12·1950 
1· 7· 195 1 

Fierens (\V.), Onderbureelhoof cl . . . . . 
[1 Boers (F.). .{,}., [Mg 1° ki. . wd. 1° Üpsleller . . 

Van Hoomissen (J.). Controleur d er springsloffen 

30· 3· 1920 
30· 1 0· 1 897 

16- 9· 192 1 
1· 5 · 19 19 
s· 9· 19-Jo 

1 6- -J- 19 ·11 
2· ! · 19 19 

3 1 · 1 2 · ' 93() 

1· 2· 1947 
1· 7· 1g ,,6 
1· 1· 10') 1 
l · 3· 1C)'j 1 

1· 7· 10.)0 
1· / · 10)7 

Il 

Hu ybrechts ( .J. ). Sleno-lypi<le-~ecrelnresse 
Lussol (,\!). ( .Jo). Üpsleller ..... . 
\'anderhofstad l (A.) . (40), l' LV (..Jo). Üpsleller 
\ 'crelst (1-f.) . Üpsteller . . 
n111111rkx (Ch.). Opslcllc r op r rocf ..... 
Rombaul ( Il. ). Goudcn l' leda •ll e Orde Lcopnlrl Il. 

i: 2mo ki. . ~ ( 1.J), (V.K.). O.\ V ., ( I..J). Yzer, 
( 30). Srhrij,·er . . . . . . . . . . . 

Jndot (Il). Gouden .:--lcdaille Orde Leopold 11 . ·tM;g 
1° ki.. Sch ri j,·er . . . . . . . . . . . 

f.~t··l ilf (J.) Sc hrijn•r . . . 
IIPhctte (\ ' . ) ( . Jo). (\ \'.). Srhrij\"Cr op prnC'f . . 
Cot>' srlwfcb (.J.). ~rhr. in" op pwC'f . we i. \'NI iller 
h .!QNJC"\ ( ,\ f. ) ._ lM];J 1° ki. . S!cno-: ypi; le 
Bil plisl (\ 1.) Stcuo-l,·pi>l e . . . . 
l .c·l>o n ( 11) . ~lcnn-ly.pi-I P . 
\ lamhnurQ ( \,.). StC'no-1 , .p.>IP 
Pet ri (D.) ~leno-L ~·p, · lC' . . . 
Rcnnotte (F.). Typisle . 
1 ;e Kor k ( '-L· T ypislC' . . . . . . . . . 
\ c>rd1n ( F.) . ( romlen Palrncn \'illl rf<' KroonnrriC' /."' 

2mo ki. . ~ ( q) . (\'.K.) . YzN. ( 1.1). ~- 0.\v.·. 
( 3o) . Prc·pil!i!lor-IPrhninl ~ . . . . 

C'l<~e~ -en < ( C .) . Prep;ualn r-IC'chnir·ll< . 

. ,. 8· 1912 

15· 2· 1g2. J 
21 · )·1012 
20· 10· 102) 
8- -)· 1920 
,_ /· 19 1() 

29- 9 -1890 

2'j· 0· 1892 
2')· 5 · 1926 
1 o - f>- l goo 
0 - ·)·1()2) 

2 1· 1· 1 fl7 
2· 8- 1908 
) · I· IC)l-

2'-· ) · 1()2;) 
1) · 10 · 1') 20 
20· 1 r · 1 90 1 

20· 2· r n2R 

20 ' o 1 Rn2 
1 ) · 'j IOI. j 

1 • C)· 1 ().JI 
1 1-1 0·11)) 1 

1- ')· lfl. J/ 
l · 9" ' 9 -11 
1· . J· ICJ. i3 

1· 6- 1920 

19· 3· 19 10 
' 8· 9· 19-ls 

1 · / · 1 C) . J2 

1 2 · 19 -J(i 
1· rJ· IC)20 

1 1· 2· 193Ô 
, . (). 1 () 1 1 

2 · C)· l () jll 
2 - , . , 0 _

17 
' 7· 2· 1934 
17 · Q· IO.J'j 

l · ) · 1920 
1· 6- 10)7 

B. BUITENDIENSTEN 
f:prslaanwez<•ncf fnÇJC'nil:'ur 

1 12 , 0 --
) , 

1 ) 2 lOI ) 

1 '., 1 ..... 1. l k' '. 1' •·Il" 1.. •J •• 1 .!. .. ,.. 1 'Il" 1 ,. ., Il' ,1, ,, 1 1 
'' 

1 " Jl f • 1 (' ' 1 '1\ ul f' l t 

1· )· 19) 1 
2 ')· ) · 1() )7 

1· 1· 1 O. JO 
1· I · IC)'j l 
1. 3· 1 C))2 

l · 9 · 1922 1 

1· 1· 19·1· 1 
1· 12· 1C)r)8 
1· l • l()'j2 
1· 12- 1())2 

20· 1 0 · 1 C)2U 

1· 1· 1937 
1- 1· 1())() 
1 • 1 • r r, 1,1 

1· 12- IC))O 
1· 6- 1947 
1· 1· 1949 

1• -1 1 C))o 
1 ·1 1 C) lï 

1 · 1) 10 17 

Diens t 

woanoe zij beho r<'n 

H oofd ,·an de Dienst 
der Springs! off en 

-Aardkund. D ienst( 1) 
f\a,Jkund ige Dien st 

Aardkundige Die nst 

1 )icns< der 5pring­
s lo ff en 

Ânrd kllndi rze Dien '' 

Aw!ku ndige DienA 

/\ardku nd igc Dienst 

/\ardk11nd ige 1 )iensl 
1\arrlkllncli[!C 1 ) icnsl 

1\fd. Kempen 
\ 'oorlopiJ! 

1-.'c·rlf'l achccrd 
h rj rie IJiC'nsl 

\'00[ 
~ ~ ~ onnmisrhP 

'' '"l'rn van de 
' 1 ' '"" kn l t'Ill tl ;,·c·rh r'" 1 

Mei 1953 Stand //(/1/ bet personeel van bet Mijnkorps op 1 fml/lari 1953 

NA.\IEN ~:N BEGINLETTERS DATA 

van de 

van 1 iudiensttre-
d in!( 

f'. /i jnmeler-V cri /icalcur 
J'vlnzurelle ( L. ). ®, .{,}., (M 1re ki. -1 3• 3· 189() 

Mijnmel cr:<. 

1 1· 5· 1 88 
5 · 9- 1899 

Gorssen (1-1.). ~. .{,}.. Wfd 1 c ki. 
O efoin (G.). W . .{S. , ~ 1° ki. 
P ère (G. ) 
Salmon (S.). 

' • 10· 12 · 1907 

30· 5· 192 1 
15 · 11 · 19 19 
13- 1· 193 1 

Claude (E). (.,o) . (K. G.). 
Lu ens ( 1-1. ) . (.,o). ( K.G.) 

D or (L.). 

18· 12·1') 12 
18- 1· 192 1 

6- 8· 1!) 1 () 

1· 10· 193-1 
1· 6-1937 
1- I- 1Çl48 

18- 3·19-17 

Aclminislralie/ pcrsonce/ 

l' 'laqu el ( L.). O nderbureclhoofd 
l' lah1e u (V.). lM 1 ro ki. . Ondd;ureelhoofd 
l' liol (1:...). (.,o). ( \ V.). Üp<lc llcr 

1 

\ 'a lkeners (.J.) . Opsleller op proef 
Sna ppe (G.). Steno-ly p1sle . 

ll'•larchand (0.). StC:· I~o- lyp is le . 
G cels ( G.). Sch rrp er . . . . . . . . . . 

11\ \'arn ier (G. ) ~ (,J? ) . (K.G.). Sch rij,·cr . . . . 
A ud 11 (C.). ~rh np·cr op p~oef . . . . . . . 

l
l-lcrhi llon (P.). {.J o) . . f\ 1. \'. ( .JO). Schr-;,·er op proef 
Lcernans (A •. ). ~rhrr , ,·er np proef . . . . . . 
Bu•hcll c (1(). ( .,o). (\\'.). Srhr:j,-cr op p10ef . . 
\'crou ~:<l raelc (\\ '. ). (..Jo) . 0 1. \ '. (.JO) . Srh r.j,·c• 

o p proef 
Gole· ''"'x (.1.) . T ypisle 
l eyscns (P.) . T ypisle 

21· O· IO i ï 
21· 11 · 1806 

2· . j· l 0 1 C) 

19· 9-1029 
2ï· 9· 1922 
17· 7 - 1925 
-1· 8- 1006 

1 5· 8- 1 00() 

23·1 0· 1 02-1 
1 (l· 1· 1 02(l 
10· ')· 102t) 
2· 10· 1922 

1· 2· 19 ..J 1 
3 1· 1· 1922 

()· 6- 19-12 
1 ()· 1·19-18 
2 1· 1 0· 1 0 -)0 

1· 1· 1949 
1· 1· 1930 

15· 2· 193 1 
1· (i· I9..J3 
1· 2· 1 0 -17 

1 ()· . J· IC) -)8 
1· 9· 1939 

17· 11 · 1026 )0· 10· 19-JÔ 
1()· 5 · 1()30 1(). -)· 19 -19 
-J- 10 · 10)2 18- 8 - 1950 

t \/geunorcligclen bij lw t Mijnloe:ich 
Aerls ( L). B.N.E. 2° ki. . 

' Ba rd :nu (E.) 

Raudoul (1::.) . R.N.E. 1° ki. 

Beb tc! l (('1.) 

1 

Bcrlr•monl ( F.). 1 ~. ' r:. ,• ki. 

Bol and ( J.). Gnuclc n l' lcdaillc ().,de l .ropolcl Il 

[ Bonn C'I ( L.) 
Bra ihiln l ( F.) Cour! en l' lcrl ili ll e 01<le l .eopolrl 

!

Bra ibant (1-I.). B.N.E. t e kJ. 

(~arit> (N.) . (\\'.). (Jn) 
( .nl in ( R.) 
CornC'I ( A.) . . . . . . 
C'nmPi' (!-:}, f.:·l' l. 1" ki.. ·[M .:-- 1. 1° ki. (M f\1 2° ki .. 

Cnlf d(•:l 1'- IN lnr II C' Ord C' Lc•opnld Il 

2- 8- 1 ()03 

30· 6 - 10 13 

8- ï · l Q0-1 

29· ')· 1 () 13 
2)· 8- 1 OO.J 

1 9 · ';' · 1 ()CL ( 

1 '.!. · 1· 1010 
1 1· · 1 01 2 

.W· j · IO IO 
1 O· 7 ~~~OQ 

1· 7 · 19 -17 

1· 8 · 19 . JÏ 

1· 7· 1 ()') 1 
1 · Ô· IO)ï 

1- ')· 1 O-J5 

1· 7 · 10') 1 
1· 7 · 1Q-17 

1 · 7 · 1Cl-J7 

1· - - I ÇFj 1 

1 · ï · l0) 1 

1 · ï· l 9') 1 

1 1 1 cnfl 

V 31l 

be noe ming 

1· 9 ·1 952 1 

1- ï· I Çl. j.J 
1. ï -1 9 -1-1 
1· ï ·l 9 ·1·1 
1· 10· 19 -16 
l · 5• 195 1 
Op proe f 
1- 6- 1952 
Op proef 
1· 6 -1 952 

1· 1· 195 1 
1- 3· 195 1 
1- 1- 195 1 
1· 3·1952 
1· 1· 1949 
1· 12·1950 
1· 7 ·1 9 -16 
1·11 ·1 9 -17 
1· 1·1952 
1· 1· 1952 
1· 1· 1952 
1· 2· 1952 

1· -1·1952 
J{J- -J- 10. )() 
1- -1· 195 ' 

1· 7- 10 -17 1 
1· 7 · 195 1 
1· 8 · 10 . )7 
1- 7· 195 1 
1· 8· 1 93~ 
1· I · IQ.JO 
1· 7· 10 . (7 
1· 7· 195 1 
1· 7• 195 1 
1· 6 - 1()37 
1- 1· 1940 
1· 7· 19 -17 
1· 7 · 195 1 
1· 5·19-1') 
1· 7· 10 -lï 
1· 7 · 19 ') 1 
1· 7 -1 0')1 
1· 7· 10 .)7 
1· /· I Çl') 1 

1 /· 10 17 
1· 7• 19 5 1 
1· 7 · 1951 
1· 7 · 19') 1 
1· 7· 195 1 
1· 1· 1028 
1· 1· 1() ) 2 
1· l · l ())<i 
1· 1· 1 O. JO 

1· / · 10 .17 
1· 7 · 195 ' 

467 

Die ns t 

wannoe zij behore n 

A lg. lnspect ie 

A fd . C h.-Nm . 
A f cl. Kempen J 

Afd. Ch.-Nm. 
Afd. C h.-Nm. 

Afd. Brg.-Cenlrum 

Afd Luik 

A fd Luik 

A fd. Lu ik 
Afd. C h.-Nm. 
Afd. C h.-Nm. 
Afd Kernpen 
Afd C h-Nm. 

Afd. C h.-Nm. 
Afd . Kempen 

A fd. C h .-Nm. 
A f cl. Brg.-Centrum 

A fd Luik 
A la-. lnspectie 

A fd Luik 

A lg. lnsper:ie 
Afd . C h.-Nm. 
A fd. Kempen 

f\fd . Kern pen 

Afd. C h.-N m. 

f\fd. C h.-Nm. 
A fc!. Brg.-Cen lrurn 

Afd. B rg.-Cen lrum 

A fd. Lu;k 
f\fd. C'h.-N m . 

Afd. Lu ik 

Afd. Luik 
/\ fel. C h .-Nm. 

r-\fcl. B rg .-Centrum 
:\fd. Rrg.-C'cnl rum 

A fd. Brg.-Cenlrum 
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NAMEN EN BEG!NLETTERS 

va n de 

VOOR:<AilKII 

C u velier (A ) . B. N.E. 1° ki. 

D e Blauwe (A.) 
D egalla ix (A.). wg M. t 0 kl., Gouden tvledaille 

Orde Leopold Il 

Delheid (G.) . B. N. E. 2" kl. 

D elplace (J.B.). (40), (K.G.) 
D elvaux (V.) . B. N. E . 2° ki. , (W) 

Deraymaker (M.). Gouden rvied aille O rde 
Leopold Il 

D essoy (0.) . :~ tvf. 1° ki .. G oud en Î'1edaillc Orde 
Leopold Il 

D ethier (R.) 

D ufrcnne (E). G ou den l\ lcd a illc Orde Leopold 11 . 

F ie,·et ( R.) . B.N.E. 2" ki.. (4o). (\V.) 
Fié \·ez {V) . B.0J.E. t • ki.. (-Jo) . (K.G. ) 

1 Geurts (J.) . G oudcn l\'lecla ille O rde Leopold Il 

Godeloffe (M.). B. N . E. t e k.J. 

I
Gond ry (J.) . 
1-linant (G.) 

1 lublarl (A. ). B.N .E . 2° ki. 
Il luysmam ( F.) . 

lacquemin (1-1. ) . B.N.E. 1° ki. 

.la><elclle (:'\. ). R.i'\.F:. t • kl. 

1 
l.lnly (1.. ) R .N.E. 2• ki. 

!"nhon (1 •. ). B. N .E. t 0 ki. 

l l ,a ll r mand (G ) . . . . . . . . . . 
Lit ,:sr,·r ( F.) (~fllll l t>n :"- TrrladiP O rde Leopold lJ . 

1 r .rl>nlfl ( c) 
f pfpl ,nl' r.\ l. l f-L"\.r. 2" ki. 

l.1f'n f\ f l R .'\ 1 t • k 1 ( tnl 

:;, ,... .. 
Q .. 
;.: 
0 
0 

"' "' " 
27- 2- 1903 

4- 2- 19 19 
4- 5- 1899 

25- 6- t9o8 

20- t 0-1 9 13 
27- 6-1904 

28- 7- t 896 

22- 5- I tl99 

2o- 7-1907 

2 t - 5- 1896 

7- -J- 1907 
2- 6- t9o5 

23- 3- 1806 

t 2- 7-1897 

28- 2- 1<) 10 
1- -J· t9 t 2 

2t - ) -1909 
25- 9-191 1 

22· t t - t002 

t ')- R- t Rg q 

t - 2- t 00'1 

2- ) t <)O t 

; o- R- tQt ; 
·1 () - t f<(){) 

2 ( ) t 1 {) t ) 

2 1 1 ..!. 1 ( )0 ) 

) i t ()02 

Boekdeel LII. - 3d• aflevering 

D A TA 

van van 
ind ienstre-

1 

ben œ ming 
cl ins 

1- t - t949 

1- 7· 195 1 
1- 6- 1937 

1- 7- 1950 

1- 7- 195 1 
t - 7- 19-17 

1- 1-1932 

1- 2- t936 

1- 7- t947 

t - 6- 1937 

1- 7-195 t 
t - 1-1936 

t · t O· t 942 

t- t - t 928 

t - 1- t 953 
t - 7-1950 

t - 7- t9 ') t 
1- 7-1950 

t- 7 - t 9·17 

t - 7- t () 17 

t - 7- t 9 ')0 

1- 7 -1().17 

1- 7- 1 () ) t 
1- 7 t n.17 

t - Hl ) t 

t -; t 1))() 

t -; t o.r .. 

1- 1- 1949 
1- 7- 195 1 

1 7-1951 
t - G- 1937 
1- 1-1 9-10 
1- 7-1 9-17 
1- 7· 195 1 
t - 7- 1950 
t- 7-t 95 1 
1- 7-1951 
t - 7· 19-17 
1- 7· 1951 
1- 1-1932 
1- 1- 1936 
1- 1-1940 
1- 7- 19-17 
1- 7"195 1 
1- 2- 1936 
1- 1-1940 
1- 7- 19-17 
1- 7·t 95 1 
t - 7 - t 9 -1 7 
1- 7-1951 
1- 6- t 0) 7 
t - t -19.10 
1- 7-t 0.1ï 
1- 7-195 1 
1- 7- 1951 
1- 1- 1936 
t - t - t9-IO 
1- 7- t 9-17 
1- 7- 195 1 
1- 10-1942 
t - 7- tO.Iï 
1- 7- 195 1 
1- t - t g2R 
1 - t - t g)2 
1- 1- IQ)Ô 
1- 1-1 940 
1- 7-19-17 
1- 7-195 1 
1- 1-1953 
t- 7-1950 
t - 7- 195 t 
t - 7 - t g) t 
1- 7 - t 9 ')0 
1- 7 - t 95 t 
1 - ï If ) 17 
1- 7 -195 1 
1 - 7 1 ~~ - i 7 
1- 7 l <)5 t 
t - 7-19 )0 
1- 7- 195 1 
t - 7 1() ,1-

1- 7 -195 1 

1 7- t g) t 
t - 7 - 1() 1-

t 7 1 ()) 1 

t -; 1 ( J) t 

t ::- t Q)O 

t - 7 t 9s t 
t - If) l-

I 7 t Q') t 

Diens t 

w aartoe zi j beho re n 

A fd . C h.-Nm. 
A fd . C h.-Nm. 

A fd. Brg.-Ccnl rum 

Afd . L uik 
A fd. Brg.-Cenlrum 

A fd . C h.-N m. 

Afd. Brg.-Ccn lru m 

A fd . C h .-Nm. 

J\fd . Luik 

A fd. C h .-N m . 
Afd . 13rr:.-C'cnl rum 

A fd . C h .-N m. 

f\ fd . L uik 

f\ fd. nr~ . -C'cn lrum 
i\ fd. n rf,'.-C'cn lrum 

J\[<1. C'h .-1'\m. 
.'\fel. n rJJ.-C'cnl rum 

A frl. Kcm pcn 

A fd. 1 .11 ik 

J\ f rl. J ,11 ik 

J\ frl . 1 ,n ik 

A fel. 1 ,n ik 
/\ fel . 1\rg.-C cnl ru m 

.'\fel. 1 \r~. ('r·nlnl m 
!\fel. Ch. N m . 

.'\f1l. l1rf!. C<'nlrum 

!\ (ri 1\rf! . ( ·<'nlntlll l 

c 

Mei 1953 St fmrl l'a" hel personeel l'ail bet Mijnkorps op 1 Januari 1953 

1 

NA MEN ~: N BEG! N l.ETTERS 

vo n de 

\'00Jt !iA~1 1LN 

Lucas (C h. ). ·:m;J l' 1. 3" ki. . Goud cn i' lcdnille Ord c 
Leopold Il 

l' lcnsch ( F.) 
N ancxi (A . ) . C ou d en j\ lcdn:lle O rde Leopold Il. 

B. 01. 1::. . . 
N ulens (L.). 13.N.E. t 0 ki. 

Pella ers ( A. ) , 

Polard ( E.). Gond en J'. lcd ail lc Ord e Leopold Il 

Pou illard (1~ . ) . B. 1\1. E. 2° ki. . 

P rom·é (L.) . n.I'\.E:. 2 • ki. 

iR cyndcrs (J.) . B. N. E. 26 ki. 

1 R eynel ers (1 •. ) 

Rivière (F) . 
1 

'R ou m i.1 (.1. ) 

1 

R yckcbus ( tvT.) 
S undron (.J. ) 

5i.1u\·en!èrc (G.) 
Splingard (A.) 

, Thom a,; ( /\. ). lro11 d cn J>nlmcn \ 'illl de Kwonorrl<' 

i 
1 

\ 'nndcurzcn (Il.) . n .N.E. t • ki.. 
V an E rtevelde (P.). 13. N. E . 2° ki. 

\'an lld lcpu llc ( 1\. ) . 
\ 'nn \ \'aml,<'ke ( 1( ) . 1\.1'\F t" ki. 

\'crsclw lclen (.1 .). B. N. 1 ~ . 1" kl. . 

!V ign eron (F) 

1\ \'anl iPI' ( /\.) 

1 \ \',l ll llli('r ( 1:.), 1\.N 1·: "!." ki ( lllfl iiC ( f\ 1. ) 

1 

5 
1-.. 
c: 

"' 1-

"' 0 
2 
;; 
" 

30- t O- t8g8 

2-1- 7- t g t t 
t 6- t - 1<)02 

tG- t - tgo2 

t ;- 7- 1905 

t Ô- t -1897 

30- }- t oo6 

q- (Î- tÇ)09 

12- 3- t 003 

26- 1-19 1 1 

30- t O- t Ot O 

15 - Q- 1() 12 

20- t t - 19 19 
t - t - t 0 t 4 

10- 8- tg 1 Ci 
7- 7- t <) IS 

1 - ()- t8 ()6 

tï · t 2- t f) t 2 
t 2- · I· IOOR 

()- ')- t <) t () 

t .l ) - t 00) 

t (>. · 1 ; 00) 

2 ) - ')- ! O t . l 

) 0 · 7- l() tiÎ 

t () . t t (l(l() 

t -; · tO t 9 t ). 

O À TA 

-
indi ensltre- be noem ing 

van 1 van 

ding 

1- 1- 19 32 

1- 7- 195 1 
t - 7- 19-17 

t - 6- t937 

1- 7- 1950 

17 -l t - 192,1 

t - 7· 1<)50 

1- 7- 1950 

1- 7- 19-17 

1-12-19-19 

1- 7-19-17 

1- 7- 1950 

t- 7· 1<)5 t 
t - 7- 19-17 

1- 7- 195 1 
1- 7-1 947 

1- 6 - t 937 

1- l - t953 
1- ï - t 0-17 

1- 7- 19 5 1 
t- 7- t 0-17 

t - 1- t 0 .1) 

1- 7- t047 

1- 7 - t O ) O 

1- 7 10) 1 
1- - t oso 

1- 1-1 932 
1- 1-1936 
1- 1- 19-10 
1- 7- 19.17 
1- 7-1 95 1 
t - 7-195 1 
t - 7- t 9-17 
1- 7-1 95 1 
1- 6-1 937 
1- 1-19-10 
1- 7-19-17 
1- 7- 195 1 
1- 7- 1950 
1- 7-1 95 1 

t 7· 11- 19 2-1 
1- 1- 1928 
1 - l - t 932 
1- 1- 1936 
1- 1- 1940 
1- 7- t947 
1- 7- 1951 
1- 7- t9 50 
1- 7- 195 1 
1- 7 -1 950 
1- 7-1 95 1 
1- 7-19-17 
1- 7- 195 1 
1-12- 1949 
1- 7-195 1 
1- 7-19-17 
1- 7-195 1 
1- 7- 1950 
1- 7- 195 1 
t- 7- 195 1 
t - 7- t 9-17 
1- 7-195 1 
1- 7-195 1 
t - 7· 19-17 
1- 7 - 195 1 

t - 6- t <) ) 7 
1- 1-19-10 
1- 7- t O ,-
1- 7 -195 1 
1- t -19 53 
1- 7- t 0.17 
t - 7- 1951 
1- 7 -195 1 
t - 7 - t 0-17 
1- 7- 195 1 
t - 1 - 1 0 .1) 

1 - 7 -10 .1-
1- 7- 195 1 
1- 7- 10.17 
1- 7- 195 1 
1- 7- 1950 
1- 7- 195 1 
1- 7 -19 5 1 
1- 7- 1050 
1 - ';"- I O') t 
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Die nst 

waartoe z i j b ehore n 

Afd. Luik 
A fd . K empen 

A fd . C h.-Nm. 

A fd . Kempen 

A fd . Luik 

A fd . L uik 

Afd . C h .-Nm. 

A fd . C h .-Nm. 

A fd . Kcm pen 

A fd . Kempen 

A fd . B rg.-Cen lrum 

A fd . Luik 
A fd . Brg.-Cen lrum 

A fd . C h.-Nm . 
A fd. Brg.-Cenlrum 

Afd . Brg .-Cenlmm 

A fd . Lu ik 
A fd . Kem pen 

A fd . C h .-N m. 
A fd . Rrg.-Cen trum 

/\ fel. C h.-Nm. 

Afd. C h .-Nm. 

Afcl. C h .-Nm. 

f\fd. L uik 
Afcl . C h .-Nm. 

1\fd . Rrg.-Ccnlrum 
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Afkortingen. 

VERKLARING DER AFKORTINGEN EN DER HERKENNINGSTEKENEN 
VAN RIDDERORDEN EN DECORATIES 

Algemene lnspeclie . . . . . . . . . . . · 
A f deling nn de Bekkens ,·an de Borinage en ,·an hel 

Centrum . . . . . . . 
Afdeling van het BeH en ,·an C harleroi en ,·an Namen. 
A fdelin g van het Bekken ,·an Lu :k 
AFdel ing van het Kempisch BeH en 

Leopoldsorde : Riddcr 
Officier . 
C ommancleur 
Crootofficier 

Kroonorde f(dde· . . 

Nationale Ere tekens 

orr.cier . . 
C ommnncleur 
Grooloff ri er 

Or de n111 Leopold Il : 1~ id der 
Off.<ier . . 
Commai"Jclcur 
Crootnff· r'c• 

nur(!erl ijk kruis (rlicn ::ljiiiCil) . . . . . . . 
Bur~ed ijk kn1is ,·oor da den \'itn mocd e'l zclfopoff cri· !! . 
Oo· log:::kruis ' 9 '-J-IQ I . . . . . . . . . . 
Oorlo(!sb u s 1 <).JO . . 
Vuurkru is . . . . . . . . . 
ll el inneriii(!Sillcda illc \ 'ill l de Oorlo~ IOl.J- IOi i-1 
1 lcrinncrin!!smcdail le ,·an de Oorlo(! 1 O. JO-1 n lï 
( ),.e,winnJngsmcda. llc 
Yzcrk•u:s . . . . . . . . . . . . 
l' lcda.lle ,·an de Si•ijciC'J-\ 'r'jwil lij.!cr lfl i.J- IO JR 
j\ lcclail le \'1111 cie Vrijwill iger ' 9-J0- 1945 
~ lcda illc '''n de K, i''"'C''' '" "Cnc 
\\'C'crslnncl::mcdadlc ~ -. . - . . . . 
lier llll('llll~!'lncdail lc ' ' "' hel r-:( 11\\'lcc;[ 
Hu r(!crl ijkc ~lcdaillc (c: iln<l jitrcn) . . . . . . . . 
l ~lllf.!Crlij ke :-- kdit .llc ' '""' rlilden ''Il' m11cd en ;-clf"P"ffell<>\! 
llcnnncrin!!<llWrlaillc '"" hct :'\dllonnal l l111p- en \'oc-

dm• '-romll<; 
:-- 111 <~r crC'IC'kcn . 
B j/nJHlr r \ ·,,.lli'or(!;:('Jel<·kC'Il 
Bijzonder Nijverheidsereteken 
1~'1/fllll lcr :-- JII : IIalll<li-<'JCieken 

Suitenlandse eretekens 

r· ... "l",l 1.11 ,, .!!, .. (. 1 ,~ , .:,riT 
( >Ill< (' [ . 
( -, ''"" 'illlfi l'll r 

(l.,fl· \ili l 1 '" l"''i" l ~c·, l r llll<~ . 
( >rrlr · ' , 111 < f,. 1\ r• '"" ' ·li 1 lt., lll· 
( >,rJ, ' "" 111'1 1\r ,,, . 1 ~ tl . . 
( >rclf' , . 1 1 ,f, . l . lc ·11l1""" f !.11\1 nd,llr!! ) 

( 1 ',,. \ " '' '' '"' ' ' Ill 1 "1'"" 1' ' ' 
( lJfff• \rtl) ,f , J\ JIII IJI \ d ll ~ ~ 1 1( ' 111(' 1 11 ( ; . 

( ) .:. "" ( ), '"""' \l. l"f " '' (\ l. l(flll .. ) 
1 '"" ,, . ( l .. ,f .. :: 'Il " ., 1." Il' 

A lg. lnspeclic 

A fd. Brg.-Cenlrum 
Afd. Ch.-Nm. 
Afd. Lu ik. 
f\fd. Kempcn 

~ 
O. •::§:! 
l.'::§:r 
(~. O. t:§:! 
~? 

O. ~~ 
( ' ~!? c: ()_ ~ 
{,~ 
O . .(;~ 
c. {,~ 
C. O. .(,S. 

i'·' i 01. x- ( l .t) 
X' ( .,o) 
( \ .. K.) 
( J. t) 
( 10) 
C. \\'. 
Yz. 
i'l. S. \'. 
~ 1. \ '. (. ,o) 
(K. G.) 
( \\ ') 
ho) 
tn[g 
Jrn ~1. 

:" 1. Il. \ '_ 
@ 
J'. _ \'. !. 
1 ~. ;"\. 1·:. 
11

•• 01. 1·:. 

* ( l 'f~ 
( . . 'f~ 
1 '_ 1\. 

" 1. 1 ~ . 1·:. 
1·:. 1 .. 
" Ill 
1\. 1 ~ 
() \ 
\\ ' 1 
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Bibliographie 

O.E.C.E. - L'huile de schiste en Suède - Méilw­
clcs suédoises de production - 350 FF. 

Devant les résultats très in téressants qui ont 
été obtenus par l'inclust r ie suédoise cie l'huile cie 
schiste à l 'usine de l<va rntorp, I'O.E.C.E. a décidé 
d'envoye r une mission d'experts pour étudier. sur 
pl ace les 111 éthodcs ct l'organ isa·,ion des us1 nes 
suédoises. La mission, composée de onze experts, 
a v isi té en octobre 1951 les usines suédoises 
d'huile de schis te ct les entreprises utilisant 
l 'huile de schiste comme combustible. Le rapport 
que I'O.E.C.E. publi c aujourd'hui présente les 
impress'ons des expens, décri t les méthodes de 
production suédo ises ct envisage la poss ibilité 
de les utiliser pour exploite r les autres gisements 
de schis te bitumineux dans le JJJOnde. A cc titre , 
le rapport i ntéressera tout particul :èrcment tous 
ceux qu i sc préoccupent de trouver de nouvelles 
ressources en combustibles. 

En vente à lél Section de Distribu tion et de 
Ventes O.E.C.I:: .. 2, ntc A11dré Pascal, Paris 16'"" 
ou chez le dépositélire de votre pays des publi ­
cat ions de I'O.E.C. E. 

O.E.C.E. - La production du charbon - Appro­
visionnement de i 'Europe occidentale en 1952 
et 1953. - 1 vol., 96 pages. - 260 FF. • 

La production du charbon - Perspectives immé­
diates de l 'Europe occidenta!e - 300 FF. 

Le Conseil de I'O.E.C.E. a cr(•é en janvier 1952 
un groupe ministériel restreint cha rgé de présen­
ter aux pays IJJCIIJb rcs de l'organisation des pro­
positiolls en vue d'accroître la producti o11 char­
bonnière ct de permett re ainsi à l'Europe de 
supprimer les importations exceptionnelles de 
charbon à une da te aussi rapprochée que pos­
sible. 

Cc ~ ro u pe min istériel él, en premier lieu. établi 
Lill pr~)gramme de prod uction pour les années 
1952-53 et présent(• aux pays producteurs un 
ce r tain noJnhre de rL•conunandations dont !;1 mise 
L' Il œuvre devai t favoriser un <~ccroissc!lll' llt de 
I<J product ion. Ces C:·tudes ont f<J !t l'objet d'un 
pre !ll iL·r ra ppor t qui a ('((• publi(• par I'O.E.C.E. 
en 111 ai 1952 : La production du charbon - Pers­
pecti vl's i1111JJédiates de I'EmopL' occiden tale. 

I.e rapport que I'O.E.C.E. publie élujourdïllli 
rcpr(·senlc llll l' sccoJJtk• (·tape du tr()vai l lk L'L' 
groupl' lll illi stt:•r il'l. Il l'Jl\reprend dL· faire le poi11 t 
dt· l'appro'iisio JJJl L' ll l l'lll l'li charhoJl de 1'E11rope 

pour 1952-53 et examine les résultats déj à obte­
nus par les j)roducteurs de chacun des domaines 
qui avaient fait l'objet de recommandations par­
ticulières clans le premier rappor t. 

En annexe sont publiées deux études présen­
tant un caractère plus ·,echnique : l'une sur l'éta­
bl issement des statistiques charbonnières, l'autre 
sur divers moyens visan t à accroître la produc­
tion, tels que l'application de salai res à la tâche 
ct de primes au rendement. 

Ces deux études, rédigées par des exper ts 
qual ifiés de l'indust r ie charbonnière européenne, 
établ issent une comparaison entre les méthodes 
appliquées en Europe clans les différents pays 
producteurs. L'étude sur les systèmes de rému­
nération clcs mineurs comporte égalemen t une 
compara ison avec les méthodes sui vies dans ce 
domaine aux Etats-Unis . Par leu r objet, ces étu­
des dépassent le cadre des travaux purement 
(•conomiqucs qui avaient été effectués j usque là 
par le groupe ministériel et s'adressent plus di ­
rectement à toute personne ayant une respon­
sabil ité clans la gestion des en treprises minières. 

O.E.C.E. - La gazéification des charbons - Rap­
port rédlgé par un groupe d'experts euro­
péens à la suite d'une mission d'assistance 
technique aux Etats-Unis (févr ier-mars 1952) 
- 1 vol., 312 pages, nombreux dessins et gra­
phiques - 320 FF. 

Dans un avant- propos elu rapport, des consi­
d(• rations d'ordre général soulignent l 'importance 
économ ique de la gazéification souterraine des 
couches de charbon et de la gazéification i nté­
grale, à la surface, des charbons extraits. 

Le premier chapitre passe en revue les essais 
cie gazéi fication souterraine entrepris en Europe 
ct aux Etats-Unis. I l expose les problèmes tech­
lliques de la gazéification souterraine. dresse un 
tableau des résultats obtenus, trace le program­
l lll' des expériences futures envisagées dans les 
divers pays ct lire IL's ense:gncments des échan­
ges de vues auxq uels les expl.·rts ont procédé au 
cours du premier congrès sur la gazéification 
sot. terra inL', tenu à Birmingha111 (Aiaba11Ja). 

Dans Cl.' chapitre sont examinés di fférents as­
pects ll.'cii !J iqucs de la gazéification soute rraine : 
con tact s L'litre courants gazeux ct charbon. pré­
p;tra ,·orJ L'! d(•tnarrage des chan tiers. progressi011 
du IL-tl. invl.·rs ion. hi la11 tlwnn ique, C:·tanchéi té du 
circuil dv gaz. natml' du combura11t (élir ou 
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oxygène), préc hauffage de l 'air; le sys tème par 
electro-l inking uti lisé au cours des essais améri­
cains fait l 'objet d'une description spéciale. 

Dans un deuxième chapi tre sont étudi és les 
procédés de gazéi fication de ch arbon extrait que 
les experts on t eü l 'occasion de voi r en app lica­
tion clans divers centres de rech erche et des usi­
nes pi lo tes aux Etats-Unis, ou qui son t en usage 
en Europe; les conditions de fonctionnement de 
divers gazogènes et les résultats atteints sont 
mentionnés clans ce ch apitre. 

En fin, les experts expriment leurs vues sur les 
procédés de synthèse elu pétrole: Fischer-Tropsch 
et hyd rogénation. 

Ce rappor t retiend ra l 'atten tion des techniciens 
conscients de l'importance sociale et économique 
des recherches en cours sur la gazéification des 
charbons et du rôle que la produciion économi­
que de gaz cie synthèse à partir des ressources 
mondiales de charbon est appelée à jouer dans 
la fab ri cation cie combustibles liquides ct de pro­
duits chimiques de plus en plus demandés. 

O.E.C.E. - Forage et raffinage du pétrole aux 
U.S.A. - Mission d'assistance technique n" 68 -
700 ff. 

Cette nouvelle pu blica t i on de l'O. E.C. E. pré­
sente le rappor t détaillé de la mission d 'ex perts 
européens qui a visité les Etats-Unis d 'octobre 
à décembre 195 1. 

Cc rappor t ne vi se pas à donner une descri p­
tion détai llée des procédés cie raffin age ct des 
méthodes de production de l ' industrie am éricai n~. 
Son but est plutôt d 'analyser ces méthodes af1n 
de précise r dans quelle mesure elles peuvent être 
applicables en Europe. 

Le rappor t es t divisé en deux parties : 1. Raf­
finage; Il. Forage et production. 

Cette publication , qui donne une description 
générale mais cependant précise des tcch n iq.u~s 
américaines ct qui met en év idence les poss ii)J­
Ii tés d 'amélioration cie l'industrie du pétro le en 
Europe, présente un très haut intérêt documen­
taire pour tous les responsables, étudiants ct 
techniciens de 1 'industri e du pétrole. 

O.E.C.E. - Préparation des minerais non ferreux 
aux U.S.A. - 1 vol., 230 pages - 600 f f . 

La techn ique de la concentration des minerais 
n'est pas exac,emcnt nouvelle. On sai t, par exem­
ple, qu'à la fin du XIX"''' sièc le. les .. haldes ., 

accumulées par les Romains autour de la mine 
ci e M âlines, près de St- Laurent- lc-M inier ( Gard) 
ont été remises en exp loitation par des procédés 
qui nous semblent aujourd'hui assez primiti fs, 
repr ises en 1925 g râce aux méthodes de fl otta­
tion différentielle et traitées plus récemmen t en­
core selon les tout derniers procédés. 

Or, les Eta ts- Unis, dans le cadre de leur effort 
économique elu temps de guerre, ont consacré 
d' immenses ressources à la mise en va leur de 
minerais pauvres, capables cie leur fournir les 
métaux -- les non ferreux surtou t -- qui com­
mencaicnt de leur fai re défaut. C'est ce l te inclus­
trie ~iltra moderne qu'une mission cie I'O.E.C.E. 
est all ée visi ter aux Etats- Unis. Les observations 
des spécial istes qu i la composa ient sont consi­
gnées clans un rappor t où l'on trouve le détail 
des derniers perfectionnements in :crvenus dans 
l'industrie. En annexe, v ing t-six usines, chois ies 
parmi les plus ca ractéristiques ct classées par 
minerais exp loi tés, sont étudiées une à une avec 
diagramme de trai tement, apparei ls et réactifs 
utilisés, résul tats méfallurgiques obtenus. 

Le lecteur trou vera donc dans cett e pub licati on 
main tes combinaisons intéressantes, à l'intérieur 
d'un même schéma, d 'appareils classiques, modi­
fiés ou nouveaux ct une foule de détai ls techni­
ques di rectement applicables : fi nesse de broya­
ge plus poussée, méth odes de concen;rat ion 
élec tros tatique ct de séparation magnétique, or­
ganes de contrôle, etc ... 

Il s'agit en somme d'un outil de tra va il d 'un 
li vre de r_éférence .qui met heureusement à jour 
des donnees que 1 on trouve dans des ouvraucs 
:elati ve.men t ré~ents_ mais déjà dépassés par ~ne 
111dus! rïe en ple1 n developpement. En ef fet urâcc 
à l 'amabilité des di rigeants américa ins, {c~ an­
nexes ont été nù cs à jour au mois d 'août 1952. 
Noto.ns ~n . ou.trc que si .le rapport ne tra i te que 
de 1 exp .o1tat10n des 1111ncrais non ferreux les 
méthodes d'enrichissement intéressent écrale;nen t 
l'i~1clu s t r i~ cha rb_onnièrc c t 111ême, depui; peu la 
nJ c tallurg Jc du .er. ' 

. En fi~1 , un lexique ~n ~1 ua t r e langues (ang lais, 
l rança1 s, ~ l~ e 1: 1 ande t Itali en) donne les principaux 
term es u. t11ises, alm de pcnn ettrc aux di rigeants 
de l ~t vene, aux ing('nieurs d'études ou de' labo­
ratoJr:s. aux constructeurs de n1atériel de conti ­
n u~ r a suivre .. d~ ns la presse technique des Etats­
Ulll s, les pL'r tec tJOnnements des mét hodes de trai­
tel.nent des m1nerais. 

REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

ln ichar public ré guliè remen t des fiches de docum en ta tion cl assées. re la tives à l' industrie cha rbon n ière 
ct q u i sont adressées n otamm en t a ux ch arbon na ges bel ges. 

E n vue d'en a ssu rer. au moins parti ellement. le bén éfice ù to us les lecte urs des Annales, chaque 
livraiso n comportera d ésorm a is la reproduct ion d'une sélection de ces fich es. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 25 Fiche n• 6157 

X. Ausba u eines Blindschachtes auf d er Zeche X 
in Holzbeton. Bétonnoge d 'un hu rquin à lo {osse X 
ou mo\'en d e béton cmué de bois.- Bergbau Rund­
schau'. 1952, août, p . 425/ 427. 

Ava n ta ges d u béton sur a rma tures en b ois ( in­
combustib ili té. absence d e pourrit u re. simp li cité des 
fornw s pour é léme n ts p réfabriqués) ma is inconvé­
ni (• nl d e rés ista nce mécanique infé rieure à cell e du 
bois : néces~ i t é d 'une ét ude de C<' po int vu la ra reté 
d u bo is . E ssa i d 'un revêt emen t dans un burquin de 
91 m. pa rt ie en bo is . part ie <'Il béton armé de bois ; 
d ifficu lt és r<"nconl rées dans la pose d u re,·ê temcnl 
('Il béton a rm é de bois !'1 d a n s sa ten ue lors de tirs: 
pro~ri·s ob ll'n us a u cours même d <' l'essai d u fa it de 
l' ha bi tude du pe rso n nel a ux manœuvr<'s n écessai r<'s. 
(R ésumé C<'rcha r F rance) . 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 122 Fiche n• 6226 

L. SCHARF. Al te und neue Verfahren zum Schmie­
ren der Drucklufthammer. A ncien el nou!Jecm pro­
céd é d e gm issa ge potu· les marteaux cl /.'ai r com­
primé . - Glückauf. 1953, 14 février, p . 171-173. 

A u liPu d'hui! <'. o n p<"ul u tili se r plus nvnn lageu.: 
s<"menl la « grni~ s<' pour a ir comprimé » - 3 cm·' 
pa r p iqueu r surfi s<'n l pour toul u n posl<'. so it 2 h 
de sc·n ·icc· ini nkrro m pu . O n évil(' a in si les nom­
hn·ux dé montages qui' l e !!rn issagc· n éc<'ssi le avec 
lous lc·s incoll\·énie nls qu <' celn occasion n c•. 

Revu!' des d ispos it ifs d<' ~ra i ~sagc pour p iq uc•urs 
d JWrfo rn l!'urs : 

1) lc•s graisse urs à ca rlouch<'s à plac<'r su r ln d isl ri­
hu t io n d 'ai r. in \·Pnlés u n P<'U nvnnl ln guerr<'. 
n'o nt pa s <'U dP sucn\s : i ls é laic·nl peu p ra liqut·s 
<'! (Wu économ iques. 

2) l<·s nippl<'s de !!r« issagc• : god Pts de gra issa(:!C' 
d ispn,;és sur IPs pl'rfora tr·urs nu ro b irw t d c• di s­
lr ihu lion . 1.<' no u, ·c·;Hr piq u <· rr r l la u llinco A S 1 1 

compnrll' u n d ispos iti f a na lol.( rrl' cla ns ln po i-

gnée. P our l'in lroducl ion d e la gra isse da ns le 
godet. il fa ut une pompe spéciale ce q ui est 
évidemment un inconvén ie nt. C e procédé n e:! 
s 'est guè re dhclo ppé. 

3) le gra issage pa r ca ne lle uti lisé depuis le d ébut 
<'SI peu économique. 

4) les pet ites pom pes d 'i nject ion R eid land qui se 
recomma nden t· po u r les perfora te u rs. fa ute d e 
mieux. 2 ou 3 canettes pa r sema ine suffisen t 
pour u ne éq u ipe de perfora teurs. P our les p i · 
q ue u rs. le sys tème es l diHicilemen t a d a ptable : 
il faudra it· c harger quelqu'u n du gra issa ge. 

s) depui s environ 2 a n s. il existe de pet ites am­
poules contenant 3 cm''. pou r les piqueu rs et 
ï cm:{ pour les perfora teurs. d e gra isse pour air 
com primé. q u i son t fort p ri sées. 

6) U n nouveau d ispositi f lrès digne d'at ten tion est 
celu i d e l' inNén ieur en chef H a ller. L'a ppareil 
pèse 6oo g, 71 possède un e capaci té d e 18 cm3 

<'1 s' in te rcale e nl re fl exible el ma rteau. D es essais 
à la surface de 36 h c t d a n s le fond de 25 pos­
tes ont donné u ne consommat ion moyenne de 
0.3ï g/ h ou O.ï 4 g/ posle. Le dispositi f ne s'en­
crasse pas. mêm <' d a n s les conditi ons les p lu s 
d éfectueuses. L e dispositif esl en core trop récen t 
pour juger de sa di ffus ion. 

Dans l' en semb l<'. on peu t d ire q u 'un procéd é d e 
graissage s im p le <'1 d e longue durée esl e nco re à 
trouw r. P our la ques tion du lubrif ian t. on d oit 
sig na le r les essais fa it s en B elgique avec le gra­
ph ite coll oïdal. 

!ND. C 4231 Fiche n• 6096 

T. LESTER. Disc-shearing at Ravenhead. Maclûne 
n lw nbonr cl'arraclwge r1 l~aiJen lwad . -- Colliery 
Eng;neerlng. 1953, février, p. 761 78. 3 fig. 

'ou n·lle a b a l i<'USC' ch argC'use en serYice à R aven­
hl'acl. 

Cette machi n(• com porl<' un<' h av<" use A nd erso n 
Boyes ord ina ire d ont on a r('mplacé le b ras de 
ha ,·ag<' par u rw hoî iC' dl' Yilc•ss('s <'l un arbre hori ­
zonta l po rta n t u n ro tor équipé d<' 4 disq ues a rmés 
d t· p ics clc' havaac•. l .'nrh r<' l10 riwn lal fa it u n nngle 
de ï 1 / 2" <W<'c 1~ pnprnd icu la ir<' a u fron t· de ta ill<'. 
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La haveuse circule sur un convoyeur blindé et 
remorque un soc de chargement. Le diamètre du 
rotor porte-pics varie suivant l'ouverture de la cou­
che. Ouverture minimum de la couche pour l' em­
ploi de la machine : 90 cm. A chaque passe la 
machine enlève une bande de 40 cm d'épaisseur. 

Essai dans une couche de 1.25 rn d'ouverture 
- taille de 140 mètres - équipe de 13 hommes -
rendement de l'équipe : 10 tonnes/homme. 

Traduction résumée dans les Annales des Mines 
de Belgique. 1953. mai. 

Article repris dans Colliery Guardian, 1953. 12 
février, p. 191-194, 5 fig. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 
SOUTENEMENT. 

IND. D 50 et J 20 Fiche no 6154 

M. LECOMTE. Que faut-il penser de la tendance 
actuelle des Allemands de redescendre au fond 
les pierres et les schistes ? - Revue de l'Industrie 
Minérale. 1953, 15 janvier, p. 14/31. 

Essai de comparaison des prix de revient du rem­
blayage et du foudroyage. Classement des dépPnses 
relatives à une méthode de traitement de l' arri(~re­
taille. examen comparatif et discussion des dépen­
ses, d'après les données de divers auteurs alle­
mands. Enseignements à tirer pour l'exploitant. 
Etude du remblayage suivant 3 cas : utilisation 
des pierres du fond. utilisation des déclwts du jour. 
appoint de terres provenant du jour. Conclusion 
donnant une méthode d'analyse de la question. 
qui doit être faite dans chaque cas particulier. (Ré­
sumé Cerchar France). 

IND. D 510 Fiche no 6148 

D. WUSSOW. Versatzprobleme in steiler Lage­
rung. Le problème du remhlayage dans les gise­
ments ù fort pendage. ~ Bergbau Rundschau. 
1953, février, p. 60/66. 12 fig 

Dans les tailles en dressant. la m:sP <'n plac<' d<'~ 
remblais par couloir <'ntraîne d<·s perl<'s dP l<'rnps 
ass<'Z élevé('s fors de la post• dt· n·ux-ci; par conln·. 
l'emploi du talus naturel raccourcit la longu<'ur dt· 
taille possible~. L'auteur montn· lt•s dh·ers<•s sourn•s 
de p<'rl<•s dues à ce d<:>rnier mode d<· remhlayag'<>. l .1ne 
étude syslématiqut· el l'utilisation d<'s moy<·ns de· 
manuh·ntion modernPs conduisc>nl au maximum de• 
r<'mJPrnPnl ainsi qu'à un minimum dt· rwriPs de char 
hon au re·mblai. 1 .a nécessité d'un matériau hiPn 
calibré pour rPmhlai pose· un prohli·mP qw· lc·s di­
VNS<'S mél l.odc·s rnode·rnps de· concasSHL!<' rl-solv<·nl 
aisément. 

IND. D 5121 Fiche n" 6053 

F. K. Vorschlag zur ~·Aechanisierung des Abbau­
sireckensvortnebes ftru/r porrr ln mènwisnfiou clrr 
cHJusenwnl cie., r•oil'.' ci'(Jxploilcrtion tN<•ml)lll"li~W ch•s 
terres). Bergbau Rundschau. 1 gs2, JUdie!, p 
3fy l %3 4 hg 

Lx po,,·. cf,., ,,,;,on-. qrti dili l' 1,., pl'! il t•s < ow fw, 
il L!fiiiHI, d\tiJH t·lflf·rd-. rnïlil•·nl •·n lri\TIIr tic· li'\ il 

cuation par scraper des terres de bosseyemenl. Vues 
et commentaires sur la disposition des treuils el des 
scrapers. 

IND. D 5122 Fiche no 6285 

L. BRUN. Le remblayage par projection dans une 
taille à convoyeur cuirassé. - Revue de l'In­
dustrie Minérale. 1953 janvier, p. 93/104. 6 fig. 

On peul concevoir qu'une laille moderne à rem­
blayage par projection comporte dt·ux engins de 
transport : pour le charbon : convoyeur cuirassé, 
pour les terres : le transporteur à bande. Description 
d'une installation de ce genre au siège Griesborn 
dans la couche \.Vahlschied (ouverture 3,20 rn) 
banc supérieur 1 rn à 1.20 rn banc inférieur 2 rn 
à 2.20 m. Le banc supérieur est barré et inexploi­
table. Le banc inférieur est très propre à part 15 
à 20 cm d'intercalation. Niveaux entre 235 et 275 m. 
Pendage 10°. Longueur de laille, 230 m. Descrip­
tion détaillé<' dP la mécanisation qui est tri•s pous­
sée. 

Abatage : haveuse. 30 piqueurs, 5 perforatrices, 
abatagt' à l'explosif (amorces sans retard). 

Transport : convoyeur cuirassé à 3 moteurs -
bande de 8oo mm dans la voie de base - courte 
bande de Boo mm qui relie la voie de base à la 
station de charg<•ment. ici couloir oscillant dislri­
bul<'ur <•t chaine ravann•usP de lwrlines. 

Souti•nemenl en laille : 1200 élançons GPrfach. 

fvlolériel cie reml>loyage : culbult•ur rotai if -
bande de Boo mm ('nin· niveau de transport <'t aéragc 
-band<· dans cell<·-ci (650 mm) - band<· de taille 
(6jo mm) avc•c chemin de rouiPnwnl en rails pour 
la remblayc>use (Frolich f ... Klüpfl'J). 

R<>ndemenl chantit·r : 3,4 1. 

Conclusion : duns le cas général. supériorité du 
n•mblayage par proJ'<'clion n·t><'lld"'nl 1, · 1· t' • .. <1 rpa 1sa ron 
présenlc·. à de~~ e~7ins <·n laille pour ft• transport. 
donn<•. la supe~10nte au r<'mhlayage pneumatique. 
1 -<'S pnx d<' n•vH•nt "ont C<'Jlc·nd"'nt an 1 " d' · .. a o~o;u<•s; au-
lrC' part. le volmm· d .. t<•m•s n·mbJ,.,.e·t·· l> l l . . · "· . ~ ar pos e es 
au mml~l1Um le do~thl<· cl<· n·lui du remblayage 
prwumalrqw·. f:a f~,J~f<•ss<· du rPnd('m<•nl provient 
du personrwl nen•ssrlt• par 1<· mv·mç·1cr, I, J b de à terre. c c c .-;< ( < a an-

IND. D 68 Fiche no 6242 
G. ZEPPERNICK. Rationalisierungsm .. 1. hk .t . d "'.r . . og 1c e1 en 
m er I'IIOtenalwirtschaft des Untert b t . b 
1) .1 .1.1• l f l age e ne es. es possr >f f es r l' nir·c> ( <'" e"<'( 11 • 1. Il 

f . . . · > nm1c>s rn rorute es 
sr1r c> nwlerH•f elu (one/. Schlag l d Eis 
19 53 f • . e un en. 

evner. p. 77. 6 fig. 

En \'Ill' d'c··vi11·r du tn 11 st><)rl · 1'1 A 

1 r> 1 · c · IIHI 1 f' ('f coul<·ux. 
él ~()(' llllllf'f f·.iSI'II'liiiiP l-f1·illfZtl · C (' • 

1 1 
, . 1 cl Il Il <,... 0 H rn 1 S 

S li l' (' Ill él fi If• Ill If • 1 j 111 re 'lt..;l, _ l) f . l • . , • . 1 . . cl )(li~(· qur ('()ll\'J(•fll 
aussi >1<'11 pour f<·s Jlrol;[~, Cfll. 1 · · 

• . · 1 pour t•s <·or11u·n·s 
o11 ltl\auiNu·s. Lll~" lrm·dllc· -111 c[·l·r· d 

1 1 
r 1 <'r<'nllnc·nl ill1.!' 

le-s c l'li\: p ""' il\'1'1 11111' rnc•..;..;j 011 d. - · l [ . · < lo a 1 )O 1 Ollll!'S. 

lOO "'"' r (· ,"'i <'\'Pl' d )lo llllll cl'r'-c arlf'lllf•nl. l 'n 
11011\ ;(1(1, lli~H (' c· •w fï•f Olllfll<tlldt· Jl<tr 1<1 Yifi'SSI' d(• Sil 

lllilr< lw él \tc/, .. 1 l'(li'IH,clttl <fiJt• h c Olll · 1 1 1 
' lllcliH ,. tYr rau 
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li que assure un fonctionnement plus doux à l'abri 
des croquages. La relevée est de 300 mm et l'écar­
tement 500 mm. Elle presse, poinçonne et cisaille. 
Il existe des modèles plus petits sans particularité 
qui permettent, avec deux ouvriers. de redresser les 
cadres de voie de 200 mm. 

IND. D 50 Fiche n° 6163 

G. KUNERT. Kostenmassiger Vergleich zweier 
Versatzarten. Comparaison de deux méthodes -
Remblayage et [oudroyage du point de vue prix de 
revient. - Bergbau Runclschau. 1952, octobre, p: 
507/509. 3 fig. 

Couche de 1.8 rn dans le bassin d'Aix-la-Cha­
pelle: pendage 20 à 25": exploitation par longue 
taille chassante en direction avec cycle de 2 jours. 
Prix de revient comparé du remblayage dans les 
2 hypothèses : partie inférieure de la taille ( 165 rn) 
par étançons en tuyaux d'orgue et foudroyage. par­
tie supérieure (50 rn) par boisage et remblayage 
par fausse voie. Foudroyage avec piles métalliques 
récupérées. Détails par chapitres : 1 ~"'" établissement. 
matières, main-d'œuvre (avantage au procédé par 
foudroyage par piles mobilf's). 

IND. D 710 Fiche no 6054 

J. EDWARDS. Bolting beats bad top. Le boulon­
nage triomphe des mauvais terrains. - Coal Age. 
1953, janvier, p. 94/99. 19 fig. 

La mine Stotesbury n" B de la Eastern Gas & 
Fuel Associated. Raleigh County (W.Va) exploite 
la couche Pocahontas n" 4 - puissance moyenne 
9B cm, variant de 70 à 105 cm - faux-toit de 5 
à 15 cm el intercalation de 2 à 200 mm au milieu 
- mur en gros bancs de schiste - toit gréseux sur 
15 m. La couche supéri(>ure (Beckley) à 50 rn de la 
prt>mière a été exploitét>. La couche recoupée à 
17 rn de profondeur incline au N-E à 3 % en 
moyenne. avec des pentes locales de 14 % -
couche ondulé(>. 

Au point le plus éloigné. la couverture atteint 
270 m. L'exploitation a commencé en 1922 et il 
reste actuellement 4 km à l'xploiter; elit• S<' fait 
par chambres de 10 rn de large et piliers distants 
de ct•ntre à C<'nlre de 24 m. reprise partielle des 
piliers. La descenderie principale comporte 6 voies : 
les 2 centrales d'entrée d'air el transport. les latérales 
de retour d'air. 

A partir de 1930, quand les chantiers ont été 
assf'z développés. les tNrains bien que gréseux 
ont. commencé à dc·vPnir pesants. Au bois. on a 
substitué I'étançonnage métallique av<'c bêles de 
plus t•n plus lourd<•s. Ce soutè·nem<•nt n'a pas don­
né satisfaction. L'étançonnage en cintres 1 de 200 

mm (63 kg/rn) avec dosst•s entre deux n'a pas 
mit>ux tenu. On a essayé 1<' boulonnagP, 4 boulons 
de 1 poun· par rangée>, écart entre les rangées : 
1 rn, trous inclinés vers l<'s parois. Insuffisance du 
dispositif. Actm·II<>mt•nl, on a recours aux profilés 
Pn ll susrwndus par 4 boulons de 2 rn enfoncés 
verlicalenwnt. Ce dispositif donn<• satisfaction; il Y 
a encort> qm•lqm•s chul<'s r>endant lt>s W<'t·lc-ends 
mais la chulf' s'annonce par dt•s craqU<~m<'nls. 

IND. D 710 Fiche no 6147 

J. W'ILLIAMSON. Roof bo1ting vs. timbering. 
Boulonnage du toit au lieu de boisage. - Mecha­
nization. 1952, décembre, p. 92/97. 6 fig. 

Historique du procédé : certains placements de 
boulons supplétifs datent de plus de 40 ans. Dans 
le S.E. lYlissouri, la Sté Joseph Lead ra employé 
systématiquement dans ses mines depuis 23 ans. 
Le boisage 100% a beaucoup décru au cours de 
ces 3 dernières années dans nombre de mines de 
l'Illinois. La mécanisation intégrale en est favorisée. 
La grandeur des pierres qui ont occasionné le plus 
d'accidents au cours de l'année 1950 est de 3.60 rn 
X 2.40 rn X 0.30 rn : Les bêles ordinaires en bois 
supportent mal cette charge. La mine Concord de 
la Société Tennessee Coal. Iron & Railroad pos­
sède acluellement une surface de toit boulonnée de 
j6o.ooo m 2

• Depuis mai 1949. le boulon est em­
ployé exclusivement avec plein succès. 

Actuellement. il y a aux E.U. 450 sociétés miniè­
res dont 350 utilisent le boulonnage avec 9 millions 
de rn:! de toit supporté. On note depuis le début 4 
accidents mortels dans les chantiers boulonnés, 3 
sont dûs à la négligence. le dernier seul est imputa­
blf' au boulonnage. 

IND. D 712 Fiche n° 6152 

A. CRICHTQN. Roof-bolting flexible shaft drill. 
Foreuse à arbre flexible pour boulonnage du toit. -
Mecharuzation. 1952, décembre, p. 107. 1 fig. 

Foreuse pour boulonnage du toit dans les veines 
minces. La machine a une hauteur d'encombrement 
de 75 cm seulement. elle utilise un moteur de 5 CV 
qui fait tourner la foreuse à 6oo t/min au moyen 
d'un arbre flexible d'environ 90 cm. Grâce à cette 
disposition, on peut forer à l'eau sans mouiller 
l'opérateur. Le débit d'eau peut atteindre 2 1/min. 
Le mécanisme de levage et d'arrêt est à commande 
hydraulique. Un mandrin spécial permet le rem­
placement des mêches sans perle d'eau. Cette ma­
chine résulte des modifications apportées par M. 
F. Mards de la Crichton C" à la foreuse flexible de 
la même firme. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS 

IND. E 1313 Fiche no 6094 

T. PEAT. Automatic sequence control of con­
veyors and belt protection. Démarrage en cascade 
automatique et protection des convoyeurs à courroie. 
-- Mining Electrical & Mechan. Engineer. 1953, 
janvier, n° 388, p. 219/228. 10 fig. 

Appan•il d<~ contrôle à foret• centrifugP « Davi­
savt•beh ». de la firm<' John Davis f,. Son, Derby, 
actionné par le convoyeur par l'intermédiaire d'un 
rouleau el d'une transmission par chaine et pignons 
dentés ou par ax<' fl<·xihl<·. L'appareil fonctionne 
indifféremmt~nt pour IPs d<>ux sens de marche. II 
comporte un axt• tournant à 575 tours/min. et por­
lnnl un volant incliné sur cet axe. La force centri­
fug<• tt~nd à redresspr le volant dont les déplace­
ments sont transmis à mw coulisse. Sur son trajet, 
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la couli sse rencontre quatre mic ro-interrupteurs per­
m etta nt des combina isons variées. Le mouvement 
en avant d e la coulisse est freiné par un ressort e l 
un dispositif temporisateur mécanique. Il dure 30 
sec. e nviron. L e retour, par contre, est instanta né. 
Un des interrupteurs n 'est a ttaqué que pendant la 
course retour. grâce à un clique t à ressort. Il pro­
voque donc l'arrêt du convoyeur e n cas de ralen t is­
sement anormal (25 %) d e la bande pendar,t la 
m_arche mais n'intervient pas lors du démarragt.. 
L a rticle indique plu sieurs réalisa tions de protec­
tion. démarrage automatique e t asservissement. 

!ND. E 411 Fiche n° 6199 

R. LEFEVRE. Etude du couple total d 'extraction et 
des sollicitations d 'un arbre de bobines d 'une 
machine d 'extraction. - Annales des Mines d e 
Belgique. 1953, janvier, p. 9/ 21. 4 fig. 

Fissure constatée à la périphérie d 'un a rbre de 
machine d 'extrac tion à vap eur, a u ra s d e la pou lie 
de fre in à l'endroit où une corn ière cintrée avait 
autrdois été soudée pour éviter fe déplacement dP 
celte pou lie : arbre de remplaceme nt en acier S.i\11 
de 400 mm de 0 à ce t· endroit. 

Exposé des caractéris tiques. Calcul class ique d es 
soli icita t ions. T a ux de travail u su el légèreme nt d é­
passé. Ecrouissagc du méta l pa r la so.udure. 

Il Y a donc lieu d 'éviter de pra tique r d es cordon s 
de soudure sur d es pièces aussi important es. Pour 
le surp lus. il convient de proporti onner l'effor t à 
la sect ion de telle façon qu'un coeffi c ient d e sécu­
rité de 10 soit a tt ei nt par le taux d e travai l maxi­
mum du métal. 

!ND. E 43 Fiche n o 6216 

S. BAR. Die Beanspruchung der Einbaulen von 
Fo rderschë:chlen durch waagerechte Krë:fte. Les 
sollicita/ions du matériel d 'exlracli.on p rr r les {orcC's 
lwri::;ontales . - Glückcruf. 1953, 14 février, p. 156 / 
168. 3 1 fig. 

Cf' ti C' communica tion se rapporte à I' influc·n ce df's 
forc<'s sta tiques f'l d ynamiq u es qui a!.! iSSf' lll a u con­
Incl df's fnn·s cl dc·s pnroi s des !!uidonll n!.!<'S d a ns 
le plan horizon tal. La c l1 ar!!<' s laliqu <' rts ultanl dc · 
la torsion du cilhle d 'f'xl racl ion . df's dtvinlions <lc· 
pu it s d du sc· rra!!f' dan s IPs conducteur~ peul s·,·s­
lim c• r à unc· n·n lairw d<· 1<!.!. J .f'ur !!rnndc•ur inflrlf' 
au~~ i sur l' us urt' du !!uidonna!!<'. 0 lais. l' arcro i s~c · ­
mc·n l 1 onlin u d,. la vi l1·ssf' d ·,.'\ lrudion "' d f's poid ~ 
util1· 1· 1 morl. J,.,_ fon1· ' cl ynami qw·~ n~~ ullanl cl1 '' 
clror~ prc·nn<·n l de plus c· n p lus d "imporl a nn·. Ell e~ 
o:o ull'vl·nl cfp~ proh l , ·m~·~ d 'il li(!rwnwnl plu~ pou ~~c~ 
du Q"nidonna(!c•. de· la drlc·rmina l ion rfn rapport 
<'Xii ' 1 •· 111n· <hoc "' ,· il •·~~~ · cl ·,· xlrac lil>ll . du c l1oh 
,.11ln· l11 < il!!l ' 1'1 1,. ~ ki p. JI 1·xislc· t rrl a pp;r n ·illaa1· 
po1rr llll ', lll'l'r li·lal d "u~ urc• rf,., c ondrulc · trr·~. Il 
IWI'I111' 1 cf~' nw-un·r 1,., d iori , q ui ,, . p rod 11 i,_1•11 t . 
1 '.r ul 1·11r (follllf' cf ,., '""'·mpl, ., cf, . di ;qJr<tllllll h rd 1· 
, 1., '"l'( 1,. llldl t•rit ·l cf, . la ( ;trl l· hollnun a- lriill 1·. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. HYGIENE DU FOND. 

!ND. F 11 Fiche n o 6215 

G. FLUGGE. Die Bestimmung des wirtschaftlich­
s ten Durchmessers von Wetterschë:chlen . La déte r­
m.in_alion du di?.mèlre le plus éconollliCJue d es puits 
d aercrge. - Gluckcruf. 1953, 14 février, p. 149/ 155. 
9 fig. 

Compte tenu de lu durée d 'usage du puits. on 
doit che rcher un compromis en tre la dé pense qu'oc­
casionne une grundc sect ion de puit s c l, d'autre 
pa rt, la consommation d'érwrgic nécessaire pour 
assure r la ven tilation à travers une section rétrécie. 
Comm e point de dé pa rt. jusqu'à présent on a admis 
géné ra lement. pour ten ir compte de la d ila ta t ion pur 
échauffement cl hum idit é. q ue le diamètre du 
puits de sortie doit ê tre 10 à 20 % p lus grune! que 
celui d'entrée. La form ul e d e la perte de cha roc 
est p = RV~; a insi pour un puits de 6.50 m. R~o 
= 5/ 1000 à la descen te d 'air el 3 / 1000 à la remonte; 
pour 4.50 m. on a respecli w nwn l 7/ 100 cl 2.2/ 100, 
R1 oo étant la résistance pour 100 m de puit s. En 
port an t les rés istances sur un a baque loga rithm i­
que. on a sensiblement des droites de sor te que : 
R = 2.34 X 0.27011 à l'entré<' ('( R = 0.1 86 X 
0.373 11 au re tour d'a ir. 

L 'aut eur a éga lement éta bl i : 
1) les prix de revient du m de puit s suivunt le 

diamèt re avec arnor l i ~SI ' rn f'n l f'll 20 ans à 6 % 
(rég ion de Dort rn und). 

2) le coût d e la c irc ulat ion pour d iffé re nt s débi ts. 
La rc·coupc des diaf.! ramnws fournit lc• s va leurs 
suivant es : 5 m pour 100 ma/sec c t 6.70 m pour 
250 m:1/ sec. 

D 'aut res conditi on s cl'.:unorlissc·menl ct df' durée 
·o nt aussi em ·isagécs. 

IND. F 123 Fiche n" 6153 

CH. ~RECHAL .. D. JAUBERT. G. S CHMITT. Etu­
de d une mstallation d 'aérage secondaire desser­
vant un avancement en ferme de 4 km à la Régie 
des Mmes de b Sarre. - Revu e de l'Industr;e 
Minérale. 1953, 15 janvier, p. 3/ 13. 10 fig . 

/\éragc· d'un traçage dr• 4.000 m. en lf'rrai ns rrri ­
soulc'ux. nécPssilan l à front un dt bit de 6 à - ,~a; 
~c·cond1•. Emploi dc> busc•s rf,. Hoo mm avt·c Joints 
parliculii>rf'rnf'n l t t udi é·~. \ 'l·rlli lnl1 ·ur ce nlrifurre d" 
1)0 ), \V. f ),; IPrminnlion d1·s COI•If ir ic·nl s de• f:ril!' ('( 
d<'s codfi ci<·nl s d t• perl 1· de· 1 ll.tr!!<'. t~ lahli s~ 1 ·nu·nt dPs 
courlw s carucléri>l i q Lw~. Com parniso n d "s résul -
1 ~ 1 s a ,·c•c n ·ux d on nés pn r :'- 1. 1 .oi ,o11 ( R1·, ·ue df' 
1 lnd. lin. UJïO jan\"il•r ). 

Cf~<'sumé C n cltur Fmn1 1'} . 

!ND. F 21 F1che n" 6166 

K. PATTEiSKY. Der verschiedene Grad der Gru­
bengasführung einzelner Geb1rgsschollen. {_(' cfe 
q n; d;((éretrl rfp lc>tr c> llr (• n 1Jri ~0 11 cf<' · ·J B 
·bau Rundschau. 1952 ~o~embr ~ '"~ss t SG 1 ;~~-. 
7 fig 

l .'ah ' 1' 1H l' d ,. • orrc'·l,tli o rr 1-rrl n · 1, . 1·, .· 1 1 ·11 · . . 1" 1 1 ~~~ · ( l ' 10111 1-
lr~ ;Ji rorr 1 1111 1· 10111 lu· 1·l , 1 1 .1 • • 1 · 1 

( f 11 ' 111 ( ' Il !2 1'1 ' CJII . . d ( . 
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i 

l 
1 
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sorption du g ri sou par le mass if et le d égagement 
résult-an t des perturba tions apportées à l'équil ibre 
par les travaux d'exploitul ion; le déga!;!ernent de 
gri sou des couches d e roches ou de c harbon voisi­
nes c l sa vuria lion au cours d es travaux. varia tion 
correspondan te de la teneur en grisou au chan t ier. 
Comparaison en tre d i\"ers bassins non exploités 
antérieu rement ou n'ayant pas été l'objet de mc­
sures d e captage; upplicalion d es résulta ts à lu 
sécurit é; détermin a tion du classement par le déga­
gement d e gri sou par tonn e de charbon de la mi se 
C'n exploit a tion de la première veine. 

(Résum é C ercha r France). 

!ND. F 42 et G 27 Fiche n o 61 72 

A. UHLENDAHL. Die Frischwasserversorgung der 
Gruben. Alimentation d es mines en ecru [rcricl1 e. -
Bergbcru Rundschcru. 1952, d écembre, p. 640/ 642, 
3 fig. 

Rcmu rqucs sur un suj et pe u fréquemment trai té . 
En cas d'u lime nta tion depuis fe jour. accroi sse­
ment rapide de la pression effective ( 1 a tm par 
10 m de niveau ) forçant à créer d es résen·oirs 
d'équilibre a ux dive rs niveaux exploités (lous les 
150 m par ex cm pie) en uti li sant une a ncienne 
guleric cimen tée. D ispositif s imple jouant le rôle du 
détendeur pour les fl uides. Di spositif s imple jou:-~n l 
le rô le de ven touse pour perm ettre le dégaf.!emel11" 
de l'a ir occlus. R emarques sur la pose des condui ­
tes. qui do it se fai re à pente constnnle pour év iter 
d es points hauts à bouchon d'a ir. 

(Résumé Ccrchur France) . 

!ND. F 620 F iche n ° 6165 

G. LUTGE-VARNEY. Grubenbrë:nde im Ruhrberg­
bau und ihre Bekë:mpfung. - Les {eux soulerroins 
clan s fa Ruf1r et manière de k1.s comba t/re. Bergbau 
Rundschau. 1952, octobre , p. 522/ 524 . 

Les feux son t dus pour So % à des inflammations 
sponta nées; l'anulyse d es fumées cl le dingnoslic sur 
la nnture du feu. L<·s feux dus aux froll f'mcnts de 
machines. de courroic·s. l\'lesurcs de protection (pour 
mémoire·) - l\1loycn s dc· lutte : exti ncteurs. des­
c ription de plusieurs types à mou sse chimique; à 
gaz carbonique (nei ge); emploi de l'eau ; prévoir des 
conduites d 'eau partout. 

(Résumé CNc ha r France). 

!ND. F 621 Fiche n° 6243 

D. WALKER. Design and layout of underground 
water systems for !ire fighting and d us! s uppres­
sion. Etude e l réalisation cle clistribution cl 'eau dan s 
fe fond po ur combat/re les incendies et s upprimer les 
poussières. - Mining Electrical & Mechan. Engi­
neer. 1953, fé vrier, p. 247/ 255. 7 fig. 

D a ns Il' fon cl. on a hesoin d'ea u pour la lul l<' 
con tre lf's poussières e t le s inrend i<'s. La p lace 
é tant· limit é<' dun s lf's travau x du fond. il es t 
prr féra hl f' d<· nf' prt ,·o ir qu'un fl cxibi P ct un 
sauveteur <·n 1111 point de lull f' : la Sf'cl ion du 
jcl ('~ t en n·la t ion ;w ec la rr;acl ion ((l lf' c·e Jl'r­
nicr elo i! sou lc·nir : un ajulup-c· dc· 1/ 2 poucf' dé-

bitant 270 litres pa r minute donne lieu à une 
perte de charge de 7 kg/ cm2 e t une réaction de 
17 kg très supporta b le. tandis qu'un ajutage de 
t pouce avec une perle de charge de 12,5 kg/ cm2 

donne une réaction de 80 J,g env iron, à laquelle 
deux hommes s'opposeraient difficilement dans un 
chantier. D'a u tre part, le diamètre de l'ajutage et la 
pression doiYent donne r une dis tan ce de jet suffi­
sante. C e tte « dis tance de jet » se définit pour une 
ha ut eur de 1.50 rn au-d essu s de l'a jutage par la 
d istance à partir de laquelle le jet continu se !Tans­
forme en goull"clcttcs. i l'on s 'en tient à une dis­
lance de jet minimum de 10 mètres, un ajutage de 
1 /2" exige 200 litres/m inute . un de 5 / 8 " demande 
270 litres/ minute. La perle d e charge dans l'ajutage 
standard é ta nt port ée en a bscisse. le débit est une 
parabole dont le paramètre dé pend du diamètre 
d'a julage. Pour une chute d e 4 a tm. le déb it par 
m inute es t respectivement : 125 1 pour s / S", 200 1 
pour 1/ 2 " et 310 1 pour 5/ S". La p erte d e charge en 
fl exible dépend de sa longueur c l celle-ci d e l'es­
pacement d es p rises : on conseille 225 rn ; ce qui 
donne 247 m pour le fl exible. La press ion maximum 
que celui-ci peul supporte r san s danger est 7 kg/ cm2

; 

d' a utre part. la perle d e charge dan s celui-ci , 
a joutée à cell e de l'ajulage, dem ande 5.6 kg/ cm2 

au moin s. On reste ra donc entre ces d eux limites. 
Un diagramme d es pe rles de cha rge en tuyauteries 
es t en su ite donné pour des d ébi ts divers en tuyaux 
d'acier propre (formule de B la ir). Applicat ion -
Disc uss ion. 

IND. F 721 F iche n ° 6095 

W BELL et E. POTTS. Design and deve1opment 
of circular fluorescent mine 1ighting units. 
Tubes fluo rescents circulaires pour l'éclairage dl! 
fond. - Mining Electrica l & Mechan. Engineer. 
1953, janvier, n ° 388, p. 207/ 217. 17 fig. 

U ti lisation d'un tube ci rcula ire d e façon à di­
minue r l'encombrement cl a méliorer la répartition 
du flux lumineux ( le tube d e 80 'vV a 40 cm d e 
diamètre. a lors qu'un tube droit mesurera it 1.50 m ; 

le tube de 40 \lV a 25 cm de diamètre). Mise au 
point d'un ré fl ecteur en développante de cercl e 
év itant la ré fl exion de rayon s lumineux vers le tube 
lui-mênw. Particu larités con struc tives facil itant l'en­
tretien. Adoption du sys tème à cathode ch aude 
pour réduire la tension d'all umage. Cathodes ch auf­
fées par autotran sformale ur. Dispositif d 'a llumacre 
placé clans l'a rmature (derr iè re l <' ré flecteur) po~1 r 
l 'éclairage en voie. el d an s une boîte de jonction 
spéciale pour l'écla irage en tuille. Con struct ion 
a nt idé ff ugra nle ou non . Dispositif d e sécu ri té em­
pêchant l' infla mma tion d e grisou e n ca s d e rupture 
du tube : s i et•lui -ci n<' s'allume pas. un relais tem­
porisé coup!' après 1 .5 sec Il' courant d e chauffage 
d~s électrodes. Cell c·s-ri n'ont clon e pas le lemps 
d enflammer le gr isou . 

C<'s la mpes ont r tr mi ~e s a u point en collahom­
tion uYec l a firrnt• C lnrl«•. C hapman t;.. Co Pl 
I'Ecolc· des l\ l inl' ~ dl' 1\.ing's C ollegP. l 1ni q•rsitr cl(' 
:'\f'\\Tasl lf' -on -T ynl' . 



Annales des Mines de Belgiqrte Tome LII. 3mc livraison 

IND. F 722 Fiche n° 6169 

F. IŒIENBURG. Eine neue Zuglampe für die Loko­
motivfërderung unter Tage. Une nouvelle lampe 
pour train à traction par locomotive au fond. -
Bergbau Rundschau. 1952, novembre, p. 581/583. 
3 fig. 

Obligation de disposer une lampe rouge à la 
dernière berline d'une rame. Le feu rouge doit être 
bien vu du conducteur et du personnel circulant 
dans la galerie. Le dispositif doit être simple, léger 
et assurer une bonne sécurité d'attache. Les chocs 
et les trépidations ne peuvent éteindre la lampe. 

La firme Dominit construit une lampe qui répond 
à ces desiderata. La boîte d'accumulateur est plate, 
ce qui donne de la stabilité, et fixée par deux lames 
de ressorts puissantes. Le feu rouge est bien visible 
dans toutes les directions. Poids seulement 33 % 
de plus qu'une lampe ordinaire de mineur. 

H. ENERGIE. 

IND. H Il Fiche no 6061 

J. LEFEVRE. L'air comprimé. Tome l"r : Pro­
duction. 1951. 637 p. 245 fig. 

Dans cet ouvrage se trouve rassemblés les ren­
seignements théoriques et pratiques relatifs à la 
production et à la distribution de l'air comprimé. 
Il doit intéresser à la fois les constructeurs et les 
utilisateurs. 

Dans le premier chapitre sont concentrés l{~s cal­
culs généraux tirés des éléments usuels de la ther­
modynamique appliquée au cas des gaz parfaits. 
L'air, tel qu'il est utilisé dans les appareils étudiés, 
peut être considéré, avec une très suffisante appro­
ximation. comme un gaz parfait. 

Les autres chapitres comportent l'étude teclmolo­
gique des machines : compresseurs à piston, à un ou 
plusieurs étages, compresseurs rotatifs à palc>lles. 
turbo-compresseurs centrifuges type Rateau, turbo­
compresseurs axiaux dont le> haut rendement a 
contribué au succ&s de la turbine à gaz, et enfin les 
ingénieux compresseurs à pistons libres, . type Pes­
cara. 

L'une des précieuses originalités de l'ouvrage 
réside dans le choix judicieux d'un grand nombre 
d'applications numériques. La pratique de l'ensei­
gnement montre qu'un raisonnement. une formule. 
ne sont vraiment bien compris des éli>ves (ou des 
lecteurs) qu'aprè·s la mise en chiffres. C'est à ce 
moment là seulement que les malentendus s<· dissi­
pent et que la comprélwnsion devient total('. 

Voir aussi H 12. 

IND. H 11 Fiche no 6149 II 

G. SCHMITT. Die praktische Bemessung von Pres­
sl,uftnetzen .. La détermination pratique lies résenttx 
d air comprimé. --- Berg bau Rundschau. I 953 fé-
vrier. p. 67i72. 10 fig. ' 

'j) S<·d ion des tuyauteries dans les voit"s princi­
pales <'n fonclion du farl<'ur : 

m:l//wurr> d'air comprim~ 

1 /jour dl' dmrhon (•xtrail 

Ce coefficient varie d'une société à l'autre. Ta. 
bleau pour le bassin de la Sarre, en 1950 on 
trouve une moyenne de 20 m3. 

6) Tuyauteries dans les puits : par suite du poids, 
il Y a un grain de pression indépendant de la 
section de la tuyauterie. Dans une tuyauterie 
de 300 mm l'air peut ainsi descendre à la vites­
se de 20 rn/ sec sans perte de charge. L'auteur 
donne la courbe de débit sans perte de charge 
dans un puits pour différentes sections de tuyau­
teries et comparativement la courbe normale de 
débit en tuyauterie horizontale pour une perte 
de charge de 0,25 kg/km. En vue de la conti­
nuité du service, on doit choisir entre les tuyau­
teries jumelles et les tuyauteries bouclées. 

i) Exemples de calculs dans les 2 cas. 
8) Perles de charges dans les vannes el dans 

les flexibles. Ainsi que dans les tuyauteries 
internes des moteurs. Diagramme pour une ha­
veuse. 

Conclusion et résumé. 

IND. H 11 Fiche n° 6149 I 

G. SCHMITT. D'e praktische Beme~sung von Pres­
sluftnetzen. Calcul pratique des réseaux d'air corn­
prim§. - Bergbau Rundschau. 1953 janvier p 
13/18. 4 diagr. ' ' · 

Outre la perte de charge qui diminue avec l'ac­
croissement du diamètre. on note la formation d'une 
réserve-volant et une réfrigération rapide. Comme 
inconvénient, on note le prix, l'encombrement, les 
fuites plus graves. Le calcul de la réserve néces­
saire pour pouvoir marcher à pression réduite pen­
dant une heure est assez aisé. Les tuyauteries à 
air comprimé sont actuellement standardisées aux 
diamètres de 8o, 100, 150, 200, 250 mm, etc. Dans 
les puits d'entrée on utilise couramment : 300. 350. 

400. 500 el 6oo mm. l.a perte d<· charge sc trouve 
par la formule 

~p = 12,5./3. x l,J 

2.86 p x 1 o.ooo 
avec (3 el 8 = ------

RT 

où R = 29.27 et v = 1,165.Q kg/h. 

L
. Des abdaques sont établis pour L = 1•000 rn 
auteur onne aussi un tableau du g · d · . l' h am e pres-

~•on llqud J.n o. tient en passant d'une tuyauterie 
ali cebe de m":'C'Irc>l supérieur d<' la standardisation. 

a or t• ensmiP <' calcul de> la con t' 
d f , · somma 1on en 

partant u aclc·ur d ul ilisation et f' t 
des pertes. n c>nant compte 

IND. H 120 
Fiche no 6061 

J. LEFEVRE. L'air compri·me'. T 
d orne l ••r : Pro-

ucHon. 1951. 637 p. 245 fig. 

Etude t<'rlmolo(!i<pw rf(•s rn· ·1 . 
- <H un•·s · corn 

à piston à un ou p/ush·un; èt· 
1 

•" . · · prt>ssPurs 
f'f- ' · ) ·Il . . J - <l~( s. ( ornpress('lUS rota­
Is a prtt <!". lur1o-com) 

1 n·ss(·urs • (•nfrifu(!Ps typ•· 

~ 

t 

T 
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j 
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Rateau, turbo-compresseurs axiaux dont le haut ren­
dement a contribué au succès de la turbine à gaz, et 
enfin les ingénieux compresseurs à pistons libres, 
type Pescara. 

Voir aussi H 11. 

IND. H 5313 Fiche no 6198 

TIGGELKAMP. Kabelverbindungen in den Ab­
baustrecken unter Tage. Prolongclfeurs pour ccîbles 
placés dans les uoies de tailles. - Glückauf. 1953 
31 janvier, p. 128/129. 2 fig. 1 tabl. 

Les prolongateurs fabriqués par la firme Elek­
trotechnische Apparatebauanstalt Johann Leidel 
(Duisburg) consistent en deux moitiés identiques 
fixées à I'atclicr de la surface sur les extrémités des 
câbles à raccorder. Les entrées de câbles sont rem­
plies de masse, les trois phases el le conducteur de 
terre about issenl à quatre courtes broches plates. 
Les deux moitiés du prolongateur s'emboîtent au 
moyen de quatre goujons séparateurs (mûlcs ct 
fem(•II(•s) non porteurs d(' courant. nssurnnl une 
position n·laliv(• corn•cle de deux parties toul en 
les maintenant écartées. Des raccords flexibles fixés 
par vis sur le méplat des broches de courant réali­
sent la conm•xion électrique. L'espace vidP compris 
entre les deux partit>s du prolongateur csl fermé par 
deux coquilles extérieures assemblées par quatre vis 
lriangulnin·s. Cet ('space n•ste libre de masse ct 
facilc•nwnt acn•ssible pour démontage• ou inspection. 
Les joints, garnis de caoutchouc, sont étanches à 
l'humidité el à la poussière. L'accouplement sc 
fait en un quart d'h<>ure au maximum. Ce prolon­
gateur remplace avantageusPm(•nt les hoit(•s dt' 
jonction ù remplissage de masse. Il peut s'utiliser 
aussi bien avec les câbles en caoutchouc qu'avec 
les câbiPs armés. 

IND. H 532 Fiche no 6093 

ANDERSON BOYES. A new gate-end box. Nou­
Peau coffret de cfwnlier. - Mining Electrical & 
Mechan. Engineer. 1953, janvier, no 388, p. 240/ 
241. 1 fig. 

CoffrPl lyJW Cl\-1-t. conforme aux spécifications n° 
3 du National Coal Board. Voilage : 400 à 650 V. 
courant maximum en servin• continu : 8o A. Com­
partim<•nl supéril•ur r('clanaulairP : hoîlP à barres. 
sec! ionnPur-invPrsNtr capable d<' coupe•r 1<· {·ourant 
nominal. Compartiment inféri<'ur cylindrique à ax<' 
lwrizontnl : contacteur d équipemt>nt auxiliaire. 
Plush·urs coffrPis pNt\'('nt êlrP assPmbJc;s pour for­
mer un lahle•au. l.c•s Pntré<'s rtl' càhiPs sc' prNent à 
différc•nts lyp<>s de• raccords. Dépnrl const ilué par 
un réceptacl•· dt' fiche standard. VPrrouillagcs réci­
proqw•s du st•diomwur t'l du contad(•ur. Porte à 
charni('r(•s à fNnwlun• rapide' (hou lon c('ntral uni­
que). Conlackur À sourrlagp magn~t iqtw, débro­
t'hahle. 

l 'n sélcckur flt'rmd cl(' fixt'r à l') ou 'jO A le• 
rnuranl nominal. Capacité dP surcharge : 1 oo %. 

---------·-

Courant maximum en service continu : 40 et So A 
respectivement. Relais de surcharge à temporisation 
réglable. 

Un sélecteur actionné de l'extérieur permet de 
réaliser au choix : la commande à distance - l'as­
servissement - la commande locale avec câble 
souple à quatre ou cinq conducteurs et avec ou 
sans asservissement. et le démarrage asservi auto­
matique. Relais à courant de terre (2.5 A) avec 
verrouillage en cas de défaut. et réarmement auto­
matique en cas d'élimination du défaut. Dispositif 
de vérification. Possibilité d'adjonction d'un ampè­
remètre ou de fils pilotes supplémentaires. 

IND. H 543 Fiche no 6235 

H. GENIN. Les applications du caoutchouc dans 
les industries mécaniques : courroies de trans­
mission. - Mécanique. 1953 janvier, p. 15/21. 
12 fig. 

1) Courroies en V ou courroies trapézoïdales -
emploi de plus en plus fréquent. Vue en coupe 
de t<>llcs courroies. Destinations diverses : 
a) courroies légères pour petil's compresseurs, 

ventilateurs, etc; 
b) courroies pour puissances considérables dis­

posées en poulies à gorges multiples. 
c) pour l'industrie automobile. 

Le> rapport entre les vitesses de rotation des pou­
lies doit être compris <>nt re 1/1 ct 1/7.5. Connais­
sant le genre d'appan~il commandé par la courroie, 
la puissance à transmettre, le rapport des vitesses 
de rotation et la vitesse de rotation de l'organe 
moteur. il existe des tables numériques qui donnent 
la s<>clion des courroies. l'entraxe des poulies et le 
nombre de courroies élémentaires (catalogues). 
2) Courroies de transmission plates. Conditions 
générales qui régissent l'emploi de ces courroies -
vitesse la plus économique : 20 à 25 rn/ sec - puis-

S\:VP 
sance : H = ---. H en CV. S = vitesse en 

2.000 

mètres/min, W = largt>ur de courroie en cm, P = 
nomhre de plis. 

Enlreti(•n dt•s courroies : <>nlèvement de la graisse 
par le mélange de 6/1 o de tétrachlorure de carbone 
et 4/to d'essence. Lavage au savon ou phosphate 
trisodiqm'. 

Tapis lmnsporlc>urs : description rudimentaire. 

Suspensions et accouplements divers en caout­
chouc. 

IND. H 543 Fiche no 6097 

R. WILIŒ. Fliehkraftkupplungen für den Gruben­
betrieb. Ac~?uplements cl /oree centrifuge pour le 
fond. - Gluckauf. 1953, 31 janvier, p. 120/128. 
28 fig. 

Description des accouplf•nwnls Pulvis, à rcmplis­
saf.!t' riP grenaille cl'aciPr, d 1\letalluk. à r<'mplissage 
dt· hill<'s d'acier calihr~ .. s el huil~es. La ~renaille ou 
les hillt·s. solidaris~t·s par la force centrifuge, réalisent 
la liaison enlre un roto1' intérieur à palettes et un 
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corps cylindrique extérieur. Contrairement aux ac­
couplements hydrauliques, ces accouplements ne pré­
sentent aucun glissement en marche normale. Leur 
comportement est spécialement favorable en cas 
de blocage de la machine entraînée. Le déclenche­
ment du contacteur du moteur est provoqué avec 
certitude avant qu'un échauffement dangereux se 
soit produit. Des bouchons ou goujons fusibles réa­
lisent une protection supplémentaire contre l' échauf­
fement. De nombremc diagrammes intensité-temps 
et couple-temps permettent de comparer le fonction­
nement lors du démarrage des accouplements Péli­
flex, Voight, Pulvis, Metalluk et par courroies tra­
pézoïdales. Ces deux derniers se révèlent parti­
culièrement favorables. 

I. PREPARATION ET AGGLO~RATION DES 
CHARBONS. 

IND. I 23 Fiche no 6300 

F. LARDIT. Les dépoussiéreurs électrostatiques. -
Technique de la Chaleur. no 58. 

Principes théoriques du dépoussiérage électro­
statique (calcul du champ - charge des parti­
cules). 

Description de l'installation industrielle (don­
nées d'établissemt-nt - rendement - choix des 
paramètres). 

IND. I 24 et I 342 Fiche no 6078 

E. HOFFMANN. Bauart und Anwendung nass­
arbeitender Zentrifugalscheider in der Kohlenauf­
bereitung. Construction et emploi des séparateurs 
centrifuges par voie humide dans la préparation du 
charbon. Glückauf. 1953, 31 janvier, p. 105/120. 
41 fig. 

Descriptions de différents types de cyclones 
épaississeurs et laveurs. dispositifs de réglage, cy­
clones classificateurs. Possibilités d'emploi du cyclo­
ne épaississeur à la place des circuits actuels de 
clarification dt>s eaux de lavoir. DPscription et résul­
tats du cyclone hollandais traitant des schlamms 
dans dt> l'eau sans matière lourdt"' en suspension. 
Schéma de l'installation de la mine Victoria à 
LünPn lrailanl des mixtes concassés et les produits 
intermédiaires du lavoir à fin(-'S. Comparaison éco­
nomique Pntrf' le cyclone el le bac à piston pour 
le relavage des produits intermédiaires. La com­
paraison esl à I'avanlagP du cyclont> qui donne 
un gain dt> 0.3 à 0.3 DM/tonne. 

IND. I. 31 Fiche no 6250 

F. MAYER. Das graphische Mischen von Kom­
verteilungs- und Verteilungszahlenkurven. Solu­
licnl wapllirJLu> pour l'cl(ldition de courbes granula­
métriques r'l rie rourfJPs de parlnge. -- Glückauf. 
] 953, 14 fé-vrier, p 173 1175. 6 fig. 

Exf'mpfl· de c alcuf donnant la granulométrie d'un 
mèlang1•. Solution (!raphiqw· pour mélanae binaire 

par addition algébrique à une courbe d'une partie 
aliquote adéquate de la différence entre ordonnées 
des courbes des constituants; faisceau des courbes 
correspondant à diverses proportions de mélange; 
solution du problème inverse de la séparation. Opé­
ration analogue pour courbes de partage; justifi­
cation mathématique. 

(Résumé Cerchar France). 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 22 Fiche no 6055 

J. NEASON et W. FLEMING. Methods of training 
for mobile operations. Méthodes d'entraînement 
pour le service des engins mobiles. - Mining Con­
grass Journal. 1952, décembre, p. 32/34 et 54. 
5 fig. 

La mécanisation des transports et de l'abattage 
pose un problème de formation du personnel· à 
la Tennessee Coal & Iron (T.C.I.) on organise des 
réunions hebdomadaires pour le personnel tech­
nique, sous la direction d'instructeurs et en présence 
des surveillants. La formation de nouvelles équipes 
comporte. 15 jours de cours continus: on passe en­
suite à 1 examen et à la réparation des pannes qui 
peuvent survenir aux engins. La première fois que 
le mécanicien est mis aux commandes de la machi­
ne, il est accompagné d'un surveillant. 

IND. P 23 Fiche n° 6131 

J. :MITCHESON. The education and professional 
~onduct of mining engineers. - La formation et 
l orient?tion des ingén~eurs de mines. - Colliery 
Guardian.. 1953, 5 fevrier, p. 162/164. 

Il existe des lacunes dans la formation de techni­
ciens capables de mettre en pratique les résultats 
des recherches scientifiques. Trop souvent, les pays 
voisins se sont emparé du fruit de notre travail 
aux dépens .de notre économie. En 1945, le Dr: 
Revans a m1s sur pied un programme de recrute-

b
ment, ede for~fation et. d'endtraînement de ses mem­

res. elle re orme s est éveloppée en collabora­
lion avec le_ National Coal Board dans le sens de 
cours gratUits de perfectionnemPnt. Indépendam­
ment. des conférences qui se donnent régulièrement 
dt>pUis plu~ de. 100 ans, le développement rapide de 
la modermsa~10n a entraîné l'instauration d'exa­
mens facultatrfs. Ils ont déjà à leur actif une période 
dP 5 ans. A partir de 1954, les diplômes d 1 t· 

l·f· t' d d e 1au e qua 1 1ca ron evien ront effectifs. De · l·f· , , . , d J · S SIIDp 1 ICa-
fions Pl rev1srons ans es programm"' t 1 . , ~s seron a ors 
envrsagees. ActuPIIem('nt pendant la , · d d' 

• l peno e en-
tramement. rs él&v('s sont confiés a' · , · 
1 A , • • • , • un mgemeur 

p us age qur s mterPsse à eux Pt f"'s p ' ' J 
f . , . · · ' . repare a eurs onctions supeneures. 

l.a premii>r<> session offirieflp d' "'X t 1· . d '- amens eu 1eu 
1 ét~ Prnit>r dans 2/) df's bassins. En 1954, on 
esp(•re qu(' lous ff•s bassins sf•ront r<>présentés. 
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IND. P 44 Fiche no 6284 

M. PERRIN. L'emploi des ouvriers mineurs deve­
nus inaptes aux travaux du fond. - Revue de 
l'Industrie Minérale. 1953, janvier p. 74/92. 

Dans le bassin de Lon aine. on compte 36.ooo 
ouvriers dont 23.000 au fond et 12.700 au jour. 883 
ouvriers sont remontés du fond au jour à titre 
définitif. Ils se répartissent à peu près également 
en silicosés d'une part et blessés, plus divers, 
d'autre part. 

En AngleterTe, on a créé des centres de réédu­
cation : ter stade. l'intéressé est réaccoutumé à 
r effort physique - 2me stade, mobilisation des 
contrôles nerveux de compensation - 3me stade. 
remise au travail. - Résultats : reclassement de 
6o % de tuberculeux. 77 % de paralysés, 85 % 
d'invalides de guerre. 

En Hollande, 1 °) Cartothèque de plusieurs mil­
liers de fiches à la disposition des services de main­
d'œuvre permettant de donner à chaque in~alide ses 
possibilités restantes. 2°) Les Mines d Etat ont 
créé des ateliers pour les invalides de la mine. à 
fonctionnement autonome mais avec fourniture 
d'éclairage et chauffage bon marché et absorption 
assurée de la production au prix du marché. Activité 
orientée vers l'équipement du mineur : chapeaux. 
souliers, etc. 

En France, les deux stades de la réadaptation sont 
en voie d'organisation : à Oignies. un centre de 
90 à t 20 lits; en Lorraine, un centre de 30 à 45 lits. 
Ils ont pour but d'améliorer les conditions physi­
ques. La réorientation professionnelle commence à 
se faire d'une manière systématique dans plusieurs 
groupes. mais dans plusieurs endroits des essais 
ont été abandonnés. Une expérience lorraine datant 
de 1947 commence à porter ses fruits. Le groupe 
de Liévin a créé en 1948 des ateliers annexes. 

But: 
1) retirer les ouvriers déficients dont l'exemple était 

néfaste. 
2) maintenir le principe d'une aide contre travail. 
3) rendre confiance aux ouvriers démoralisés. 
4) améliorer le climat social. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE 

IND. Q 0 Fiche n° 6286 

J, LORIMY. Point de vue sur les tendances de 
l'industrie minière en France. - Revue Univer­
selle des Mines. 1953 février, p. 33/50. 6 fig. 

Nous sommPs à une époque où la technique évo­
lue à un rythme accéléré. Les houillères françaises 
sont Pntrainées dans cc mouvement général de 
transformation rapidt•. Les tendances principales qui 
sc dégagent actuellemPnt sont les suivantes : con­
centration sur des sif-ges importants - mécanisa­
lion et électrification des travaux du fond- accrois­
sement des tonnages journaliers Pxtraits par chantier. 
qtH'll<• que soif la disposition des fronts de taille -
nou\·elles techniqu<'s d<' lavage. 

La stuclure même dt· l'industrie houillèrP pPut 
être influpm-ée à son four par les variations en quan-

tité et en nature des débouchés offerts au charbon. 
Notre industrie, qui ne sera jamais très souple. 
doit se garder par surcroÎt de manquer d'imagina­
tion. Elle ·a en outre la responsabilité de l'emploi 
d'une main-d'œuvre nombreuse et, quelle que soit 
l'évolution technique, le côté humain des problèmes 
qui se posent à nous doit être sans cesse présent 
à notre esprit. 

Les points suivants sont examinés au cours de 
l'exposé : 

1. - Concentration sur des sièges importants. 
Il. - Mécanisation et concentration des travaux 

du fond. 
1) Traçage de galeries. 
2) Chantiers d'abatage- Longues tailles- Chan­

tiers à petits fronts de taille - Soutènement 
métallique. 

3) Electrification. 
4) Normalisation. 

Ill. - Evolution des techniques de lavage. 
IV. - Tendances en dehors de l'exploitation 

proprement dite. 

IND. 'Q. 1122 Fiche no 6126 

LOUVEL. Le siège 9/17 d'Hénin-Liétard des Houil­
lères du bassin du Nord et du Pas-de-Calais. -
Echo des Mines et de la Métallurgie. 1953, janvier, 
p. 17/20. 4 fig. 

Rappel du plan d~ regroupement en 5 sièges en 
couronne autour du centre de gravité de la zone des 
gras de Courrières, anciennement exploités par 8 
sièges. Le 9/17 est le 1er de ces sièges modernisés. 
Emploi au fond de berlines de 3.000 1 et skips de 
7.500 1 dans le puits d'aérage. Vitesse d'extraction 
portée de 12 à 18 rn/ sec. Transport au lavoir par 
Robins. Remplacement de l'ancienne machine d'ex­
traction de 430 CV par une machine reprise à un 
puits fermé et dont la puissance de 1 .900 CV est 
portée à 2.400 par ventilation forcée des moteurs -
courant continu, tambours bicylindroconiques. Le 
puits 9 (entrée d'air) équipé d'une machine de 
1900 CV voU seulement ses cages à 8 paliers pour 
400 1 transformées en 4 paliers pour 8oo l. Il servira 
aux travaux préparatoires, terres et personnel. Ven­
tilation par hélicoïde à axe vertical. 175 CV. 
Capacité d'extraction portée de 2.200 t à 3·500 t. 
Réduction du personnel de surface de 197 à 45. Le 
rendement net global de 935 kg en 1948 doit attein­
dre 1.625 kg en 1953. 

IND. Q. 1131 Fiche no 6064 

W. SANSOM. Development of the East Midlands 
coalfield. Evolution dans le gisement de la région 
centre-est. Iron & Coal T.R. l 953, 30 janvier, p. 
237/246. 6 fig. 

Revue, par le directeur de la production. des 
progrès réalisés jusqu'au tH novembre 1952. Le 
plan prévoyait 240 millions de tonnes annuellement 
à partir de 19fJo. On <•sp(•re aclm•Il('ITIPnt pouvoir 
atteindre 260 millions. A l'allure primitivement pré­
vue. lP North DNhyshin' pf le Nottinghamshire ont 
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des réserves pour 105 ans, le South Derbyshire et le 
Leicestershire pour 85 ans. 

Vue d'ensemble des exploitations et des nouveaux 
puits à foncer. Accroissement réalisé : 10 millions 
de t de plus en 1951 qu'en 1946 (soit 31,4 %). 
L'emploi de personnel par 100 t est passé de 66 
en 1947 à 55,4 en 1952. Pour l'avenir les machines 
les plus promet.teuses sont le Trépan dont un seul 
prototype est en service actuellement et le rabot 
Lobbe. Le succès du dernier est dû à l'injection 
d'eau en veine qui rend friable des couches (en 
grand nombre) qui seraient normalement trop dures 
pour être rabotées. L'infusion facilite également le 
chargement. La Meco-Moore en abattage continu 
à la mine Thoresby. La taille avance régulièrement 
de 2.40 rn par jour depuis trois mois. 

Au point de vue étançonnage, on tend à aug­
menter la densité d'étançons en vue de réduir~ 
la convergence. 

Une variante intéressante des étançons « Dowty » 
avec étrier au toit permettant le placement d'une 
bêle de 75 X 75· La bêle se cale avec un coin. l'en­
lèvement de celui-ci permet l'avancement de la bêle 
sans déplacer l'étançon. 

IND. Q 1131 Fiche no 6297 

NATIONAL COAL BOARD. Mechanization in the 
East Midlands Coal Division progress with power­
loading. La mécanisation dans le Bassin Centre-Est 
de l'Angleterre - Le progrès du chargement méca­
nique - Iron & Coal T.R. 1953. 6 mars, p. 555/ 
558. 

La production de celle division a atteint 44· t mil­
lions de tonnes. on prévoit la porter dans quelques 
années à 50 millions : 1 1.77 9é ont été chargés 
mécaniquement contre 10.59 en 1931. 6o rvieco­
Moore sont Pn service dans 7 courhPs et ont produit 
9.78 ~k de la production d<:> la division. On utilise 
é~aiPmenl des chargeuses Huwood et Joy (8 B.U.). 

Différentes machinPs d'ahata~e mécanimre "Ont 
aussi en service : j rabots Samson. j Glosler Get­
l<>r à la mine Bolso\'cr. 2 rabots Loebbe ( t 5 aulrPs 
seront instalfés en 1933) - 2 trépans AndPrson 
Boyes spécialement adaptés aux couchl's de pc,tile 
ouverture. 2 ahalleuses dwrgeus<>s multidisqucs, 1 

\Vuffff'r Lamhton aY('C havl'use à champignon. A 
Thoreshy. on have à dPux postes. ce qui porte le 
n'ndemc>nt du chantil'r à ~.1 oo 1. 

25 conYop•urs blindés sont c·n sPrvice, dont 8 
allemcmds. 

Le· n•mhlayaae mécaniqw• par scraJWrs. mis au 
point à la mirw Shirehrook c>n 1 Q) 1. comptait 
déjà .'1) instnllations Nl sPr\·in• à la fin d<' l'anni-e: 
If> autn·s :sont <'11 voie• d'installcltion d cLllllr<'s 
l'Il commandP. La rPmhlayc·use à palf'IIPs pour éli­
IIIÎilal ion du IH1Yril sc llisfc·ux dorliH' dans lc·s nts 
d'c·mploi des résultats intc'r('ssanls : 1) sont Pn sPr­
vin· t·l 1 l c·n c otnnHmdc·. 

f):·ux irr...:tilllation.s de· n·mhlavauc· pn('mnnliqw· 
... 0 nl c··tudic'•r·...: -.ou~ dn <tn!.!lc·s di\"f'I"S : l' ruu· l'Il \'lit' 

cft. Iii n·pri.;t· dc· pïlit·r ... <1 f )onisllroqw (c·xploitalion 

1)i 1,. cf 1,. nrlHï'" f'l pil ic·r..; il\'c•c co11l inuous miru·r). 
!".tfllt1 r1 H~·•lli11r !- po11r "llpprinwr la mi•w à t.·rril 

Le nombre d'étançons hydrauliques en service est 
passé de 39.000 à 64.000 en 1952. A Gedling, la 
bêle coulissante est à l'essai. Des piles hydrau­
liques avec tension de pose de 24 t ct cédant à 
120 t sont aussi aux essais. 

Revue des mines en voie de modernisation : les 
projets absorberont 22 millions de S., dont 8 1/2 
sont réalisés au 31- t 2-52. 

IND. Q 5 Fiche no 6212 

M. MASOIN. Lumière crue sur le Plan Schuman 
Comptoir ·belge des Charbons. 1953 février nu 37. 
p. l/11. 1 

La Communauté en face du monde : elle doit 
importer vivres et matières premières (textiles, zinc. 
Pte), elle les paie <•n acier el ouvrages d'acier : 
le charbon et l'acier sont les deux éléments vitaux 
de la Communauté. 

Le niveau théorique des prix sera celui du coût 
de la production marginal<•. Si les salaires el char­
ges sociales = lOO en Belgique. ils sont à l'in­
dice 68 aux Pays-Bas. ï7 en Allema~ne, 106 en 
France el 8ï en Grande-Bretagne. La Haute Auto­
rilé a cependant 1<· pouvoir ct 1<· devoir de faciliter 
les transferts qui sc révèleronl souhaitables. L'in­
dustrie charbon-adn représente en Bdgique 40 % 
de la production totale. seul<•nwnt 27 en Alll'­
magne. 15 et 16 en France <'l Italie, 8 '/t aux 
Pays-Bas. Avant ~uC'rre. en Belgique. les salaires 
élaienl les plus bas <•t la mécanisation peu poussée. 

En Allemagne occidentale, il y a afflux d<' réfu­
giés: en Hollande. la natalité c•st forie. Logiquc­
mPnt. la B<'lgiqw~ doit S<' mécanist·r. 

Eff<'ts du pool sur notre pays : 
Elimination du bénéfice du doubl<' prix: subside 

provisoire d<' la Communauté é~nl à l'apport gou­
vernemental; d<' toul<• façon. ft• prix s'établira plus 
has que le prix acltH'I : <'Il Bt·lgique. il sPra transi­
toirement un JWU plus élevé que ciH'z l<>s autres 
m<·mhrc·s 

La politique gou\·enwml'nlalt• doit vis<'r à déve­
lopp<'T la dPmand<· civil<· qui doit rPlayt•r la dc­
mmul(' du ri'arnwm<•nl. 

IND. Q 5 Fiche n" 6237 
COIMMUNAUTE EUROPEENNE DU CHARBON 
ET DE L'ACIER. L'ouverture du marché corn 
du charbon. Le premier impôt europé mun 
Mines. 1952, n" 6, p_ 431 443. en. 

Rc·ssourn·s misc·~ il lil dis 1)ûs't'rc>11 1 1 c~ ' r ' .... (('a omrnu-
naute con ornwmPnl à 1 auloris~t 1' 0 ( )J 1 
1 . · ·" n r c•s ar Pmcnls 

( f'S SIX pnys. Le• laux fixé> JlrH h H l t , A 1 • , 
d , _ rl r r a 1 c •~U orrte r•sl 

< o.) ' J>roJ,!n•ssnnt de· o 2 1Yo 1 • J 1 . • 1 · · ous <·s r PUx mo1s 
pour .alll'rnc r<" C).() cy;J <'Il J'uillPt 19-- 1 1 
· JI 1 1 Jl· .Ps va eurs IITIJ10~il ) ('S r Il (' lilrhon d rfc• r .. • ' , . 1 (' . 
1 . , JI· <le If r rPsll lc·nl c un 
>an·nw C'la > ' par la Hilltll' \ 1 'f • 1·· · ' 1 1, - ' 11 on r· Pl IXélnl c·n 

" unrlf's c l' c <'<ompl:- ,. 1· 1 ' p 1 .l . ·1 ', . . . J ·· · · 1' monlnnl nd ru plP!\(Jn("lll fl él tOJIJJ(• 1 • 1 
. 1 •1 (' . 1 10111 1 

I<Hflll' 'al<"uori'· rf, . 
pl oc '" . t·..; 'a •·ur..; t ;,. • 1 1 

1 
, ·- IIIHII complc· 11 • .., ( •. 

1'1"!.[ '" po,c·c·-. Jlilr lc· 1 r<titc·· . . .· . r l.liX 
1. J . j . llllJHI'ft 1011 l'Il lond 1011 

c ' d ' <1 t." r Ill O\ <'Il Il •.. c'·l jIll. . 1 • 1 . . 
'llllliJI,If ;, 1., 
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Les opérations d'établissemt'nl de perception cl 
de contrôle basé sur les données statistiques sont 
ainsi simplifiées au maximum : le premier impôt 
européen ne fera pas naître la première adminis­
tration fiscale européenne. La première année est 
estimée pouvoir donner 30 millions de dollars. pour 
1954 environ 55 millions de dollars. Il est destiné à 
assurer le paiement dPs dépenses administratives. 
financer l'accroissement dt• la productivité avec ses 
recherches techniques et économiques. ainsi que le 
fond de réadaptation des travailleurs éliminés. En 
plus. il doit garantir le paiemt•nt des intérêts des 
emprunts que la Haule Autorité contractera en 
vue des investissements. 

Compte rendu du discours d'ouverture de Ivl. .J. 
1VIonnct : respect demandé pour les décisions de 
la Haute Autorité qui prend ses responsabilités -
accord exlér·icmr avec la Grande-Bretagne qui refuse 
de faire partie du Plan - promesse d'écarter le 
particularisme national - promesse d'établir dès 
mai le marché commun du charbon. minerai. mi-

trailles, acier. Historique de rétablissement de la 
Communauté. Un mois après la constitution de la 
Haute Autorité, l'Assemblée commune a tenu sa 
première réunion : par un vote de censure. elle seule 
peut obliger la Haute Autorité à démissionner col­
lectivement. Le 10 décembre 1952, première au­
dience de la Cour de Justice : ses arrêts ont force 
<'Xécutoire sur le territoire des Etats membres. 

Le Comité consultatif sera incessamment consti­
tué. 

Le Conseil des Ministres chargé d'harmoniser les 
relations s'est déjà réuni trois fois. 

L'appareil administratif comporte jusqu'à présent 
8 commissions. L'élimination des distorsions con­
currentielles a sa solution la plus simple dans la 
suppression des droits de sortie et l'imposition à 
l'entrée de droits équivalents aux taxes nationales. 
L'exposé de Ivl. Monnet se termine par l'amélio­
ration du sort des travailleurs et les projets d'in­
vestissement. 



r 
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Communiqués 

Pr ix de vulgarisation scientifique - Province de 
Hainaut. institut provincial de l'Education et 
des Loisirs. 

Au cours de sa session extraord inai re cie mars 
1953 le Conseil provincial el u Hainaut a clécicl é, 
sous' réserve d'approbation royale, de remplacer 
le Prix annuel de Vulgarisation scien tifique .~a r 
un Prix biennal de 30.000 F, pour la prer111erc 
fois en 1953. 

Ce prix a pour but de consacrer l.a valeur d'un 
mémoire destiné à rendre · acccssrble au plus 
larae public possible une notion fondamenta le ou 
un l:>aroupe important de notions ressortissan t aux 
sc i e~1 ces exactes, aux sciences de la nature ct aux 
sciences de l'homme. 

T oute personne de national ité be lge ou ayan t 
obtenu la grande naturali sa tion ou résidant en 
Belgique peut participer au concours. 

Le rèalemcnt du concours peut être obtenu 
auprès cle la D irection de l 'Institu t provincia l cie 
l'Education ct des Loisirs, 59, rue Arthur W aroc­
qué, à La Louvière. 

Concours international de photographies 1953. -
Centre belgo- luxembourgeois d'Information de 
l'Acier. 

Le jury elu deuxième concours photograph iq t~e 
in ternationa l du Centre bclgo- luxcm bourgcors 
d' Info rmation cie l'Acier (C.B.L.I.A.) s'es t réuni 
le 23 mars 1953 ct a attribué les récompenses 
suivantes : 

1 or prix : Tour cie disti l lat ion, par Bruno Ste­
ra ni , M ilan. 

2'"" prix : Intérieur de gazomètre , par F. White, 
Redcar, Angleterre. 

3""' prix : Mât de mon tage, par Charpié. Lau­
sanne. 

Une prime de 500 francs , offerte par Ucohel­
pont pour une vue du Pont des Ardennes, Namur, 
de M. Piron. Namur. 

Deux primes de 500 francs. offertes par l 'in­
dustr ie du fi l-machine et par les Usines à T ubes 
de la Meuse pour deux documents dL· M. Bruno 
Stcfani , Mi lan. 

Unl' prime de 500 francs ()ffcrtc par Il' C.B.L. 
I.A. à M. Viollon. Pari s, pour Il' doctrrm·nt 

l~alllpl' l ' Il te r . torgL· "· . 
l.n 1,u tre. le C. B.L.I. A. rest·r vL· Lill ce rt ain hud­

gl' t pour l'ac llal d 'aut res doctllll\:nts inl (• ressants. 

Une exposition des 150 meilleures photogra­
pll ies a été organisée au siège elu Centre belgo­
!uxern bourgeois cl '1 nforma ti on de l'Acier, 154, 
avenue Louise, à Bruxe lles, elu 8 au 22 avril 1953 . 

Ces documents ont éga lement été exposés à la 
Foire de Liège. 

Programme du 3111
" concours. - Date de clôture : 

15 juin 1954. 

Sujet: Tous travaux méta lliques, charpenles, 
ponts, hangars, pylones, apparei ls de manuten­
tion , matériel et insta llat ions de tous genres. Le 
jury appréc iera tant la va leur art istique que l'in­
té rêt technique des documents soumis. 

Epreuves: Sur papier bril lant, noi r ct blanc, 
format 18 x 24 cm, non montées, avec petit cl é­
passant blanc (env. 5 mm ). 

Prix : 1 c r prix : FB 2.500 
2111

" pri x : FB 1.500 
3111

" prix : FB 1.000. 

Des primes supplémentai res seront offe r tes par 
différents g roupements industrie ls. Le C.B.L. I.A. 
dispose en outre d'un budge t pour l'achat de do­
cuments non primés. 

Le nombre cie documents à envoyer par con­
current n'es t pas limi té. Les envois doivent être 
fa its sous pli recommandé, à l'ad resse du Cen tre 
he l tro- luxembourgeois d'Inform ation de l'Acier, 
1 54~ avenue Louise, à Bruxelles. Chaque clocu­
men t devra porter, au verso, le nom ct l' ad resse 
du concurrent ct, dans la mesure du possible, une 
courte légende re lative à l 'objet rep résenté. 

" Chez Nous . .. n - journal d'Information des 
Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

Les " An nales cl es Mines de Be lgique n saluent 
avec sympathie l 'heureuse initiat i ve qu'est la 
créa tion du Journal d'Information des Charbon­
nages de Monceau-Fontaine " Chez Nous ... n . 

Cette publica tion tr imes trielle est dest inée à 
servi r de trait d'union entre tou s les tra va illeurs 
de cette importante ent reprise. à les mettre au 
couran t de ses problèmes intérietrrs et aussi des 
g r.1mlcs questions d'actualite·. 

l.es Annall' s souhaiknt fr ce llOliVL'a tt con frère 
tlll L' c;nrière longul' L' l fru ctUL' liSL'. 
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INSTITUT BELGE DE NORMALISATION 

L' Ins titu t Belge de Norma lisation a pub lié en 
décembre 1952 la norme belge suivante : 

NBN 2ï0 - A rbres e t moyeux cannelés - 2" par­
tic : Arbres et moyeux canne lés ù flan cs en déve­
loppa nte de cercle. 
L ' Ins titut Belge de Norma lisation ava it déjà pu­

blié la norme N BN 90 - Arbres et moyeux cann e­
lés à fl a ncs para llè les - qui tra ite d 'une solu tion 
(l a plus a ncienne) du probl ème d es a rbres et· moyeux 
cannelés. 

L'exécution d es a rb res e t moyeux cannelés à fla n cs 
en développante de cercle s'es t introduite dans la 
p ra tique depuis plusieurs a nnées déjà et les_ pre_­
mi ères normes nationales étrangères consacrees a 
ce sujet ont é té publiées en 1939. 

Cette technique s'est rapidemen t développée car 
ce nouveau type de cannelures présen te sur les c?n­
nelures à fl a ncs parallè les l'avantage important cl un 
usina ne pus faci le. p lus p récis c t plus économ ique; 
il pos;èdc. en outre. des quali tés d'aulocen tragc qui 
l'ont fa it pa rli culi èrr mC'n l apprécier d 'une part dans 
tous les cas où l'on recherche un fonctionnement 
s ilencieux et d'au tre part dans les tra nsmissions ù 
grande vi tesse. , 

L a norme arrêtée p ar la Commission de IIBN est 
conforme ù la norme fran çaise correspondante rete­
nue par le Comité ISO/T C 32- A rbres et moyeux 
cann elés - da ns sa réunion de Paris (5-ï octobre 
1950} pour servi r de poin t d e dé part à une norme 
in te rna tio na le établ ie en dime nsions métriq ues. 

NBN 2ï0 au forma t A4 (210 X 29ï) es t bil in­
gue ct comprend , d a ns chacune des vers ions. 10 
pages. ï ta bleaux et ï figu res. Cette norme peut 
ê tre obtenue au prix de 45 F. franco de port. contre 
p a iement préalable a u crédi t du compte postal n° 
633. 10 de l'Ins titut Belge de Normalisation. Il suffit 
d ' indi q uer sur le ta lon du b u ll etin de virement ou 
de versement la mention : « NBN 291 » . 

L'Insti tu t Be lge de Normalisa tio n soumet· ù l'e n­
quête publique jusqu'au 9 ma i 1953 le p rojet d e 
norme bel ge : 

NBN 250- Code de bonne p ra tique pour lu cons­
truction des ascen se urs et monte-charge électri­
q ues . 
Cc projet de norme cons titue le résulta t des tra ­

vaux de la Commission des A scenseurs et l\1onte­
chargc ins tituée en 1950 à la demande de la Fédé­
ral'ion des E ntreprises rte l'Industrie des F a brica­
l'ions 1éta lliques (F ABRJ lETAL) q ui s 'étai t char­
gée d e pré pare r un avant-projet d e celte é tude. 

Ce projet es t subd ivisé e n cin q padies : 
P rescript ions relati ves à la partie méca nique (gai­

n e. sa lle des m achines, cabine e t contrepo ids. 
guida ges ct d1b les). 

Prescriptions rela tives ù la partie é lect rique. 
Prescripti ons pour les essa is, les contrô les et les 

réception s. 
Patr m ost('J'. 

Le pro jet NBN 250 a u form ai' A 4 (2 10 X 29ï) es t 
bi lin gue et comprend dans chacune d es vers ion s 7 1 

pages. U ne a nnexe comm une aux deux versions 
comprend 15 figures. Cc projet peut être obtenu a u 
prix de 95 F. franco de port, con tre pa iement préala­
b le au compte pos ta l n° 633. 10 de l'Ins titut Belge de 
Normalisation. Il suffit d'indique r sur le ta lon du 
bullet in de v irement ou de versement la mention : 
« Projet NBN 250 » . 

Les observations cl' suggest ions seront reçues avec 
intérêt jusqu'à la date de clôture de l'enquête fixée 
au 9 ma i 1953. On es t prié de les adresser en double 
exempla ire, s i poss ib le. à l'Ins tit ut Belge de Norma­
lisa ti on . Service des E nquêtes. avenu e de la Bra­
bançonne, 29. Bruxelles 4. 

L'In stitut Beine de Normali sa tion soume t à l'en­
q uête publique J usqu'au 30 ju in 1953. fe proje t de 
l orme B e lge suiYanl : 

B l 3 19 - C hauffage cen tra l. vent ilation et con­
d itionnement d'a ir. D é terminat ion de la perrné­
a nce t herm ique drs paro is à l'étal sec. Détermi­
na tion de la con ductivité des ma téria ux homo­
gènes à l'é ta l sec. 

Cc projet constitue un premi er résulta t d es élu ­
d es en treprises par la Comm iss ion du Calcul des 
D épcrdit"ion s. rcconstiluéC'. d 'accord avec l'lB 1• 

par !"Assoc ia tion Technique du C ha uffage, de la 
Ventilat ion r i drs ln dustriC's Connexes (ATIC) . 

Sa rédact ion fut confiée à une Sous-Commission 
s pécia le qui prit comme basr un d ocumen t d 'é tude 
t ransmi s par le C en tre 13rlgc d r Doc umen tation e t 
d 'Informati on de la Const ruction. 

Celle Sou s-Commiss ion. en vur d 'élimi ner toute 
a mbi guïté q uant à !"interpré ta tion d es résultats 
de !"essai cl toute déduction inrxacte q uant à la 
, ·a leur de la con duel ivilé des matériaux hétérogènes. 
jugea pru dent d e préciser Ir li tre du projet e t les 
d éfinit ions des caracl é ris l iques envisagées. 

A la suit e du ra ppel de ces dé fi ni tions. B 1 319 
contien t les pa rties suivant es : domaine d 'appl ica­
tion el principe d e la mé th ode: unit é dans laquelle 
le résult a t est exprimé: a pparcillaqc nécessaire: 
conditions : description : résu lt a ts el procès-verba l 
d 'essai. 

Le> p rojet NBN 3 19 a u fo rm a t A4 (2 10 X 297) 
es t b il ingue c t comprend da ns c hacune d r s versions 
ï pages. 1 tableau rl 3 figurPs. Cc p rojr t peut êt re 
obtenu a u p rix d e> 15 F. fra nco d e port. contre 
pa irmrn t préala ble a u complr pos ta l N o 633. t O de 
l'In s tit u t Be lge d e> ormalisa tion. Le montant de la 
commande devra comprcndrC' la taxe de transm is­
s ion s i crl lr-ci es t d ue . 

Les observa tions d su ggrs l ions srron l reçues 
avec in té rê t jusqu'à la da tC' de clôture de l'enquête 
fi xée a u 30 juin 1953. On est p rié de lr s ad resser 
en doublr rxemplnire. s i poss ibl e. à I'In s tit"u t B e lge 
dC' orma lisa tion . SC'rv icC' drs Enq uê tes. avenue d e 
la Brnbançon n C'. 29. BruxC' ll c·~ 4. 

L'Ins t il u t B e l ge cl<· orma l isal ion a publié en 
avril 1953 la n o rnw b el ge HlÏvan tC' : 
N B 8ï - Transmi~sion s . C a l1i er des c ha rges pour 

l a fourniture d f's rourroic•s en cui r d r tannage 
Yégt~ t il l. (2'' édi tion ). 
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Cette norme de 2e édition établit les critères d' ap­
préciation de la qualité d'une courroie en partant 
de caractéristiques tant d'ordre physique que d'ordre 
chimique. 

La Commission des transmissions - Sous-Com­
mission des courroies - qui a été chargée de la 
préparation de cette nouvelle norme a estimé devoir 
introduire certaines modifications au texte primitif 
de la 1 e édition. Ces modifications portent notam­
ment sur les longueurs de jonction des courroies 
ainsi que, dans le domaine des tolérances, sur la 
largeur des courroies. 

NBN 87 au format A4 (210 X 297), est bilin­
gue et comprend 10 pages, 3 figures et 2 tableaux. 
Cette norme peut être obtenue au prix de 20 F. 
franco de port. contre paiement préalable au compte 
postal 633.10 de l'Institut Belge de Normalisation. 
Le montant de la commande devra comprendre la 
taxe de transmission si celle-ci est due. 

L'Institut Belge de Normalisation soumet à l'en­
quête publique jusqu'au 15 juillet 1953. les deux 
projets de norme belge suivants : 

NBN 239 - Chauffage central. ventilation el 
conditionnement d'air. Conditions particulières 
aux installations de chauffage central. à vapeur 
à basse pression; 

NBN 240 - Chauffage central. ventilation et con­
ditionnement d'air. Conditions particulières aux 
installations de chauffage central. à haule pres­
sion (eau ou vapeur). 
Ces deux projets complètent, pour les types d'ins­

tallation envisagés, les conditions générales appli­
cables à tous les systèmes qui font l' obj('t de la 
norme belge NBN 237. actuellPment sous presse 
pour publication définitive. 

De même que NBN 238 - Conditions particu­
lières aux installations de chauffag<' central à eau 
chaude en communication avec l'atmosphère - éga­
lement en cours de publication définitive, les deux 
nouveaux projets contiennent des prescriptions par­
ticulières relatives aux générateurs de chaleur. ù 
la tuyauterie. à la robinetterie, aux corps de chauf­
fe. etc ... 

Les obst>rvations el suggesl ions seront H'ÇW'S aw•c 
intérêt jusqu'à la daiP de clôtun· dPs Pnquêles 
fixée au 1 ') jui llt>t 195 ). On f'SI prié de 1('5 adressn 
Pn doubl<' ex<'mplaire. si possihle. à l'lnslilut Bel~(' 
de \:ormalisation. Service de5 Enquêks. avenue d<' 
la Brahançonne, 29. Bruxelles 4. 

L'lnstitul Bel~e de 1\:ormalisalion soumet à l'en~ 
quête puhlique jusqu'au )1 août 1 ()')). le projf•l df· 

norme hf·la-P suivant : 
;\;Hl\: )JK - T'extiles - Corda~es pour appan•ils 

de levagf'. pour l' amnrragf• dt>s rhnra"f'S f'f pour la 
marinf' -- TPrminolo!(iP. spécifications pf ta­
hleaux numériquf•s. 
Cl' projf'f. qui consfifw• j,. prl'lliÎf'r résultai cff•S 

1 J(l\ëtUX cr,. la Sous-Commission df•s Corcla!!f'S d,· 
j'fi{\'. 1·sl n·lat il aux di-l"in il ions d1·s f,·rrnt•s fou mm 
Hll'llf itppliqw;~ dans la félhrh ;tl ion 1'1 dans la mist· 

1•11 œuvn· fJ,.~ 1 ordag1·..; ilin..;i qu'aux 'PI;f ificalion..; 
polir 1 orcla!Jt·s l'Il JTJ<IIIÎIJ,.: '_h<lll\"rl' d sisal rlonl J,. 
rlonldÏil' ,/",·lllJlJ"; , . ..,f pn·1 ,,,. dilll' J,. liln· du projt•l. 

Ces cordages sont envisagés au triple point de vue 
de leur dimension, de leur composition et de la 
qualité des matières constitutives. 

Des tableaux sont destinés à faciliter l'applica­
tion pratique d<'s notions développées dans les 
textes. 

Le projet est en harmonie avec les premiers 
résultats des travaux correspondants effectués dans 
le domaine de la normalisation inll•rnationale. 

Le projet NBN 318 au format A4(210 X 297) 
est bilingue et comprend dans chacune des versions 
9 pages avec 3 tableaux. En outre, 10 tableaux sont 
communs aux deux versions. Cc projet peut être 
obtenu au prix de 25 F. franco de port, contre 
paiement préalable au compte postal No 633.10 
de l'Institut Belge de Normalisation. Le montant de 
la commande devra comprendre la taxe de trans­
mission si celle-ci est due. 

Les observations el suggestions seront reçues 
avec intérêt jusqu'à la dale de clôture de l'enquête 
fixée au 31 août 1953. On est prié de les adresser 
en double exemplairt•, si possible, à I'Instilut Belge 
de Normalisation, Service des Enquêtes. avenue 
de la Brabançonne, 29. Brux<·lles 4. 

BELGISCH INSTITUUT 
VOOR NORMALISATIE 

Het Belgisch lnstituut voor Normalisatie heeft 
in December 1952 de volgende Belgische Norm ge­
publiceerd : 
NBN 270 - Gegroefde assen en naven - 2e deel : 
Gegroefde assen en naven met evolvente flanken. 

Het Belgisch lnslituut voor Normalisatie had 
reeds norm NBN 90 - Gegroefde assen en naven 
met evenwijdige flanken - gepublicecrd, die een 
cerste en tevens de oudstc oplossing bicdt van 
het problecm van de gegroefde assen en naven. 

Het procédé van de gegroefde assen en naven 
met cvolvente flanken is recels verscheidene jarcn 
in de pradijk ingcburgercl en de ecrste desbetref­
fendc buitenlandse nationale normen verschenen in 
1939. 

Deze techniek kcnde een snelle evolutie, want 
het nieuw type groeven heeft dit voor op de grocven 
met evenwijdigc flanken clat hct zich gemakkelijker 
en nauwkeurigcr lcwt bewerkcn en levens cconomi­
scher uitvah. hct biedt daarenboven hocdanigheden 
van zelfcentrering \vaardoor hct hijzondcr ge,•vaar­
deercl wordt. enerzijds, in alle gevallcn waarin 
een aeruislozc wcrking \\'onh nageslrcefd en, andcr­
zijds. ook in de ovNhrengingcn met hoge snelheid. 

De door de BIN-Commissie vnslgestclcle norm 
komt overeen met de overeenslemmende F ranse 
norm di<• door hd Comité ISO/TC 32- Gegrocfde 
assen Pn rwvcn - in zijn vergadcring le Parijs (5-7 
Octoher 19'>0) aangeltOwlen is om nls verlrekpunt te 
dïcn{'n voor cc>n inlcrnntional<•. in metrieke maten. 
opgPstcldf' norm. 

~HN 270 formaal A.t ( 210 · 2Y7) is 1\\·edalig. 
Uk1· n·rsi<" lwslaal uil Ill llladzijrlf'll. 7 talwll<'n 

Pli 7 lif.!ll~f'JL f )I"Zf' norm is \Prkrijuhaar mm df' prijs 
\ dll -1) f·. porhrij. lq,!f•n \'ooral'ga<uHI<' lwtaling op 
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het credit van postrekening nr 633.10 van het Bel­
gisch lnstituut voor Normalisatie. Üp het strookje 
van het stortings- of ovcrschrijvingsbulletin moet 
enkel vermeld worden : « NBN 270 ». 

Het Belgisch lnstituut voor Normalisatie publi­
ceert ter critiek tot 9 l\1ei 1953, het volgend onhverp 
van Belgische norm : 
NBN 250- Leidraad voorde constructie van elec­
trische personen- en gocdcrcnliften. 

Dit normontwerp is het resultaat van de werk­
zaamheden van de Commissie Personen- en Goede­
renlil'ten, opgericht in 1950, op verzoek van de Fede­
ratie van de Ondernemingen der l'VIetaalverwerkende 
Nijverheid { F ABRJMET AL) die zich met de voor­
bereiding van een voorontwerp van deze studie had 
gelast. 

Oit ontwerp bestaat uit vijf delcn 
Algemeen. 
Voorschriften betreffende het mechanisch ge­

deelte (schacht. machinekamer, kooi en tegenge­
wicht, geleidingen en kabels). 

Voorschriften betreffende het electrisch gedeelte. 
Voorschriften voor proeven, contrôles en keuringen. 
Paternosterliften. 

Het ontwerp NBN 250, formaat A4 (210 X 297) 
is tweetalig. Eike versie bestaat uit 71 bladzijden. 
Een gemeenschappelijke bijlage voor beide versies 
bevat 15 figuren. Dit ontwerp is verkrijgbaar aan de 
prijs van 95 F. portvrij. tegen voorargaande betaling 
op postrekening n .. 633.10 van het Belgisch lnsti­
tuut voor Normalisatie. Üp het strookje van het 
stortings- of overschrijvingsbulletin moet enkel ver­
meld worden : « Üntwerp NBN 250 ». 

De opmerkingen en suggesties zullen ontvangen 
worden tot op de datum van de sluiting van het on-. 
derzoek, vastgesteld op 9 Mei 1953. Men wordt ver­
zocht ze, zo mogelijk. in dubbel cxemplam·. te adres­
seren aan het Belgisch lnstituut voor Normalisatie. 
Brabançonnelaan 29. Brussel 4. 

Het Belgisch lnstiluut voor Normalisatie publi­
ceert ter critiek. lot 30 Juni 1953. het volgend ont­
werp van Belgische Norm : 

NBN 319 - Centrale vcrwarming. luchtverversing 
en klimaatregeling. B<•paling van de thermischc 
permeantic der wand<'n in droge toestand. Be­
paling van dt• tlwrmischP geleidbaarheid der ho­
mogene stoffen in droge loesland. 
Dit ontwerp is N'n eersle resultaat van de studiën 

ondernomen door de Commissil• voorde Berekt'ning 
van de \Varmlcv<'rli<'Z<'n, die. in over<'enslemming 
met lwt BIN. opnic·uw wc•rd opgericht door de 
T echnische V creniging d<'r V erwarmings- en V cr­
luchtingsnijverheid <'n Bijhorende Vertal<kingen 
(A TIC). 

DC' redacti<· ervan werd to<'vNirouwd aan Pen 
spt>ciaiP Subcommissie diP ais basis een sludit•­
document nam. dat hezorgd wPrcl door h<'l Belgisch 
Centrum \'oor Documf'nlat ÎP <'n V oorlicht ing yan 
het Bouwbedrijf. 

TPn<•indt· d<> lwproP\'inusn·sultaiPn niPI v<'rkN·rd 
le inkrpr<'IPrf'n en onnHuwkt·urigf' ~!t'\'f>h!ln•kldn­
!(en betrdfende \\"f1nrd<' \'élll dt• gd<·idhaarlwid rlPr 

heterogene stoffen te vermijden. oordeelde deze Sub­
commissie het voorzichtig de titel van het ont­
werp en de definities van de betrokken kenmerken 
nauwkeurig te omschrijven. 

Na deze definities bevat NBN 319 de volgende 
delen : geldigheid en principe van de methode; een­
heid waarin het resultaat "\vordt uitgedrukt, nood­
zakelijke toestcllcn; voorwaarden; beschrijving, re­
sultaten en proefverslag. 

Het ontwerp NBN 319 formaat A4 (210 X 297) 
is tweetalig. Eike versie bestaat uit 7 bladzijden. 
1 tabel en 3 figuren. Dit ontwerp is verkrijgbaar 
aan de prijs van 15 F. portvrij. tegen voorafgaande 
betaling op postrekening Nr 633.10 van het Bel­
gisch lnstituut voor Normalisatie. ln het bedrag 
van bestelling moet de overdrachttaks zijn hevat 
indien hij verschuldigd is. 

De opmerkingen en suggesties worden ingewacht 
tot de sluitingsdatum van het onderzoek vastgesteld 
op 30 Juni 1953. Men wordt verzocht ze, zo mo­
gclijl< in tweevoud, te adresseren aan het Belgisch 
Instituut voor Normalisatie. Dienst der Onderzoe­
ken. Brabançonnelaan. 29. Brussel 4· 

Het Belgisch lnstituut voor Normalisatie heeft in 
April 1953 de volgende Belgische norm gepubli­
ceerd : 

NBN 87 - Üverbrengingen. Lastkohier voor het 
lcveren van plantaardig gelooide lederen riemen. 
(2" uitgave). 
ln deze norm (2~' uitgave) worden de criteria 

aangeduid ter heoordeling van de kwaliteit van 
cen riem, uitgaande zo van physische ais van che­
mische kenmerken. 

De Commissie voor overbrengingen - Subcom­
missie voor riemen - die met de voorbereiding van 
deze nieuwe norm is gelast was van oordeel som­
mige wijzigingen aan de oorspronkelijke tekst van 
de 1" uitgave te moeten aanbrengen. Deze wijzi­
gingen betreffen onder ander de verbindingsleng­
ten van de riemen en. in het gebied van de toleran­
t ies. de breedte van de riemen. 

NBN 87, formaat A4 (210 X 297) is tweetalig 
en bevat 10 bladzijden. 3 figuren en 2 tabeiien. 
Deze norm is verkrijgbaar tegen de prijs van 20 F. 
portvrij. tegen voorafgaande betaling op postreke­
ning 633.10 van het Belgisch lnstituut voor Nor­
malisatie. ln het bedrag van de bestelling moet de 
overdrachttaks zijn bevat. indien zij verschuldigd 
is. 

Het Belgisch lnstituut voor Normalisatie publi­
cf'ert ter critiek. tot 15 Juli 1953. de twee volgende 
ontwerpen van Belgische norm : 

NBN 239 - Centrale verwarming. luchtverversing 
en klimaatregeling. Bijzondere <>isen voor centrale 
verwarmingsinstallatics mf't stoom onder lage 
drul<: 

NBN 240 - Centrale verwarming, luchtverver­
sing <'n ldimaatreg<•ling. Bijzondt•n• eisen voor 
<·entrale v<•rwarmingsinstallaties met water of 
sloom onder hoge druk. 
Door dez<> twep onlwerpen worden. voor wat 

de lwschouwdt• installntidypen b<'treft. de algc-
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mene e isen aangevuld d ie van toepassing zi jn op 
a lle sys temen en het onderwerp u itmal<e n van de 
Belgische norm NB! 237. d ie thans ter perse is 
om on de r defi n il ieve vorm te worden gepubliceerd . 

Evenals N BN 238 - B ijzonde re eisen voor 
centra le verwarmingsinsla llalies mel warm water in 
verb inding me t de lucht - d ie evcnccns defin itief 
gaat word en gepubliceerd. bevallen de twee nieu we 
an twerpen bijzonderc voorschrift en voor warmte­
bron nen. le id ingen. h a n en. verwarm ingslichamen . 
e nz .. . 

De a ntwerpen NBN 239 en 240. formaat A4 
(2 10 X 297) z ijn twee ta lig. E ike vcrs ie van NBN 
239 beva t 1 o bladzijden en 1 figuur. TBN 240 
b evat in eike vers ic 8 bla dz ijden. D eze an twerpen 
zijn respeclieveli jl< verkrijgbaa r aa n de pri js van 
20 F e n 15 F porlvrij. tcgen voorafgaande betal ing 
op pos trel<cn in g n° 633.10 van het Bclgisch l n stiluul 
voor Normal isalie. l n he t bedrag van de b estel­
li ng m oe l de overdrachltab z ijn beva l. in d ie n zij 
ve rschuldigd is. 

D e opme rldn gen en suggesl ies zulle n worden ont­
vangen lot d e s lu il in gsd atum· van d e enq uê le n vast­
gestcl d op 15 Juli 1953. Verzoeke de opmerkingen. 
zo mogeli jk in twcevou d. ovcr tc makcn aan het 
Belgisch Ins liluul voor Norma lisalic. Dienst der 
Onderzoeken. Brabançonnelaan. 29. Brussel 4-

H et Belgisch lnsl iluul voor Norma li salie p ub li ­
cecrl 1er crit ie l< lot 3 1 Augu slus 1953. het vo lgend 
on lwcrp van B e lgische norm : 

B 318 - Texliel - Touwwcrk voor de h ijs­
locst·ellcn voor het mercn van las lcn e n voor de 

scheepvaart - T crm inologie. voorschriften en 
numerieke ta be ll cn. 
O it ontwerp clat hel eersle resultaal vormt va n 

d e werkzaamhede n van de Subcommissic Touw­
werk van het BIN . b etrcft d e defini ties van de 1e r­
men die courant worden loegepast bij de vcn'aar­
d ig ing en b ij de lcwerb tell ing van louwwerk en 
geeft eveneens de voorschriften voor louwwerk ui l 
manilla. hennep en s isal waarvan het aanwendings­
gebied in de t itcl va n het onlwerp is omschreven. 

Oit touwwerk Wordt b eschouwd onder het d ric­
voudig oogpunt van de a fmetin g d e same nste l­
ling e n de kwaliteil van de rnaterialen waaruil hel 
louwwerl< bestaat. 

Tabe llen vergemakkeli jke n de praktisch c loc­
passin g van de begri ppen . uiteengezet in de teks t. 

H et onlwerp is in overccnstemmin g met de cerslc 
resultaten van de overcenkomslige w erkzaamh edcn 
uil gcvoerd in hel gcbied van de internat ionale nor­
ma li satie. 

H el ontwerp NBN 3 18. formaat A4 (210 X 297) 
is twee ta lig. Eike vcrsie b eslaat ui t 9 b ladzijdcn 
me l 3 !abelien. Daarenboven zijn er 10 ta bell en die 
voor beide ve rs ies gelden. Dit onlwerp is vcrkrij g­
baar legen de prijs van 25 F. portvrij. tegen voora f­
gaande slorli n g op poslrekening n '· 633.1 o van het 
Belgisch l nsliluut voor N orma lisatie. H et bed rag 
van de bes telling moet de overdrach ttal<s b evalten 
ind ien deze verschuld igd is. 

De opmerkingen en su ggeslies worde n onlvangcn 
lot de sluitingsd atum van het onderzoek vaslgesteld 
op 3 1 A uguslus 1953. Men wordt verzocht deze 
zo mogelijk in lweevoud le adressere n aan h et B cl­
g isch l n sti luu t voor Norma li sat ie, dienst voor onder­
zoeken B ra bançonnelaan 29. Brussel 4· 

Adressez-vous à 

Mavor & Coulson L td BRIDGETON, GLASGow s. E. 
pour ses convoyeurs, haveuses Samson. chargeuses Sams on 

Siskol Machines Ltd SHEFFIELD 
p our son canon aba tteur 

Head Wrightson & co Ltd THORNABY ON TEES 
pour tout matériel de surface. installations de skip, wagons, etc. 

FIIJALE: MAYOR & COULSON (CONTINENTALE), S.A. 
Telè p hone · 16.09 43 - 65, rue Georges Raeymackers, BRUXELLES III - Té légrammes : Prodigious 

1 

~ 

.-


	1953 3 1
	1953 3 2

